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E NTRETIENS 
| Sur divers ſujets d Hiſtoire , de 
Litterature, de Religion, 
„ 1 
CRITIQUE 
PREMIER ENTRETIEN 
| Entre un Chritien S un Juif. | 


FL y a vingt - ans que me 
S trouvant 2 Livourne, re- 
tenu par quelques a ai- 
res, j eus pluſie urs habi - 
avec un Juif Portugais de la 
A ta- 


Eutrotieus ſur divers” © 
famille des Aboab. Au commence- 
ment nos converſation ne roulerent 
que ſur ce que je pouvois avoir a 
dgemeler avec lui pour des intèrèts, 
tels qu'on les peut conjecturer en- 
tre un Voiageur & un juif: mais 
dans la ſuite nous alla mes beaucoup 
plus loin. Comme je reconnus en 
cet homme un fonds de bonne foi, 
ſurprenante dans un homme de ſa 
Nation & de fa Religion, que d'ail- 
leurs, outre un grand ſens naturel, 
qu'on remarquoit d'abord en lui, il 
avoit des connoiſſances fort Eten- 
dues, je ne pus meempecher de lui 
temoigner Ieronnement ou je toĩs 
de voir un homme ſavant & judi- 
cieux, tel qu'il me paroiſloit , & 
qu'il auroit paru à tout autre qu'à 
moi, faire profeſſion d'une Reli- 
gion auſſi decrice, & auſſi peu ſoũ- 
tenable que le Judaiſme. Il me ré- 

ondit modeſtement, cependant 
je ne fus point du tout fatisfait de 
ſes rẽponſes. je crùs ſeulement m'a- 


percevoir qu'il avoit quelque incli- 


nation 
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nation pour le Chriſtianiſme, & 
qu'il n'y avoit que des vues humai- 
nes qui Vempechaſſent de l' em- 
braſſer. Je lui en tis la guerre: 
il prit la choſe en galant homme , 
& neanmoins il evita ſoigneuſe- 
ment de S'ouvrir a moi, ce qui 
ne fit qu'augmenter mes ſou 
er Nous en demeurames là. Je 
us oblige de partir pour Rome 
peu de jours après, & depuis ce 


tems-li il ne m'eſt rien revenu de 
mon Juif, juſqu' aux entrevũès que 


Jai euès depuis peu avec lui i Amſ- 
terdam. Elles m' ont paru aſlez ſin- 
lières, & je me ſuis imaginè que 
es perſonnes curieuſes ne ſeroient 
pas fachees que je leur en fiſſe part. 
je me promenois il y a quelques 
jours ſur le Dam, lors que je m'en- 
tendis appeller d'un peu loin, & ce- 
la d'une voix qui marquoit quel- 
ue empreſſement. M tant tourné 
ducote d' od il me ſembloit que cet- 
te voix devoit venir , je vis un 
homme qui marchoit avec preci- 
Az pita- 
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itation, & qui ne medonnant pas 
tems de me reconnoitre , m'a- 
borda d'une maniere ouverte, & 
me ſalua avec des expreſſions plei- 
nes d affection & de tendreſſe. eus 
d'abord de la peine a me remettre 
un viſage, qui pourtant ne me pa- 
roiſſoit pas abſolument inconnu: 
mais deux ou trois paroles de cet 
homme me rappellerent d'abord 
en la mémoire mon juif de Livour- 
ne, que je ſaluai avec autant de con- 
tentement qu'il en témoignoit de 
Ton cots, Apres quelques compli- 
mens que je croioĩs dus aux anciens 
bienfaits que j avois regis de lui 
en Italie, & a Vempreſſement qu'il 
avoit eu a me ſuivre, de peur que 
je ne lui Echapaſſe, je tournai la 
converſation ſur nos anciennes con- 
troverſes. Nous voici, lui dis-je, 
mon cher Moiſe, l'un & Vautreen 
Pais de Liberté: vous n'ave plus 
dInquiſition à craindre., & j'eſ- 
pere que vous m'ouvrirez votre 
cœur avec toute la franchiſe qui 
peut 
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fuets d'Hiſtoire, 1 
peut convenir à un homme, en qui, 
outre l' rudition & leſprit, j'ai re- 
connu un ſi grand fonds de probi- 
te, que Jai honte de vous avouer 
que je ne trouve point de Chretien 
1 puiſſe vous ſurpaſſer en cela, 

que Jen connois peu qui vous 
Egalent. Ce compliment eſt trop 
obligeant, rEpondit mon Juif, & 


je ſerois tentè de vous en rendre un 


ſemblable, {i je n' tois perſuade 


que vous n'tgnorez pas mes ſenti- 


mens a votre Egard. Au reſte je 
vous donnerat de nouvelles preu- 


ves de ma franchiſe, en vous ou- 


vrant mon cceur fans reſerve, ſur 
des choſes que nous n'avons enta- 
mees a Livourne que fort legere. 
ment, & dont ai tolijours craint 
de m'entretenir dansles Pais, oules 
Eccleſiaſtiques ſont les plus forts. 
Quelque confiance que j euſſe en 
vous, je n'avois garde de vous di- 
re tout ce que je penſois. Vous ne 
ſongiez point ſans doute à vous ré- 
fugier ſous les ailes de [Eternel , 
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& de mon core je n'etois point 
diſpoſè a abandonner la Loi de mes 
Peres, ce qui empechoit de part & 
d'autre, quoique nous nous eſti- 
maſſions mutuellement, que nous 
ne puſſions parler de nos contro- 
verſes avec libertè, dans un Pais 
ou tout eſt permis, exceptè Te- 
xamen du Culte rèligieux. Je ſuis 
preſentement en état de vous ſatis- 


faire, & je crois que vous m'en- 


tendrez avec plaiſir, depouille 
comme je le ſuis de toute preven= 
tion injuſte, Etant bien Elojigne da- 


voir aucune haine pour le Chriſtia- 


niſme, ni pour ceux qui en font 
profeſſion, & tolijours diſpoſe à 
preferer la vèrité a toutes les com- 
moditez temporelles, & à tout ce 
qu'on peut imaginer ſur la terre de 
plus avantageux. Vous voila, re- 
pris- je, mon cher ami, dans d'ad- 
mirables diſpoſitions, & je vous 


tiens deja pour un demi- Chrétien; 


au moins ne me parlez- vous pas, 


ce me ſemble, comme un membre 
de 
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de la Synagogue. Nallons point ſi 
vite, me di Moiſe, vous ne ma- 
vez pas encore entendu, & vous 
ne ſauriez juger de mes diſpoſitions 
ſur des paroles, qui peuvent avoir 
un autre ſens que celui que vous 
voulez bien leur donner. Je veux 
m' expliquer avec vous fort claire- 
ment, & pour vous exciter a m'en- 
tendre avec plus d'attention, je 
vous promets de vous mettre ſous 
les yeux, tout ce que je connois de 
fort & de foible dans nos deux Re- 
ligions, auſſi bien que les raiſons 
que j ai eus juſqu'a preſent de me 
determiner plutot pour Tune que 
pour l'autre. Jeſperequelescho- 


ſes ſe paſſeront auſſi honetement 


entre nous; qu'elles ſe ſont pailee> 
{ur un meme ſujet, il y a pluſieurs 
Siècles entre votre Martyr Juſtin, 
& notre Rabin Triphon. Mais 
nous ne ſommes pas en lieu propre 
1 commencer une telle conference. 
En nous retirant d'ici je vous mon- 
trerai ma maiſon , & je vous invi- 

$ „ te 
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te 4 y venir demain matin m'enten- 
dre, & à vous diſpoſer, ou à re- 
futer mes opinions, ou à vous ren- 
dre à la vèrité, ſi je vous la mets 
clairement devant les yeux. Ce fut 
par 1? que finit ma premiere con- 
verſation avec Moiſe Aboab. El- 
le fut ſuivie de quelques Entre- 
tiens, dont le premier eſt celui que 

je vais decrire. 
Javois trop dimpatience d'a- 
rendre de quelle manière mon 
Fuif m'expliqueroit ſes penſces , 
pour manquer au rendez-yous,dont 
nous Etions convenus. A peine 
Etoit-i] jour que je frapai a fa por- 
te, & je ne fus pas ſurpris de le 
trouver pret à me tenir parole. II 
me parut dans ſes yeux une vivacite 
que je n'y avois point encore re- 
marquee, & je compris facilement 
qu'il ſe faiſoit fort de me dire des 
choſes qui devoient m'embaraſſer. 
Ne perdons point le tems en com- 
plimens, me dit-il d'abord, il Sa- 
git entre nous de choſes fort impor- 
tan- 


nue vos Chriſtianos. 
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tantes. Je vous propoſerai mes ob- 
jections, ou 11 vous voulez mes dif- 
ficultez, & je vous donnerai le loi- 
{ir d'y rẽpondre ſans vous interrom- 
pre, comme je ne veux point etre 
interrompu. 

Et premièrement, continua: t'il, 
ſans me donner le loiſir de parler; 


je vous avouerai que mes Ancetres 


ont ètè depuis la fin du quatrieme 
Siccle de ces infortunez qu'on ap- 
pelle en Portugal & en Eſpagne 
Je les appelle 
infortunez, parce que je ne crois 
pas qu'il y ait dans tout le reſte du 
Monde des gens, dont le ſort ſoit 
plus deplorable que le leur. Me 
permettrez- vous de me ſervir d'une 
comparaiſon, qui pour Etre baſſe a 
pourtant ici 7. elque choſe de fort 
energique? LInquiſition tient ces 
pauvres gens en muè pour les en- 


graiſſer a ſon profit. Pendant qu'ils 


ſont pauvres, ils ne ſont pas en 
grand danger; leur nom eſt ala vye- 
ritè Ecrit en lettres rouges fur le 


A Meé⸗ 
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Memorial delInquiſiteur : mais on 
les attaque rarement, a moins que 
la confiſcation de leurs biens ne ſoit 
en Etat de fournir aux frais de leur 
condamnation, & d' augmenter les 
revenus du formidable Tribunal, 
qui Senrichit de leurs depouilles. 

-omme T Inquiſition eſt intèreſſée 
a conſerver ſes rentes, elle met tout 
en oeuvre pour empecher ces pau- 
vres gens d'abandonner un Rojau- 
me, ou ils ne ſont ſoufterts que 
pour devenir tot ou tard les victi- 
mes dela cruautè de leurs Perſecu- 
teurs. Vous ſaver nu reſtequece 


ne ſont pas nos gens ſeuls, qui dans 


ce Pais-la ſont expoſez au danger 
de ces executions barbares. On y 
detruit en general, auſſi bien que 
dans le Rojaume voiſin, les ima- 
ges vivantes de Dieu, quand elles 
re fuſent de flechirle genoudevant 
image morte de Jacreature. Jene 
m'arrèterai point ici ſur effet que 
font ordinairement ces executions 


horribles, Vous conjecturez aſſez 


que 
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que ceux qui voient mourir conſ- 
tamment des perſonnes, qui ne 
ſont afſurement pas connuès pour 
les plus criminelles du Pais, ne peu- 
vent s' empècher de ſe demander 
4 eux- mèmes, il ſeroit trop dan- 
gcreux de Sadreſſer a d'autres, 
quel eſt donc le crime d'une per- 
{onne qui meurt en invoquant le 
Nom de Dieu, & qui n'ajuſqu'a ſa 
mort que des actes d'amour & d'a=- 
doration ſur les levres ? Permet- 
tez- moi de m'ecarter un moment, 
Je vous prie, concevez-vous qu'un 
homme, qui aime Dieu, & qui 
meurt de peur de lui deplaire, ſoit 
un ſpectacle fort propre a inſpirer 
de Feſtime & delattachement pour 
ceux qui le font pèrir par un cruel 
ſuplice ? Pour moi, ſans meme 
avoir recours a la Providence, | 


ſuis perſuade que par là le Judaif- 
me jette de jour en jour de plus 


rofondes racines en Portugal & en 
pagne. Mais je tire le rideau ſur 
ces cruautez ;Jjeſerai peut- tre obli- 
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gc d'y revenir dans la ſuite de mon 
diſcours. 

Quelle que ſoit la vigilance des 
Inquiſiteurs, il ſe ſauve preſque tous 
les ans pluſieurs familles, dont les 
uns paſſent ou en Afrique, ou àA 
Conſtantinople, & les autres ſe ré- 
fugient dans ces Provinces , ot 
nous jouiſlons, comme vous ſavez, 
d'une fort grande liberte. Mon 
Ayeul, dont le nom eſt en bene- 
diction dans les Synagogues de 
Hollande , naquit d'une famille 
noble a Caſtrodayre en Portugal , 
Tan 1606. & ſept ans apres fa naiſ- 
ſance, il cut le bonheur de ſe ſau- 
ver avec {es parens, & de ſe retirer 
en ce Pais- ci, ou il s'eſt rendu re- 
commandable par ſon ſavoir, & par 
les travaux qui a ſoufferts dans 
Fetabliflement de nos Synagogues. 
Si vous voulez le connoitre plus 


articulicrement , il n'y a point de 
Fuif a Amſterdam qui ne vous puiſle 
informer du merite d'Iſaac Aboab; 


car ceſt ainſi qu'il Sappelloit, Je 
| * 
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ne ferai point de difficult de vous 
dire qu'avec tous ſes talens & ſon 
ſavoir , mon Ayeul ne fit pas une 
fort grande fortune. Ce que Pe- 
trarque a dit des Savans eſt ſou- 
vent auſſi vrai parmi les Juifs que 
parmi les Chretiens : 


Povera e nuda vai filoſophia. 


Mon Pere, qui, ne ſubſiſtoitque 
par un petit trafic , m'envoia des 
ma jeuneſſe a Surinam en Amerj 
que, ou Jai demeure quelques an- 
neces, & où Jai paſlablement Eta- 
bli ma fortune. Vous neſerez point 
ſurpris de tout ce que je viens de 
vous dire, quand je me ſerai aſſe⸗ 
explique dans la ſuite , pour vous 
faire comprendre ou jen veux ve- 
nir. Lors que je paſlai en Ameri- 
que, Jentendois fort bien He- 
breu, & Javois li ſous mon Ayeul, 
qui vivoit encore, la meilleure par- 
tie des Miſuaioth, & de la Guema- 


re. Jachetai a Surinam une fort 


jo- 
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jolie habitation ſur la Riviere, a 
douze licues de la Mer, ou mon | 
bonheur voulut que Jeufle pour | 
Voiſin un Hollandois , qui s' toit 
Etabli dans ces Contrees quelques | 
annees avant moi. Les connoiſſan- 
ces ſe font bien vite dans ces Pais 
Eloignez : mon Hollandois ctoit 
tous les jours chez moi ; dans les 
commencemens il s intèreſſa a mon 
etablifſement, & n'aida pas peu par 
ſes conſeils à me mettre en Etat de 
regler toutes mes affaires. C'etois 
un homme ſimple & ouvert, avec 
cela d'une Erudition fort ᷑tenduë, 
& fort zel6 pour fa Religion. II 
avoit une fort jolie Bibliotheque , | 
& pour fatisfaire a ſon inclination | 
& a ſa curioſite, il avoitſoin de ſe 
pourvyoir tous les ans des meilleurs 1 
Livres qu'on imprimat alors en | { 
Europe. Pavois auſſi ports avec | ! 
moi quelques caifles de Livres, I 
mais tous Hebreux, ſi vous en ex- a 
ceptez trois ou quatre Poëtes Ef- |" 
pagnols, que je liſois alors 8 p 
au- 
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beaucoup de plaiſir. Mon Voiſin, 
qui dans fa jeuneſſe avoit etudic la 
Thèologie, m'excita a aprendre la 
Langue Latine , ou je me ſuis ren- 
du aſſez ſavant. Jetudiai auſſi le 
Grec ſous ſa direction, de ſorte 
qu'en {ix annces , que j ai paſſces 
en Amerique , Jai aſſeʒ bien em- 
ploie mon tems. Jy ſuis devenu 
riche, & ſi je n'oſe pas vous dire 
que j'y ai acquis de T'erudition , 
au moins en ſuisge revenu moins 
ignorant que je n'y Etois alle. 

Pavois ſouvent des converſations 
avec mon Hollandois ſur la Philo- 


- ſophie de Deſcartes, que je liſois 


avec beaucoup de ſatisfaction. Un 


jour entr autres que nous nous pro- 
menions {ur le bord de la Riviere, 


le diſcours s engagea inſenſiblement 
ſur le doute, dont ce grand Philo- 


ſophe Etablit ſi ingenieuſement la 
neceſſite, Comme je paroiſſois 


aprouver ce Principe, mon Voiſin 
me regardant avec des yeux, où je 
pouvois fans peine reconnoitre un 


grand 
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grand fond de tendreſſe & d'amitie 
pour moi: Plut au Ciel, medit-il, 
mon cher Aboab, que vous vou- 
luſſiez porter le doute auſſi loin 
qu'il doit aller naturellement dans 
un homme, qui eſt perſuade qu'il 
faut au moins une fois en ſa vie dou- 
ter de toutes choſes! je vous aſſu- 
re, lui répondis. je, que je ne me 
ferai jamais une grande violence 
pour en venir 1a. Je n'aurai nulle 
peine a me defaire de mes preju- 
gez, & je reconnois aſſez la foibleſ- 
ſe de beaucoup d' Axiomes ſur leſ- 
quels, ſans parler de vos Scholaſti- 
ques , notre fameux Moiſe Mai- 
monide, notre Aben-EzZra, & no- 
tre Abarbanel, ont Etablipluſieurs 
opinions Philoſophiques, qui ne 
me paroiſſent plus ſoutenables, mal- 
gre toute leſtime que Jai pour ces 
grands hommes. C'eſt deja quel- 
que choſe, me dit mon Ami, mais 
il faut porter la coignee au pie de 
Farbre: il faut douter du judaiſme 
meme, & ne Iadmettre que quand 
Vous 


es ae. oe. ce... 
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vous faurez vil en état de triom- 
pher de toutes les objections, dont 
nos Docteurs laccablent depuis tant 
de viecles. O! c'ctoit donc Ia, re- 
pris- je, que vous en vouliez venir: 
certes je ne m'y attendois pas: igno- 
rez. vous que Deſcartes lut-meme 
reconnoit que la Philoſophie & la 
'Theologie ſont deux Juriſdictions, 
; = ne doivent point ètre confon- 

ues ? Il n'eſt point ici queſtion 
d'autorite, dit mon Ami: Nous 
faiſons profeſſion de ſuivre la rai- 
ſon: voions vous & moi ſi elle n'e- 
xige pas de vous que dans une cho- 
ſe, qui eſt de la dernière importance, 
vous ne vous livriez point aveugle- 
ment aux preiugez de education. 
Bon, lui dis-je , & vous-meme, 
mon cher Ami, avez-vous jamais 


mis en parallelle le Judaiſme & vo- 
tre Religion 2-- Vos prejugez ne 


ſont-ils pas en cela ſemblables aux 
miens ? Vous vous trompez, re- 
prit mon Hollandois. Lors que 
Jai eommencè à tacher d'cclaircir 


mon 
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mon eſprit des lumières de la rai- 
ſon, je mai point neglige les veEri- 
tez de Ja foi, qui nous doivent 
etre infiniment plus precieuſes que 
toutes les autres. Pour vous en con- 
vaincre , je vous ferai le détail de 
ce qui ſe | ren alors dans mon eſ- 
prit, & {1 vous voulez me preter 
un peu d' attention, vous medirez 
ſi la {implicit de mon examen n'a 
rien qui puiſſe vous porter a Timi- 
ter. Je nerepondis que par un mou- 
vement de tete, que mon Voi- 
fin aiant pris pour conſentement , 
i continua ſon diſcours en ces ter- 
mes. 

Jai commence A Etudier des 
mon enfance : mais je ne me ſuis 
ſenti que fort tard diſpoſe à la mE- 
ditation. Mes premieres reflexions 
tomberent ſur autrui ; cela arrive 
peut- tre à tout le reſte des hom- 
mes. La Philoſophie Nouvelle, en 
me mettant ſur les erres de la raĩſon 
& de la veritè, m'aprit a mapli- 
quer a la connoiſſance de moi-me- 

me. 


F 
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me. Je ne vous dirai point de com- 
bien d'erreurs pueriles , & d'illu- 
ſions ridicules je me trouvai rem- 
pli: vous eEprouverez peut-etre la 
meme choſe, {i vous reglez vos 
Etudes Philoſophiques, & ſi vous 
les tranſportez de Ventendement 
dans la volonte. Jenefus paslong- 
tems à comprendre, que comme je 
m'Etois fait un plan pour la connoiſ- 
ſance des veritez naturelles, je de- 
vois auſſi Etablir des Principes, a 
l'aide deſquels je puùſſe me faire 
un vrai Syſteme de Religion. Et 


d'abord je m'aperciis que je m'Etois 
juſqu' alors laiſſè aller au train du 


Monde , que je croiois ce que je 


| volols croire a ceux qui Etoient en 
reputation de bons eſprits, & que 
mes Principes de Religion n'a- 
voient rien dafſure. Vous ſavez 


que c'eſt afſer la le train ordinaire 


du Monde. Quand un jeune hom- 
me eſt parvenu à un age, ouilpeut 


connoitre quels ſont les differens 
ſentimens, qui partagent les hom- 
mes 
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mes dans les Etudes , tant de Phi- 
loſophie que de Théèologie, tout 
Fexamen qu'il entreprend le rèduit 
a ceci. I| enviſage les opinions qui 
ſont ſur le pie de paſſer pour celles 
des gens deiprit. Il va 1a par vani- 
tE, il $'v Etablit bien ou mal, & il 
n'eſt pas long-tems A simaginer 


qu'il y eſt entre par raiſon. Cela 


n'arriveroit point {i des Venfance 
nous Etions Elever dans amour de 
la verite, & fi dans un age avan- 
cè nous avions des guides fidEles , 
ui euſſent ſoin de nous y con- 
ure. e 
1 . | 

Je connus donc hien-tot qu'il y 
avoit quelque embarras & quelque 
difficultè a decouvrir le veritable 
Culte de Dieu; que cette difficul- 
tè venoit principalement en moi de 
la negligence, ou de l'ignorance 
de ceux qui s toĩent chargez de 
mon education ; que nèanmoins il 
n'y avoit en cela aucun empeche- 
ment inſurmontable au droit uſage 


de la raiſon. Je mis donc la mou 


On ith, AG Wee © IE . X 


— 
„ N 1 ? 
5 
ry & ” r d 4 
wa, ves » + 3 
- 5 3 N 7 
. 3 


 fagets d Hiſtorre. 21 


a I'ceuvre, & ſans m'arrèter à plu. 
ſieurs Livres qu'on m'avoit recom- 
mande:z , jetablis mes Principes. 
Ils Int tels que vous ne ſauriez 
vous diſpenſer de les admettre. je 
poſai d'abord pour premier Axio- 
me I'Exiſtence d'un Dieu aimable 
& adorable, tant parce qu'il eſt 
notre Auteur, que parce que, com- 
me il eſt deſa grandeur & de ia bon- 
te de diriger toutes choſes, nous ne 
golitons aucuns plaiſirs, & nous ne 
jouiſſons d'aucuns biens, qui ne 
nous viennent de ſa libèralitè. Per- 
ſuad de cette vërit é, j'eus recours 
a la Prière pour faire paſſer dans 
mon coeur une connoiſſance ſalu- 
taire que Javois trouve dans mon 
entendement. Ce fut-la le premier 
pas raiſonnable que je fis vers Dieu: 
vous comprennez, ſans doute, que 


je n'exclus point par 1a tous les ac- 
tes de Religion que j avois prati- 
quez dès mon enfance. Aiant trou- 
ve mon Dieu & la nèceſſitẽ ou j'e- 
tois de Vadorer , je neus point de 

bv peine 
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peine a comprendre que cet Etre 
- Souverain avoit ſans doute reglè le 
Culte qui lui efl di parlacreature, 
Il me parut conforme à fa juſtice , 
qu'il eut enſeigne a Vhomme , en- 
tre une infinite de voies , qui ſe 
peuvent preſenter a Veiprit, quel- 
les ſont les plus convenables pour 
aller à lui, & pour le ſervir & Ta- 
dorer, comme nous venons de voir 
qu'il le doit Etre de toutes les Na- 
tures intelligentes, auxquelles il a 
donneletre & la vie. Entre plu- 
ſieurs raiſons qui me perſuaderent. 
qu'il faloit que cet Etre Souverain 
eũt preſcrit lui-meme les Regles 
| de ſon Culte , je ne vous en tou- 
cherai qu'une que J'appliquerai au 
Pais ol nous ſommes, & qui fera 
peut-Etre impreſſion ſur vous. 


_—_  __ os 


Vous voiez ces Nations barba- 
res, dont nous ſommes environ- 
nez , ces Galibis, ces Arouagues , 
Anthropophages, vindicatifs, vo-. 
luptueux, ſans Dieu ſur la terre, 5 


ſans loix & fans attention à Pexcel- 
| lence 
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lence de leur nature. Ils ſont hom- 
mes comme nous: & ſi vous les 
forcez à raiſonner, ils compren- 
nent aſſez les choſes. & raiſonnent 
à peu près comme les autres Na- 
tions de la terre. Cependant les 
croiez- vous bien capables de ſe fai- 
re eux-memes une Religion, je ne 
dis pas digne de la Majeſtè de I'E- 
tre Souverain, mais ſimplement 
conforme aux lumicres de la rai- 
ſon? Je ne crois pas que vous puiſ- 
ſieʒ jamais gagner ſur vous de ſoũ- 
tenir un Paradoxe, ſi contraire à 


| Vexperience de tous les Pais & de 


tous les SiEcl@gs ll nous reſte donc 
à chercher eſt le Culte que 
nous puiſſi qt juſtement attribuer A 
Dieu; qui ſdit digne de la Majeſte 


de cet Etre Infini, & par le moien 


duquel, en Vadorant , nous ſatis- 


faſſions au plus eſſentiel de nos de- 
Vvoirs. | 


Avant que d'aller plus loin, je ne 
crois pas que vous exigiez de moi 
un examen {crieux du Paganiſme 

des 


cevons vos Livre 
faiſons profeſſion de roire que 
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des Indes, ni du Mahometiſme. 
Ce n'eit pas que je raie fait paſſer 
ces pretendues Religions en revue, 
& vous le pouvez faire à mon imi- 
tation. Ce qui fait que je ne m'y ar- 
rète point a preſent , c'eſt qu ou- 
tre que la detaite de ces Cultes eſt 
trop peu glorieuſe , pour en faire 
honneur à la vraie Religion, je me 
hate autant que je puis d en venir à 
nos controverſes particulières. Je 
vous avouèrai franchement que le 
Judaiſme eſt le ſeul tenant qui puiſ- 
ſe, avec quelque àparence de rai- 
ſon, ſe mettre en poſture decom- 
baitre le Chriſtiaſtiſgęe. Nvus re- 
2, & nous 


vos Ancetres ont EtE ſuſqu'à Jeſus 
Chriſt les DEpoſitaires de la Loi de 
Dieu. Cette prerogative , que 
nous ne ſaurions vous diſputer , 
vous met en état de nous tenir tète 
avee plus de vigueur que toutes les 
autres Religions du Monde. Ce 
fut auſſi cette reflexion qui m'obli- 
gea 
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gea de ne rien negliger, dans Le- 
xamen que je fis de votre Reli- 
gion, & de la notre. La premiere 

Il choſe qui me frapa, eſt une dith- 
I cultè, qui ſans doute embaraſſe 
I tous vos Docteurs, je veux dire la 
+ | durce de cette longue captivitè, 
> | ou vous Etes reduits. Vos Loix, 
e | vos Sacrifices, tous vos Cultes 
x | vous ont étè donne: pourlaJudce, 
e & depuis ſi long- tems vous etes diſ- 
e J pericz ſur la face de toute la terre. 
- I eſt vrai que vos Ancetres, apres 
i. h deſtruction du premier Temple, 
n- furent tranſportez a Babylone, & 
| diſperſez dans toutes les Provin- 
us ces de la Perſe & de la Chaldee, 
ue Mais cette premicre captivite me 
ſus | fournit une preuve Evidente que 
de vous tes abandonnez de Dieu dans 
ue la ſeconde. Vos Ancetres eurent 
r, alors pour conſolateurs des Pro- 
ete | Phétes illuſtres, qui predirent vô- 
les tre retour dans la Paleſtine, le ré- 
Ce I ubliſſement devorre Temple & de 
dli. vos Autels, &, comme vos Doc- 
: B teurs 
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teurs en conviennent eux-memes, 
la venue du Meſſie, & la vocation 
des Gentils a la connoiſſance de la 
verite. L'evenement a verific ces 
Propheties ; vous en convenez, 
pour ce qui regarde le Temple & 
le retour de vos Ancètres en Judce : 
mais vous nous diſputez la venue 
dn Meſſie, dont nous voions les 
tems accomplis, comme ils ont te 
marque: dans les Prophetes. Sans 
trop inſiſter là-deſſus, conſiderez, 
je vous prie, ce que je vais vous 
dire. Lors que les Juifs furent tranſ- 
portez dans la Chaldee, Dieu exer- 
ca ſur eux ſes vengeances pour les 
punir de leurs idolatries, & de leur 
rebellion aſa Loi: il ne retira nèan- 
moins pas entièrement ſa grace: il 
leur donna des Prophetes, comme 
nous venons de le voir; & pendant 
une captivite de peu de durèe, ils 
eurent la conſolation d'aprendre , 
par la bouche de ces memes Pro- 
phétes, qu'ils Etoient encore le 
Peuple de Dieu. 
ly 


Qu'a- 
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Qu'avez- vous eu de tel depuis la 
deſtruction du ſecond Temple? 
Oſeriez- vous mettre en parallelle 
avec un Daniel, un Ezeéchiel, un 


| Teremie, & tous ces ſaints Hom- 


mes, dont nous venons de parler, 


les Compilateurs de votre Tal- 


mud, vos Commentateurs del E- 
criture, les Auteurs de votre Jezi- 
rah, de votre Zohar, & de vos 


autres Livres Cabaliſtiques? Ou- 


tre que ces Ouvrages, comme vous 
en convenez vous-memes, n'ont 


rien qui ne ſoit purement humain, 


vous n'aurcz point de peine à m'a- 


vouèr que ce ſont de cheEtives con- 
ſolations pour un ſi long éxil, & 


que ſi vous ctes encore les enfans 
de Dieu, ſes graces ſont bien iné- 
galement diſpenſces a votre cgard. 
Dans une affliction de peu de du- 
ree, Dieu aſſùre ſans ceſſe vos An- 
cetres qu'ils ſont ſes enfans; & dans 
pluſieurs Siècles de captivitéè, il 
vous abandonne abſolument: pas 
une parole qui puiſſe entretenir vos 

2 5 ſe- 
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eſperances: pas un Predicateur qui 
donne des preuves de {a Million , 
& qui vous parle comme venant de 
la part de Dieu. Vos peche: ſe- 
roient-ils plus grands qu'ils n'e- 
toient alors, & votre avidite au 
gain, vos diſſenſions, vos jalou— 
ſies & vos haines, auxquelles vous 


_ attribuez la longueur de votre Exil, 


vous rendroient-elles pluscriminels 
que IIdolatrie de vos Peres, quoi 
que I'Ecriture nous repreſente le 
culte des Idoles comme le plus 
grand de tous les crimes? Mes re- 
flexions ſur cet Article, & ſur quel- 
ques autres, furent beaucoup plus 
Etendues que je ne ſaurois vous le 
dire: je me contenterai de vous al- 


ſurer que la Religion que je profel-, 


ſe ſortitvictorieuſe de l examen que 
javois entrepris, & que cette vic- 


toire fut complette, apres que je 


me fus jettè avec reflexion dans la 
lecture des Livres Sacrez. Juſqu'i- 
ci vous avez pu me ſuivre: pré— 
ſentement j'ai quelque avantage {ur 

vous. 
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nous. Vos Livres ne me ſont pas 
inconnus; mais vous ne connoiſſez 
pas les notres. Examinez- les, mon 
cher Aboab, & quand vous les au- 
rez lus entre dans la diſcuſſion de 
mes preuves ; ou plutot faĩtes- vous 
un plan d'examen le plus {imple 
que vous pourrez, & le plus con- 
forme qu'il vous ſera poſſible aux 
loix de la droite raiſon. je ne vous 
demande qu'une choſe: faites moi 


part de vos meditations , com- 


me je vous ai fait connoitre les 
miennes. 
Mon ami s'étant arrete, je ne 


 criis point devoir engager une diſ- 
pute, qui ſans doute nous auroit 
menè fort loin. Il ſe prefentoit 1 


mon eſprit une foule d'argumens , 


& il me ſembloit que je pouvois rè- 


pondre en quelques endroits ſans 


trop de dé ſavantage. Celan'ctoir 
point du Syſtème que nous ſuivions 


alors l'un & autre: ainſi je lui pro- 

mis que j examinerois. C'ctoit la 

ſeule choſe qu'il exigeat de moi , 
B 3 & 
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& je m'y ſentoĩs aſſezʒ porte, Il me 
mit en main le Nouveau Jeſta- 
ment, & je me retirai chez moi 
pour le lire avec aplication, bien 
re ſolu d' examiner ſans prejugerz ſi 
ce Livre Etoit digne des louanges 
que lui donnent les Chretiens, & 
Sil Etoit comparable aux Ecritures 
anciennes. 

Je ne vous diſſimulerai point ici 
mes ſentimens. Le diſcours de mon 
Hollandois m'avoit cbranle, mais 
je tenois trop au Judaiſme pour 
meen dètacher ſi facilement. On a 
beau s'Elever contrelesprejugezde 
'education, ils font ſouvent plus 
vifs dans ceux qui croient les avoir 
ſurmontez, que dans ceux mèmes 
qui n'y ont jamais fait attention. 
Je vous avouè que j'ètois alors juif 
par prevention. Vous verrez bien- 
tot les combats que j aĩ eu a ſoultc- 
nir, & je ne ſaurois vous en rendre 
compte, qu'en vous amenant inſen- 
ſiblement juſquꝰ aux ditpolitions ou 
je me trouve aujourdhui. 


Je 


ſajets d Hiſtoire. 31 

Je lis les Livres du Nouveau 
Teſtament dans leur Langue Origi- 
nale, & je ne vous diſſimulerai point 
que je fus ſrape d'admiration, 
quand je lus I'Evangile de FPApo0- 
ire bien- aimè de votre Sauveur. 
L'Epitre aux Hebreux me parut 
un Chef-d'oceuvreenſon genre, & la 
ſaintetè de la Morale Evangelique 
me charma. Je concus de profonds 
ſentimens de reſpect pour la per- 
ſonne de votre Legiſlateur ; & je 
conclus de mes lectures, que les 


| Apotres & les Evangeliſtes ne pou- 
voient avoir ètè des Impoſteurs. La 
ſaintetè de leur Morale, & leur de- 
vouement a la mort pour la défen- 


ſe de leur foi, ne me permit pas de 
douter qu'ils n'aimaſſent Dieu, & 
qu'ils ne fuſſent très- perſuadez de 
ce qu'ils enſeignoient aux Juifs & 


aux Gentils. En un mot }'ctois 
preſque Chrétien, mon eſprit 
ctolt convaincu, mais ma volon- 


te faiſoit encore beaucoup de ré- 


ſiſtance. 
B 4 Ce- 


32 CEnmtretiens ſur divers 


Cependant mon Ami me voioit 
preſque tous les jours: il me preſ- 
| ſoĩt avec plus de violencequenele | 
| comportoit un phlegme, que ju 
| qu'alors Javois remarque dans ſa | 
| conduite. Jeludois ſes empreſle- 
mens, en lui diſant que je ne vou- 
lois point de precipitation dans 
mon examen, & que quand il en 
{eroit tems je Vinformerois de mes 
dEcouvertes. Six ou ſept mois ſe Þ 
paſſerent de la ſoite, & Jaurois 
voulu prolonger le terme, ſi j a- 
vois pu rëſiſter alimpatience d'un 
homme qui ſe promettoit une vic- 
toire aſſurèe en ma perſonne. 

Il vint un jour me voir, & 
m'aiant trouve applique ala lecture 
de I'Evangile: Et bien, me dit-il, 
ne ſaurai-je donc jamais ju{qu'ou 
vous avez portè vos decouvertes, Þ 
& quels {ont les fruits dela diſcuſ- 
ſion que vous avez entrepriſe; Je . 
vous en Eclaircirai en peu de mots, 1 
répondis- je; votre Religion me pa- 
roit ſoùtenable, & je ne doute pas 

| que Þ 


} 
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que je ne fuſſe bon Chrétien, ſi 
Dieu avoit voulu que je naquiſſe 
tel A ce que je vois, reprit mon 
Ami, vous n'éëtes point du ſenti- 
ment de Tertullien “, qui ne veut 
pas que les fideles doivent le Chriſ- 
tianiſme à leur naiſſance, mais a 
leur atrachement a chercher la vE- 
rite: Finnt, non naſcuntur Chriſtia- 
i. Aprcs tout, je vous felicite du 
progres que vous avez fait. au- 
rois ſouhaitè davantage: ficen'eſt 
pas peu pour un Juif ordinaire 
d'en Etre venu juſquꝭà eſtimer le 
Chriſtianiſme , ce n'eſt pas aſſe2 
pour un Juif Philoſophe. Je com- 
prens aflez que votre eſprit eſt 
claire: mais je vois que votre vo- 


lontè reſiſte, & vous fait pencher 
vers les prèjuge:z de la naiſſance & 


de ledvcation. Si ce n'eſt point 
cela. deſabuſez- moi. Avez- vous 
quelques objections a me faire? Si 
je nai pu vous gagner à ſjeſus 

B 5 Chriſt, 


* Tertullanus Apologet. c. 18, gag. 18. ed, 
Rigaltii, 
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Chriſt, travaillez à me gagner à la 
Synagogue. Une ſi noble confian- 
ce, repondis-Je, merite que je vous 
ouvre mon cœur. Ce ſeroit en vain 
que j entreprendois de diſputer: 
Jagirois contre ma conſcience, je 
tuis eblout de la clartè de V'Evan- 
gile ; je ſuis meme aſſez diſpoſè à 
me rendre: mais il faut vous Ta- 
vouèr, je ſuis foible. Mon Pere 
& mon Aieul vivent encore. No- 
tre famille fait une groſſe figure en- 
tre les Juifs des Provinces-Unies: 
je ne puis pi endre un parti qui met- 
troit mes gens au deſeſpoir, & qui 
meattireroit les malèdictions des 
perſonnes du Monde, pour leſ- 
quelles Jai le plus d' attachement. 
D'ailleurs mes interets temporels 
font tellement combine: avec ceux 
de mes Parens, que je ſeroisruine 
fans reſſource, $'ils me ſoupgon- 
noĩent d'avoir forme le deſſein d'a- 
bandonner la Religion de mes Pc- 
res. Le parti que j ai pris, ju{qu'ace 
que je ſoĩs inſpirè den faire davan- 
tage, 
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tage, c'eſt d' eſtimer interieurement 
votre Religion, d'avoir du reſpect 
pour ceux qui la profeſſent, & qui 
ne deshonorent point par leurs 
mceurs la ſaintetè de leur vocation: 
du reſte je me conformerai exté- 
rieurement a la maniere de vivre 
dans laquelle Jai cre Eleve. Je ne 
vous dirai point ce que mon Ami 
m'objecta pour m'engager a aller 
plus loin. Je ne fus point aſſez Phi- 
loſophe, ou ſi vous voulez, aſſez 
régenèrè pour me rendre : ncan- 
moins quoiqu'tln'obtint pas de moi 
tout ce qu'il {ouhaitoit , notre 
amitiè ne ſouffrit aucune diminu- 
tion. Nous paſſions les journces 
enſemble: je liſois avec Tut les Po- 
tes Grecs & Latins. Nous Etudions 
meme les Peres de I'Egliſe, & les 
Theologiens Modernes: en un mot 
nous vivions avec une tranquillite 
que je regretterai toute ma vie. 

C'eſt ainſi que ſe paſſerent les 
quatre premicresanneces de ma de- 
meure a Surinam. Ni mon Hol- 

B 6 lan. 
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landois, ni moi, nousne nous adon- 
nions point tellement a Fetude que 
nous neglige aſſions nos attaires 
temporelles. Tout nousreiulſifloit. 


Nous faitions de tems en tems des 


embarquemens conſidèrables, & il 
ne ſe paſſoĩt point d' annèes qu'en 
mon particulier je ne malluraitle a 
Amſterdam de bonnes ſommes 
d'argent. Ce genre vie me plaiſoit 
beaucoup, & je ne m'en ferois ja- 
mais ennuiè, s'il ne m'ctoit ſurve- 
nu une affliction qui me rendit 
moins agreables les deux annecs 
que je paſſai encore en Amerique. 
Mon Ami fut oblige de retourner 
enHollande ilſe deftit de fon habita- 
tion en faveur d'un Irlandois, le plus 
inſociable de tous les hommes. ſe 
ne ſaurois vous exprimer les inſul- 
tes que j eus à eſſuier de ce nouveau 
Voiſin, qui, par {a manicre d'agir 
dure & impolie, augmenta conſfide- 
rablement le regret & feſtime que 
favois pour fon predeceſſeur. Je 
ſoogcois a meretirer en FOE. 

ors 
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lors que je regũs des Lettres d'un 
de mes Parens, qui me mandoit la 
mort de mon Pere. Comme mes 
interets ctoient pour la plùpart en- 
tre ſes mains, je vendis mon habi- 
tation, & je paſſai en Hollande, 
par le meme Navire qui nravoit 
aportè cette facheuſe nouvelle. Je 
croioistrouver mon Ami à Amiter- 
dam: pour {urcroit d'affliction Pa- 
pris qu'il ètoit mort, envir on trols 
mois avant mon arrive. 

Voila pour la premierè partie de 
mon Hittoire. La ſeconde, dont je 
vais vous entretenir, vous aprendra 
quels ſont mes ſentimens preſens, 
& vous allez voir ou Jen voulois 


venir, lors que jai entreprisledE- 


tail de ce qui melt arrive de plus 
conſiderable, par raport ala Reli- 


gion. 

je neus pas pliitot regle mes af- 
faires a Amiterdam, que je pris la 

reſolution de parcourir la plùpart 

des Provinces de! Europe; deſſein 

ou la Religion entroit pour quel- 


7 que 
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que choſe. Je paſlai premierement 
en Allemagne, d'ouJentraien Po- 


logne, Pais que quelqu'un a ap- | 


pelle, avec quelque raiſon, le Pa- 
radis des Juifs. Nous y avons des 
Synagogues nombreuſes, & des Ra- 
bins tres ſavans. Jeconferai de mes 
doutes avec deux ou trois des plus 
habiles, & je vous dirai {incere- 
ment que je n'en retirai pas grande 
ſatiſfaction. Ces gens-la S'apliquent 
uniquement au Talmud, & aux 
autres Livres de notre Nation: il 
y en a fort peu qui connoiſſent le 
Chriſtianiſme. ; rey ins en Alle- 
magne, d'ou je paſſai en France. 
Je fis quelque ſéjour a Paris, me 
diſant toujours Hollandois, & con- 
ferant de la Religion avec les plus 
habiles gens. Je voiĩageai de là en 
Eſpagne: je fus meme aſſez teme- 
raire pour aller juſqu'à Lisbone , 
ou je demeurat {ix mois; apres 
avoir pris la precaution de me dé- 
elarer au Grand Inquiliteur, qui ny 
regarda pas de pres d abord que Je 


Tut 
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lui eus dit que '<tois Hollandois, 
& que je ne faiſois point profeſſion 
de la Religion Romaine. Il ne m'en 
demanda pas davantage. Je trafi- 
quois toujours chemin faiſant, & 
je volageois d'une maniere aſſez 
agreable. Ce Pais, quoi que la Pa- 
trie de mes Ancetres, me cauſoit 
de tems entems d'etranges inquic- 
tudes. J'y Etois dans de perpëtuel- 
les fraieurs. On cElEbra un Acte 
de foi peu avant mon depart, & 
Fon brula dix hommes & cinq fem- 
mes pour le Judaiſme. Jaurois pit 
faite le {eizieme, ſi Pavois ete con- 
nu. Cet aftreux ſpectacle me porta 
a m'embarquer dans un Navire qui 
partoit pour I Italie. Parrivai heu- 
reuſement a Livourne, après quel- 
ques ſemaines de navigation. Jy 
trouvaĩ un de mes Parens, avec qui 
je m'aſſociaĩ pour trois ans, & c'eſt 
là que Jai eu l honneur devour voir, 
& de vous rendre quelques ſervi- 
ces, dont je me fèliciteraĩ toute ma 


vie. 
Mes 
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Mes trois ans expirez j'allai à 
Rome, d'ou je parcourus une par- 
tie du Royaume de Naples, & de 
la revenant ſur mes pas, je revins 
en France par le Milanez & le Pie- 
mont. Je vis en paſſant le Langue- 
doc , Province ou le judaiſme a 
EtC autrefois fort nombreux, & ou 
1] ne ſeroit pas difficile d'en trou- 
ver encore des veſtiges fort ſenſi- 
bles. Je me rendis par Lyon a Pa- 
ris: Jy demeurai plus d'un an, fre- 
quentant les Bibliotheques, & m'at- 
tachant à la converſation des gens 
de Lettres. Jai fint mes voiages par 
FAngleterre, ou Jai trouve beau- 
coup d'erudition , & de tres-belles 
Bibliothèques. Enfin je me ſuis re- 
tirè dans ma Patrie, ou Jai reſolu 
de finir mes jours, en jouiſſant 
tranquillement des biens que j ai 
amaſſez par de longs travaux. 

It ne me reſte plus qu'à vous dire 
quels ſont aujourd'hui mes ſenti- 
mens ſur la Religion. Vous avez 


pu connoitre que les converſations 
de 


sg 
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de mon Ami de Surinam ont fait 
autrefois beaucoup d impreſſion 
{ur moi. Je vous en ai raporteTeſ- 
ſentiel avec toute la bonne foi ima- 
ginable. Mais oſerai- je bien vous le 
dire? Les choſes ont entièrement 
change de face. Ce que j ai vù du 
Chriſtianiſme m' en a degoute. De- 
puis la deſtruction de notre ſecond 
Temple, nos Peres ont étè perſe- 
cutez, tantot par les Romains, tan- 
tõt par les Mahometans, tantot par 


les Chretiens, dont l'inhumanitè a 
notre Egard a 6r6 del de tautr a 
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qu'on peut dire & qu'on peut ima- 
giner. Nous avons Etc diſperſez 
dans toutes les Provinces du Mon- 
de, hais, bafouez, chargez de 
fauſſes accuſations. Les Moines ce 
Egliſe Romaine ont perſuade au 
Peuple que nous beuvions le ſang 
des petits enfans, que nous fouët- 
tions les Crucifix, que nous per- 
cions les Hofties a coup de con- 
teau: on nous a éxilez, pillez , 
brulez pour de legers pretextes & 

pour 


/ 
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pour des fables indignes de toute 
crolance. Cependant nous nous 
ſommes multipliez par tout au tra- 
vers des-tourmens les plus affreux, 
& notre Nation eſt aujourd'hui fi 
nombreuſe, que la Paleſtine, Van- 
cien Heritage de nos Ancetres, ne 
{eroit pas capable de contenir la di- 
xicme partie des Juifs, qui ſont 
a preſent diſperſez par tout le 
Monde. 
Je mets en fait qu'il eſt impoſſi- 
ble de ne pas reconnoitre qu'une 
ſi longue conſervation a quelque 
choſe de miraculeux. A quoinous 
deſtine Dieu, s'il nous preſerve 11 
long-tems, malgre la fureur denos 
ennemis? Je vous avouec que cet 
Argument me paroit ſi fort que je 
ne crois pas qu'on y puiſſe repon- 
dre rien de ſatiſfaiſant, Les Maho- 
metans ſe ſont etendus en divers 
lieux, mais Vepee a la main: Sils 
doivent quelques-unes de leurs 
Conquetes a la Predication, au 
moins ne ſauroit- on nier qu'ils na- 
jent, 


— „ 
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pendant les quatre-vingts premie- 
res annecs de leur Hegire, etabli 
leur puiſſance & leur domination 
par les Armes. Pour nous, depuis 
les malheureuſes guerres du faux 
Meſſie Barchochebas, c'eſt-à - dire 
depuis 1600. ans, nous n'avons ja- 
mais maniè les Armes, nous avons 
etè livrez a nos ennemis, & nos 
plus longues paix ont Ete de peu de 
durce par toute la terre. 

Dans un état ſi deplorable, on 
n'a point yu deSchiſmes entre nous, 
ou Sil sen eſt èlevẽ quelqu'un ii 
n'a point eu deſuite: Vuniformits 
de notre doctrine Seſt conſervce 
{ans Conciles, ſans Souverain Pon- 
tife, & ſans autre Tribunal infail- 
lible que Vautorite de I'Ecriture & 
de nos Traditions. Vous ctestrop 
cclaire pour m'objecter ici les Ca- 
raites & les Samaritains. Les der- 
niers n'apartiennent point au Ju- 
daiſme, les autres, dont le nom- 
bre eſt d'ailleurs fort peu confide- 
rable, avoient dèja en quelque ma- 
nicre 
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nicre commence le Schiſme avant 
la deſtruction du ſecond Temple. 
Vous avez des Docteurs tres- 
habiles qui n'en diſconviennent 
point. 

Oſeroiĩs- je pouſſer plus loin l'A- 
pologie de ma Religion & de ma 
Nation? Je vais le faire ſur un Ar- 
ticle qui vous ſurprendra. Je veux 
parler de nos moeurs. je conviens 
d abord que nos gens ſont trop por- 
tez au gain, que quelque riches 
qu'ils ſoient, ils ne croient jamais 
letre aſſez. Ne croiez pas que Je 
veuille les juſtifier ici par recrimi- 


nation. Vous avez aſſez d'equite 


pour le faire vous. mème. Pour moi 
je ſerai toujours le premier a con- 
damner ceux des notres quis'enri- 
chiſſent par de mauvaiſes voies , qui 
comptent pour rien les Regles in- 
violables du Droit Naturel, pour 
acquerir des richeſles ſouvent ſu- 
perflucs , & qui par une conduite 

avare 


V. Jacobi Trigland. Diatribe de Secta Karao- 
rum, Præcipuè cap. VI. 
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avare & ſordide rendent leurs fre- 
res odieux aux Nations. Je n'en- 
trerai point non plus dans la gran- 
de diſpute de IUſure: c'ëtoit au- 
trefois une moiſſon de triomphes 
pour vos Auteurs : aujourd'hui ce 
n'eſt plus rien. Ce que la Loi nous 
avoit permis a Vegard des autres 
Peuples n'eſt plus un privilege du 
Judaiſme. Le luxe & Toilivets 
vous ont mis en poſſeſſion d'un 
Droit que la Loi de Dieu nous a 
accorde, & que ['Evangile vous a 
refuſe. Vous prètez à intèrèt con- 
tre le Precepte poſitif de votre Le- 
giſlateur, & nous ne faiſons valoir 
notre argent, que parce que nous 
avons une Loi, qui nous autoriſe 
Ale faire. Il y a plus: vous prati- 
que l'uſure de Chrétien a Chre- 
tien, & nous n'oſerions le faire de 
Juif à Juif: nos Docteurs regarde- 
roient une telle conduite comme 
une tranſgreſſion manifeſte: je puis 
meme vous aſſurer qu'il eſt inoui 
que cela ſoit jamais pratique par- 
mi 
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mi nos gens. Jai vu en Pologne 
des Communautez de Jeſuites , 
qui pretoient {ur gage a des Gen- 
tilchommes du Pais, adouze pour 
cent d'interet. C'eſt une choſe ſi 
commune dans ce Pais-la, que de- 
puis le plus petit juſquꝰ au plus grand 
il n'y a perſonne qui l'ignore. 
Que ſeroit-ce ſi Jentreprennois 
ici un parallelle exact de vos 
moeurs avec les notres ſur tous les 
Préceptes du Decalogue? Avez- 
vous jamais fait attention a l'effroia- 
ble dèbordement de dèbauches & 
d'impuretez, dont toute la terre 
eſt inondee * Que peut.il y avoir 
de plus effroiable a cet Egard que 
ce qui ſe lit au premier chapitre de 
FEpitre aux Romains? La condui- 
te des Grecs, qui y eſtdecrite, a- 
relle rien de plus infame que ce 
qu'on voit en pluſieurs partics du 


Monde Chrétien? Enviſagez un 


peu l Italie, Rome meme , pro- 
mene: votre imagination en Eſpa- 
gne & en Portugal. Bon Dieu, que 

| de 
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de vilenies & de dereglemens fe 
préſenteront a vos yeux ! Ce 


qui ſe paſſe en Eſpagne, chez des 
gens, qui $Sengagent à la continen- 
ce par un voeutemeraire, fait dreſ- 
ſer les cheveux. Vous allez l'apren- 
dre par ce paſſage Eſpagnol que je 


vous lirai, fans entreprendre de le 


traduire. Voiez ce Livre, il eſt aſ- 
{cz rare: il n'a point d'autre titre 
que le nom de ſon Auteur.“ Ecou- 


te: de grace ce qu'il dit, chapitre 
dixiẽme, Del Monachado n Fray- 


lia. Por que ſe jattan los Frayles de 


que ſalen de Sodoma, quando entran 
en ſus Conventos, dire para deſcargo 
ae mi concieucia una verdad de que 
ſoy buen teſtigo, como quien ha ſiao 
Frayle, y con ver ſado con Frayles 


muchos aitos, y en muchos Monaſte- 


1405s: y Dios no me valga,ſinoes aſſt 
como lo digo. Es la Sodomiaentre los 
Frayles tau comun, que la tienen por 


coſa 


* Temas Carraſcon imprime en Angleterre a 


 toſta del Autor, aux depens de! Auteur, Van 1633. 


n 12, 
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coſan la Fraylia Auguſtinos propia, 
y/allaman LO DE LAOR DEN. 


5. d. Io que es como propio in ſepar a- 
ble de la orden Frayleſta. Jaurois 
honte de m'arreter fur une maticre 
{1 abominable : je me contenterai 
de vous dire que ce paſſage peut 
{ervir de Commentaire au prover- 

be, En E/pagia los Frayles. 
Puisque j'ai commence a vous ci- 
ter des Auteurs Eſpagnols en voici 
encore un autre que la citation pre- 
cedente m'a rapelle dans la mé— 
moire. C' eſt un nommè Miguel de 
Monſerrate *, Auteur de quelques 
ouvrages de Controverſe, entr'au- 
tres d'un Livre intitulè Cæua Do- 
mini, + Voict les paroles qu'il 
adreile aux Inquiſiteurs Eſpagnols. 
$ Ultra deſſo mal echores como 19 
teneys verguengad ui honra que de. 
pues de aver goſaao las mugeres y 
Aon ſellas 


* Mr. Bayle a donné un Article de cet Auteur. 


Dict. Crit. T. 3. pag 411. Edit. 1730. Imprimè 
a la Haye Tan 1625. in 12. Mr Bayle n'a point 
fait mention de cet Ouvrage, $ Chap, 8. Les page: 
ne ſont point marquècs. 
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que entran en vneſiro poder, deſpues 
ae aver las goſad? las entregays at 
fuego ,01mpios Peyores que 105 VIeWS 
ae Suſanna) Vous voiez quill re- 
proche aux Inquiſiteurs decorrom- 
pie lapudicite des filles & des fem- 
mes; qui ſont dans leurs cachots, & 
de les envoier enſuite au ſuplice. 
Jai lù la meme choſe dans un Ou- 
vrage de Cipriauo de Valera: le 
paſſage m' eſt Eechape , & je nai 
plus le Livre ou il ſe trouve. 

Il y a, Jen conviens, plus de ſa- 
geſſe & de retenuè parmi ceuxdes 


votres, qui ont renonce à la Com- 


munion de Rome: cela naproche 
pourtant point encore de ce qui 
peut Etre obſervè parmi nous. Tous 
les hommes parmi les Chretiens , 
veulent s' èlever au deſſus de leur 
état & de leur naiſſance: ils cher- 


| chent des Etabliſſemens& des char- 


ges: le mariage vient enſuite, moins 


par des motifs purs & raiſonnables, 
que par des vucs humaines & inté- 


reſſèes. Avant cela on a paſſè une 
C par- 
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partie de la jeuneſſe dans la dEbav- þ 
che & dans la corruption: un ma- 
riage contractè fort tard & par de 


mauvais motifs, ne devient pas un 
remede bien ſur contre une incon- 
tinence enracince. Une telle union 
eſt bien-tor ſuivie du degout, & les 
pechez anciens reviennent, & en 
ſe rendant plus criminels ils devien- 


nent auſſi plus incorrigibles. Nous] 


avons pourvu a ces inconveniens, 


Nous nous marions jeunes, & nous 


ne donnons point aux mauvailes 
habitudes le tems de ſe former. Ce- 
lui, diſent nos Rabins, qui au 

deſſus deVage de vingt ans vit fans 
femme, paſſe pour vivre en pèchè. 
Vous trouverez cette obligation de 
fe marier marquee dans Leon de 
Modene en cestermes. * Ha obli. 
go ogui Hebreo di prender moglic. 
Eli Rabini hanno terminato che ſil 
tempo conventente di etd di diciolt 


anni, ma non paſſar di viuti, echi 
914 


* De Riti Hebraici, Parte Quarta, c. 11. pas 
£S, ed. Venet. in 12. anno 
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oltre quel tempo vive ſenza moglie, 
chiamaſi viver in peccato. C'eſt a 
cette {age precaution, qui eſt exac- 
tement obſervèe parmi nous, que 
nous ſommes redevables du peu de 
detordres, qui ſe remarquent dans 
nos Societez. Je ne crois pas que 
rvous puiſliez en diſconvenir: j'ai 
remarquè que nos plus grands 
ennemis ne nous refuſent point en 
. cela le tèmoignage qui nous eſt du. 
ly a aſſez long- tems que je tiens 
ela parole; cependant je vous prie de 
e · me donner encore un peu d'audien- 
auf ce. Si vous n'aviez point craint de 
ins minterrompre, vous mauriez , 
he. fans doute, demande que ſont de- 
deft venus les ſentimens dꝭeſtime pour 
de votre Loi, que j'avois congũs à 
v1: Surinam par la lecture del Evangi- 
ziele, & des Ecrits Apoſtoliques. 
e ji Certainement cette queftion me 
o paroit fort embaraſlante. Ilya plus 
Ide dix ans que je me la fais à moi- 
/11ymeme , & je n'y vois point de ſo- 
raution, Il m'eſt impoſſible de ne 
1 pas 
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pas convenir de la ſaintetè de I'E- 
vangile, & il n'eſt pas en mon pou- 
voir de reſiſter aux argumens, qui 
me retiennent dans la Societe de 
ceux parmi leſquels Jai Etc Cleve, 
Dans le tems de mes premières 
diſputes en Amerique, je ne con- 
noiſlois point d'autres Religions 
Chretiennes que celles que j avois 
vues a Amſterdam: je ne m'Ctois 
Pas donnè le ſoin de m'informer 
des autres Communions. Depuis 
ce tems-laTetude del Hiſtoire Ec- 
cleſiaſtique, & mes voiages par 
toute l'Europe, m' ont rendu im- 
poſſible le choix qu'il auroit nèceſ- 
ſairement falu que je fiſſe, ſi ja 
vois entrepris d'abandonner le Ju- 


daiſme. Cette difficultè m'arame- Þ 


ne aux argumens, dont je viens de 
vous entretenir. Je me ſuis fait des 


raiſons pour ne pas demeurer dans 
un Equilibre embaraſſant , & Ja! 


trouve plus de ſurete a retourner 
aux miens, dontjem'etois ècarte, 
qu'a me jetter chez des ctrangers, 


tes ces Communions. 
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qui ſont divitez entr'eux, & qui 
Sentr'aſJaiſinent pour des opinions 
& des Dogmes, que ſouvent ils ne 
comprennent pas ceux mèmes. 

En effet voions un peu vous & 
moi ce que j aurois du faire, ſi ja- 
vois voulu {cricuſement embraſſer 
le Chriſtianiſme Je diſtinguerai 
vos Communions en deux; les An- 
ciennes, & les Nouvelles, & pre- 
mièrement je vous dirai en peu de 
mots, ce que j'ai penſè par raport 
aux Anciennes. Elles ſe rèduiſent, 
1 je ne me trompe, Aa I'Egliſe 
Grecque, a TEgliſe Romaine, à 
la Communion des Neſtoriens, & 


à celle des gens à qui on a donnè le 


nom de Jacobites, ou Monophyſi- 
tes. Pai concu, fur vos Hiſtoires 
memes, une terrible idèe de tou- 
Vous avez 


eu des Schiſmes parmi vous, {ur des 
queitions de neant. De grace pour- 
rie- vous me dire ce que c'elt que 
le Neſtorianiſme ? Je trouve a la 
verite dans les Anciens rar, d 
* 
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depuis enx dans les Theologiens 
dcholaſtiques, une idce atlez dé—- 
velopce des erreurs de celui qui a 
donne le nom à cette Hèrxrèſie, 
c'eſt ainſi que vous l'appellez: mats 
en qualite de juif, c' eſt-à- dire d'un 


homme, qui n'eſt en cela ni pour 


les uns ni pour les autres, je vous 
dirai qu'il m'a paru que Neſtorius 
a EtE ac cablè par la Cabale de Cy- 
rille, Eveque d' Alexandrie, qui , 


à Pimitation de ſon Oncle Théo- 


phile, cherchoit a clever ſon Egli- 
{e ſur les ruincs de celle de Conſ- 
tantinople, qui des-lors commen- 
colt a Sattribuer les prerogatives 
Patriarchales, & à $'Cgaler a I'F- 
gliſe d'Alexandrie. 


Ces Prelats delaGrcee faiſoient 
alors ce que font aujourd'hui les 


Jeſuites, & avec le meme ſucces: 
pour perdre leurs ennemis, ils les 
rendojent Heretiques en depit 
qu'ils en eufſent, C'eſt un beau 


pretexte que la gloire de Dieu, le 


manteau ordinaire des fourbes-& 
des 
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deshypocrites. Faites-vous un apur 
conſiderable auprès de ceux qui 
{ont les plus forts, & preſque to u- 
jours les moins eclairez'; pouſſez 
hardiment vos Averſaires, intèreſ- 
ſez la gloire de Dieu & la Religion, 
vous obtiendre: tout ce que vous 
pourrez ſouhaiter , & en vous ren- 
dant formidable, vous etablirerz. 
votre fortune & votre reputation. 
| Voila ce qui S eſt pratique de tout 
lems dans la Hiserarchie Eccleſiaſ- 
tique. En vain s'y eſt-il trouve de 
- | tems en tems des gens de bien, qui 
- | ont ſoupirc ſur ces defordres: des 
s Þ quiils ont tache dy aporter quel- 
que remcde, ils ont Cte perſècu- 
tez, & leur nom a ſouvent paſſe 
t J flétri à la Poſterite. Vous navez 
'5 Þ qu'a vous ſouvenir de Thèodoret, 
5: pour ce tems-la, & pour lenotre, - 
es | de pluſieurs Eveques Modernes, 
it que je me difpenſerai de vous 
zu nommer: vous les connoiſſez ſans 
lc Þ doute | 
& | Mais revenons à Neſtorius. Sa 
es 6 4 con- 
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condamnation cauſa des troubles. 
On s'apliqua a les calmer par les | 
voies ordinaires, C'eit -a- dire par | 
les cxils & par les proſcriptions. Þ ; 
Ce n'ctoit pas encore la mode de 1 
bruler Cependant un Moine def 
Conſtantinople mit dans un plus 1 
| grand jour les opinions de Cyrille, Þ 
| Antagoniſte de Neſtorius. Cela J. 
cauſa de nouveaux deſordres, & 4 
un nouveau Concile, dans lequel Þ | 
un Evequg de Conſtantinople fut 1 A 
matlacre. LE vèque de Rome me- 1; 
naga; la diſſenſion ſe repandit par 18 
| toute la terre. Encore une nouvelle I pa 
Atjembice d'E.yCques, ou je dirois I ſec 
que le pretendu Neſtorianiſme 1 Cr 
triompha , ſi on n'avoit pas cu la 
precaution de condamner la per- Cg 
ſonne de Neſtorius, en rctabliiiant I des 
ſes Dogmes, precaution qui parut Þ Ax; 
neceſſaire pour ſauverl'Infailibilitè ¶ ana 
de I'Aflemblee, ou cet Eveque I dro 
avoit EtE. condamne. De quelles ¶ pgy 
cruautez & de quelles horreurs ne Nopir 


| furent point ſuivis tous ces Syno- I igne 
des 
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des tumultueux? Tout Orient fut 
en combuſtion: VOccident eut fa 
part aux troubles: le Mahometiſ- 
me, qui ſurvint, profita de ces 
dcſordres. L'Egypte avoit été la 
ſource de tous ces malheurs, & el- 
le fut une des premiè res Conque- 
tes des Saraſins. Depuis ce tems-la, 
ja Religion Mahometane S'ctt Eten- 
duc avec une rapiditè ſurprenante. 
Les Turcs, qui ont ſuccede aux 
Arabes, ſe {ont rendus Maitres de 
la plupart des Egliſes d'Orient, & 
is ont couronne leurs Conquetes 
par la priſe de Conſtantinople, la 
ſeconde Mctropolitaine du Monde 


Chrétien. 


Paurois dit vous parler de ce 


Concile, ot le culte & l'adoration 


des Images fut decidce comme un 


Article de foi, où Ion prononga 


anatheme contre ceux qui ne vou- 


droient pas deſobeir a I'Ecriture , 


pour embraſler les extravagantes 
opinions des hommes, les plus 
ignorans qu'il y ait jamais eu uy la 
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terre. Si vous en doutez, ce que 
je ne ſaurois croire, je vous exhor- 
te a lire les Actes de cette vencra. 
ble Aſlemblèe. Ceux qui la regoi- 
vent ont grand tort de tourner en 

ridicule les Paraboles du Talmud. 
Voila donc le culte des Idoles 
ctabli dans I Egliſe Grecque , & 
dans l'Egliſe Latine; juſte raiſon 
un Juif pour ne ſe ranger jamais a 
ces Communtons. Je ne croisPas 
que vous éxigiez de moi un plus 
long examen en faveur du Neftoria- 
niſme, & de Vautre Secte, qui lui 
eſt opoſèe. Outre que ces gens-1i 
vivent, a ce que raportent les Re- 
lat ions des V oiageurs, dans une pro- 
fonde ignorance, ils n'ont preſque 
aucune connoiſſance de la Morale 
de I'Evangile, & ils font conſiſter 
leur Religion a jùner auſ{terement 
une bonne partie de Tannee. Ja 
oui dire à un Armenien ( vous ſa— 
ver que les Chretiens de cette Na- 
tion ſont Jacobites ) quedans tout 
POrient, il n'y avoit point de me il 
urs 
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ſeurs Chretiens que ceux de ſa 
Communion ;- car, diſoit-il, pen- 
dant nos Caremes, nous nous abſ- 
tenons de vin, d'hüile & de 
poiſſon. Quelle idée du Chriſtia- 
niſme! 

Il ne me reſte preſentement que 
les Communions Nouvelles; je 
veux dire celies qui en Occident 
ont ſecouè le joug de la Commu- 
nion de Rome: . maticre fort deli- 
cate a traiter, ſur tout en YOtrepre- 
ſence, Ceux que vous aver aban- 
donnez vous objectent ie Schiſme, 
& ils vous accablent ſur cela d Au- 
toritez, des Anciens Docteurs du 
Chriſtianiſme, qui ne ſauroient, A 
motavis ꝭtre citez à p opos, nant 
point Ete. témoins du deplorable 
état „ ou vos Reformateurs ont 
trouve. 'Fgliſe Romaine. di le 
Schiſme eſt un mal, c'eſt un mal 
neceſlaire des le moment qu on ne 
peut plus entretenir union ſans re- 
noncer à la verite. La paix eſt le 


plus grand de tous les biens, pen-- 


C6 dant: 
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dant qu'on ne lui ſacrifie pas la cha- 
ritè & la Religion. Le Schiſme eſt 
ſur le compte de ceux, qui par opi- 
niatrete, par orgueil & par interct 
perſiſtent dans des erreurs, qu'ils 
ne ne peuvent excuſer qu'enles pal- 
liant en diverſes maniéres, ſelon 
ce qui ſe pratique aujourd'hui dans 
IEgliſe de France. 

Ce ne ſeroit donc point ce fantò- 
me ce Scbiſme, qui m'empèche—- 


roit de m'unir à vous: ce ſeroic, 


Joſe. bien vous le dire, le peu de 
z6le de piaſieurs de vos Paſteurs 
pour leut Religion; orgueil, Vam- 

ition, la mondanite des uns, li- 
gr,orance & Tirreligion des autres. 
fe ne diſtingue point ici les Nations, 
ni les diverſes Communions, qui 
ſe trouvent en Angleterre, en Hol- 
lande & en Allemagne, quoi qu'i! 
y ait beaucoup de diſtinction A fai- 
re: Pen dis peu parce que j apre- 
hende d'en dire trop. Ce que je 
trouve de plus ſurprenant parmi 


vous, on va le plus ſouvent au v8 
| niſte- 
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niſtere Evangelique „avec moins 
de preparation qu'a une profeſſion 
mechanique , ſans autre vocation 
que Vinterer, & le defir de Safſt. 
rer de quoi ſubſiſter le reſte de ſes 
jours. Dans I't gliſe Romaine, ils 
ont des Se minaires pour les Eccle- 
ſiaſtiques, c'eſt - a- dire des lieux, 
ou leur vocation eſt examinEe, & 
ou on leur met devant les yeux la 
ſaintetè & les devoirs del ᷑tat qu'ils 
veulent embraſſer: au lieu que chez 
vous il arrive ſouvent qu'un jeune 
homme mondain, é&vaporé, rem- 
pli de ſoi-meme, eſt promu au Mi- 
niſtére, ne connoiſſant point d' au- 
tres devoirs de ſa charge que d' en- 


tretenir de tems en tems ſon Audi- 


toire ſur quelque paſſage de I't.cri- 
ture. 
Mais voici une des choſes qui 


mia le plus Eloigne de vos gens. Il 
n y a point de Precepte plus incul- 


que dans I'Evangile que la pratique 


de Thumilite , que la fuite des 


preſcances , que le mepris de ce 
C 7. vain 
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vain cEremoniel, qui convient plus 
a des Courtiſans, qu'a de vrais 
Diſciples de votre Sauveur. Pou- 
vez- vous dire que ce Preceptc 
{oit generalement obſerve dans vo- | 
tre Communion ? Qertainement ] 
Jai vu des Predicateurs, qui ne | « 
( 
F 


S' eloignoient point en cela de la 
Loi de leur Maitre: mais vous m'a- 
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vouèrezqu'il y en a beaucoup, qui 1 a 
| ne sy conforment point du tout. r 
| Que peuvent-ils dire pour juſtifier Þ t 


une tranſgreſſion {1 manifeſte? je p 
ſoùtiens,  difoit un deux, a ce que 1 
Jai apris, la Dignite du Mimiſté- I 
re, qui n'eſt deja que trop avilie. d 
Mais ſeroit-il poſſible que votre d 


Legiſlateur, vous aiant enſeigne p. 
que la Dignite du Minittere con- J fe 
| fiftoit dans la pratique de Ihumili- Þ ri 


| te, vous pulliez trouver vous au- bl 
| tres qu'elle conſiſte a $eloigner Þ q 
d'un Prècepte, que les ennemis me- te 
mes de votre Religion ne ſauroient Þ tr 
ſe diſpenſer de juger très- ſaint & I le 
tres-raiſounable ?. | it 


| Je 
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Je ne vous toucherai plus qu'un 
Article, ſur lequel Yai ètè peu edi- 
fic, Jai vu par le Nouveau Teſta- 
ment , & par la pratique des pre- 
miers viccles de votre Egliſe, que 
le Miniſtère & l'Apoſtolat Etoient 
des fonctions galementnèceſſaires, 
& ſouvent reunies dans la meme 
perſonne, Vos premiers Chretiens 
avoient un zèle inconcevable de fai. 
re connoitre I'Evangile aux Na- 
tions. Rien ne les retenoit, ni la 
peur des ſuplices, ni lacruaute des 
Tyrans , ni la ſèeveritéè des Loix. 
Dans l'Egliſe Romaine ce zele a 
degenere en cruautè. Ona cei]6 
de convertir pour. commencer Xx 
- | perſecuter. Nos Ancetres en ont 
fait, comme je Vai dit, des expé- 
riences, qui paroitrojent incroia« 
bles, ſi les Hiftoriens Eccleſiaſti- 
| ques ne Saccordotent à Jes rapor. 
ter de la meme manierequelesng9- 
t tres. Cela ſubſiſte encore: mais 
C !eſprit Apoſtolique eſt ancanti. 

teſt vrai qu'il y a des Moines & 
e des 
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des Jeſuites qui courent les Mers , 


& qui 5'Etablitlent dans les Pais des 
Infideles, pour les ſoùmettre, je 
ne dirai pas a Jeſus Chriſt, mais au 
Pape. Enviſagez un peu, je vous 
1 „les progres qu'ils ont faits. 
rouvez- moi une ſeule Province, 
ou depuis la dècouverte des Indes 
Orientales, c'eſt-à · dire depuis plus 
de deux cens ans, le Chriſtianiſme 
ſe ſoit Etabli ſur les ruines du Paga- 
niſme, ou du Mahometiſme. 

On vante beaucoup les conver- 
ſions de la Chine; on dit que les 
Jeſuites y ont fait un nombre con- 
ſidèrable de Neophytes. Mais 
quels Chretiens croiez - vous que 
ſoient des gens, qui ne connoiſſent 
point I'Ecriture , qui n' ont pour 
toute Religion que le ſigne de la 
croix, de eau benite, quelques 
images, & les reliques de quelques 
nouveaux Saints, {ur tòut de ceux 
qui ſont de POrdre des Jéſuites? 
Vous imaginez- vous qu'un tel 
Chriſtianiſme puiſſe durer long- 

tems? 
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tems? Les Chinois ſont curieux: 


ils aiment les Sciences del Europe. 


Les ]cſuites en uſeront ſagement, 
s'ils leur cachent le plus qui'ils 
pourront la connoulance des Hit- 


toires de leur Egliſe. Si jamais les 
Idolatres de la Chine viennent à 
etre pleinement informez du Tri- 
bunal de l'Inquiſition, des anci:n- 


nes Croiſades, publices & miſes en 
6xccution contre les Vaudois & les 


Albigeois, des cruautez exercees 


| contre nous, & contre vos Refor- 


mateurs,ils regarderont aſſurèment 
le Chriſtianiſme, que leur prèchent 
les je ſuites, non comme une Reli- 
gion, mais comme une Faction nee 


pour la deſtruction du genre hu- 
main. 


llètoit raifonnable que vous, qui 


vous Etes charge: de rendre ſon. 


ancien eclat a ja Religion Chre- 


tienne, vous remèdiaſſiez à ces 


abus, & queen retabliſlant les fonc- 
tions du Miniſtere, vous remiſſiez 
auſſi celles de I Apoſtolat dans leur 


an- 


. 
* 
* 
** 
* 
\ 


Article. 
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ancienne integrite. On commence, 
a ce que j aprens, à avoir honte d'un 
tel relachement de zèle, & Þon fait 
voir en Angleterre & en Hollan- 
de quelques diſpoſitions, qui don- 
nent lieu d'eiperer davantage pour 
Vaienir. C'eſt ce qui fait que je 
n'infiſterai pas davantage fur cet 
je vous ferai ſeulement 
remarquer ſur quel mauyaispie font 


parmi vous ceux qui quittent la Re- 


ligion Romaine , pour {6 ranger 2 
votre Communion. Vous le 
donnè le titre de Profſelyt 
ir me Pparott odieux, par 

ans le langage del Eeriture, il ne 
peut convenir qua des Gentils, 
= Etant Etrangers de T Alliance, 


e refugicnt, pour parler le langa- 


ge de nos gens, ſous les ailes de 
Eternel. Vous avez 


que dans le Nouveau Teſtament , 
ce nom n'eſt donnè à aucun de ceux 
d'en re les juifs, & les Gentils, qui 
embraſlerent la Doctrine del Evan- 
gile par la Prèdication ee 

0 


avez 


pu obſerver 


faites ces plaintes, vous n ayez pu 
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je conviens, fi vous voulez , que 


la remarque cit de peu de conie- 
quence; mais aufli a quoi bon cet- 
te diſtinction ?: On pourroit la ſouf- 
frir, ſi d'ordinaire elle n*ctoit atta- 
ch6e à une idèe de mepris, dont 
vos Averſaires triomphent, & dont 
vous paroifſez vous ſoucier fort 
peu; car je n'oſerois dire que plu- 
ſieurs des votres s'en rejouiſſent 
avec ceux. Vous me direz peut-ëtre 


que de ceux qui ſe rangent à votre 


Communion, une bonne partie 
font des Eccleſiaſtiques & des Moi- 
nes, qui deshonorent par leurs 
mœurs la profeſſion de] Evangile: 
mais cela meme ne vous eſt-il Pas 


| honteux ? Sur quel pre mettez-vous 


vos Egliſes, ſi vous en faites des 
Alyles, ou les maJhonetes gen ſes 
retirent? a moins que vous ne vou- 
liez dire qu'ils deviennent tels 
apres $'y ètre retirez,. ce qui vous 
ſeroĩt encore plus homeux, Eſt-il 
poſſible que depuis je tems quevous 


y 
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y apporter aucun remcde , ou en 
recevant ces gens-la avec plus de 
circonipection, ouen les engageant, 
par vos exemples, ou par vos pré— 
ceptes, a vivre d'une maniere qui 
ne fut en ſcandale, ni à vous, ni a 
vos Averſaires? Les plaintes publi- 
ques que vous faites contr'eux, ne 
rejailliſſent- elles pas contre vos Re- 
formateurs, qui ſont preſque tous 
ſortis des Cloitres & des Abaics de 
IEgliſe Romaine? Vous voiez cet- 
te nombreuſe Synagogue Eſpagno- 
le & Portugaiſe , que nous avons 
en cette Ville. Une partie de cen» 
qui la compoſent ont &tE Pretres, 
Moines & Docteurs en Eſpagne. 
Notre Savant Orobio Va déja dit 
dans une de ſes rẽponſes“ à Mon- 
ſieur Limborch, & vous trouverez 
ſes paroles dans le Livre, que ce 
ſavant Homme a public ſous le ti- 
tre de la Verite de la Religion 


Chretienne. Croiez-vous que nous 
nous 


* Philipp. à Lin borch- i veritate Relig. Ch i 


Pag. 102, 
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nous dEchainions contre ces gens- 


la, comme le font quelques- uns 
des votres contre ceux que vous 
appellez vos Proſelytes? Vous ne 
trouverez jamais que nous les aions 
deshonorez, publiquement du nom 
ignominieux de Moines defroquer, 
epithẽte que vous avez empruntèe 
de vos Averſaires, & dont vous ne 
ſauriez faire uſage que dans la vie 
de leur faire plaiſir. Ecoutez le 
tẽmoignage que rend un de nos fa- 
meux Docteurs à ceux qui embraſ- 
ſent notre Religion. „ Les Juifs, 
„ dit-il, * qui embraſſent une autre 
„Loi, ſont d' ordinaire très-mé- 
„ chans & très- corrompus, au con- 
„ traire ceux des Nations de la ter- 
„re, qui embraſſent le Judaiſme, 
„ ſont ordinairement gens de bien, 


„ vertueux & devots. Los Fudios 


que ſe paſſau d otras gentes, yd otras 


leyes de ordinario ſon maliſſimos, y 
| perverſos .... y at contrario los de 


las 
* Yshac Cardoſo. Las Excellencias de los Hebress, 


g. 366, 
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las otras gentes, que Vienen hager fe 
Judios ordinariameute fon buenos, 
Uirtuoſo., y devoter. di vous me 
dites qu'i faut fans doute que ces 
Meſſieurs vivent plusſagementdans 
la profeſſion du Judaiſme , que 
dans la Reformation, nos gens ne 
manqueront.pas.d'en tirer de [a- 


vantage, puis que vous ſerez for- 


ce d avouèr que des Moines & des 
Eccleſiaſtiques Eſpagnols, pour lc 
moins auſſi corrompus que ceux 
des autres Nations, ne le diſtin- 
guent point entre nous par leurs 
mauvaiſes moeurs , pendant que 
chez vous ils acquierent une nou- 
velle corruption, ou du moins ils 
ne perdent point celle qu'ils ont 
aportce avec eux. Pen aĩ trop dit 
ſur cet Article, & ſur les prece- 
dens peut-etre ne ſeroit-il pas ſur 
.de tenir en public de pareils dit- 


cours. Que les choſes ſoĩent verita- | 


bles, c'eſt à quoi ordinairement on 
ma point d' gard. On ſe contente 
d'examiner ſi elles ſont offenſantes 


ou agreables, je! 
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Je finirois ici, ſi je ne craignois 


que vous m'objectaſſiez les Unitai- 


res Modernes, dont je n'aĩ pas dit 


un ſeul mot dans toute la ſuite de 


mon diſcours. Peut-&tre croiriez- 
vous qu'il n'y a point de Dogme 


entre les Chretiens, dont un Jquif 
puiſſe plus facilement $'accomo- 


der. Ce ſeroit ne point connoitre le 
Judaiſme que d'en juger ainſi. A 


la vèritè le principal de vos Myſte - 
res choque extrèmè ment les Jjuifs. 


Les Unitaires ſe font en cela apro— 
chez du qudaiſme: mais ils sen 


ſont èloignez ſur tant d'autres Arti- 
cles, qui nous paroiſſent eſſentiels 


& fondamentaux, que Veloigne- 
ment eſt plus grand entr'eux & 


nous, qu'entre nous & les autres 


Communions Chretiennes. Cela 
ne me regarde point en particulier, 
& c'eſt pour cela meme que je ne 
vous en parle qu'en paſſant. Voici 
ce que j ai a repondre pour ce qui 
me touche. Pai lu l Evangile avec 


beaucoup d'aplication, & je ne 


trou- 
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trouve aucune voie dePaccomoder ! 


aux Dogmes des Unitaires. di vous 
ſupoſezqueles ſentimens de ces gens 
là ſont vèritables, il faut que vous ſu. 
poſiez en meme temsque l' Evangile 
n'eſt point une Hiſtoire exacte de 


votre Sauveur, mais un Panegyri- 


que, & un Panegyrique outre a 1a 


manicre des Orientaux, ou il faut 


entendre toutes choſes au rabais, 
C'eſt ce qui pu fait croire juſ{qu'i 
preſent que la 

taires n'a point EtE formee ſur l 


lecture du Nouveau Teſtament , 


mais que des gens d'un eſprit ſub- 
til, Setant fait un Syſtéme de Re. 
ligion ſur une idee confuſe du 
Chriſtianiſme, ils ont travaillè en- 
ſuite avec beaucoup d'ꝰeſprit a ajul- 
ter leurs Dogmes aux Ecrits de: 
Apotres, & des Evangeliſtes. 


Il eſt tems que je finiſſe un di. 


cours, qui vous aura peut- &tre en- 
muie. Ma concluſion fera que les 
reflexions, dont je viens de vous 
faire part, m'engagent àdemeuret 


dans 


Religion des Uni- 
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| dans le udaiſme, fans perdre pour- 


tant, comme je vous Vai dcja dit, 
leſtime que Jai congue pour vo- 
tre Loi, qui ſeroit certainement 
digne Ferre embrailice de tout le 
Monde, ſi on trouvoit quelque 
Communion ſur la terre, ou elle 
fur exactement pratiquèe, & ou 
on ne s' cartàt, ni dans la pratique, 
ni dans la ſpeculation des Dogmes , 
& de la Morale de votre Legifla- 
teur. 

Mon juif aiant ceſſè de parler, 
je le regardai quelque tems avec 
etonnement: entin aiant repris mes 
eſprits; je vous vois, lui dis-je , 
mon cher Moiſe, dans une N 
tion d'eſprit bien extraordinaire. je 
nent reprendrai point de vous ré- 
pondre ſur le champ. Vous me de- 
vez une audience ſemblable à celle 
que je vous ai donnee. je ne ſai fi 
je pourrai vous ſatlsfalre fur tout ce 
que vous m'ave- objecté; mais 
p1s que Ya! tant fait que de vous 
emendre 11 longgems, vous ne 
| D au- 


74 FEnmntretiens ſur divers 


{auriez me refuſer une nouvelle en- 
trevuc, ou vous {erez à vòtre tour 
auditeur, comme je Fai Etc aujour- 
d'hui. Je n'eus point de peine à ob- 
tenir ce que je demandois. Nous 
convinmes du jour ſuivant, & nous 
nous {eparames apres quelques dit- 
cours fur des maticres plus indif- 
terentes. 


Sur divers ſujets d Hiſtoire de 
| = Litterature, de Religion 
r 


SENI IE 
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SECOND ENTRETIEN. 


Entre un Chrétien & un Juif. 


* 


Avois oubliè de remarquer que 

Etois convenu avec mon Juif , 
gue notre ſeconde cntrevauc ſe 
feroit dans ma maiſon. Il ne me fit 
point languir: dès la pointe du jour 
Ne rendit dans mon Cabinet, ou 
D z je 
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je Iattendois. Auiii-tGt que non 
nous fumes ſaluez l'unl au -; \ 

ci par ou je gommengai. Y Ous vi 
tes hier, 536 cher Ami, avec 
quelle attention & quelle patience 
je vous permis d'aller juſqu'à la nn 
de votre diſcours, quelque tentè 
que je Puſle Ctre de vous interrom- 
pre en pluſieurs endroits, ou il me 


ſembloit que vous alliez un peu au 


dcli de ce que je devois attendre de 
votre ſageſſe & de votre modera- 
tion Je veux croire que votre del- 
{ein Etoit en cela de me mettre en 
droit de vous dire tout ce que jc 
voudrois. di vous avez eu cette in 
tention vous allez voir que vous ne 
vous Etes point trompé. 
Je commenceraj d abord en vo 

aſſurant, que par tout ce que vous 
m'avez dit, je vous vois dans ſo— 


bligation d' embraſſer le Chriſtiani- 


me. Vous ne ſauriez vous en dis 
penſer, à moins que vous ne vou 
liez vivre fans Religion, ce que] 
ne puis m'imaginer d'un homme, 

qu 
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qui 5'eſt autant aplique a la recher- 
che de la verite. Vous voulez, di- 
tes- vous, demeurer dans la Socicte 
de ceux parmi leiquels vous avez 
etc Eleve. Ce n'cit point làdu tout 
je langage d'un Philoſophe, moins 
encore celui d'un Philoſophe, qui 
deſt jettẽ dans un long examen pour 
ſe defaire des preventions du Vul- 
gaire. Voions de grace {ur quelles 
eWraiſons vous entrepennez d ctablir 
une ſi ſurprenamte reſolution. II 
neo a point, dites vous, dans vos 
n | Socictez de ces divitions, dont le 
e Chriſtianiſme cit Aae vos 
mee'urs font d autre part, a ce que 
vous pretendez, bien 5 pures 
que les notres. Avant que d'exa- 
miner ces ditticultez, trouvez bon 
que je vous faſſe voir que le judaiſ- 
me neſt plus aujourdhui une Reli- 
gion ſoutenable. 

L'attente du Meſſie eſt parmi 
vous un Article de foi: aucun de 
vos Theologiens ne le nie. Il eſt 
vrai que Joſeph Albo, Auteur de 
D 3 vos 
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vos [kkarim, * un de vos Livres 


Polemiques , les plus fameux, 3 
tronve mauvais que Moiſe Vai- 
monide ait mis fattente du Meſlic 
au nombre des Articles fondamen- 
taux: mais vous, qui avez Ju Þ'un 
& autre, vous ne diſconviendre: 
pas que cette diſpute entre vos 


deux Rabins ne roule que ſur les 


termes, puis qu'ils conviennent 
egalement que Tattente du Mel- 
ſie cit un point, fans lequel au- 
cun Juif ne peut obtenir le ſalut 
cternel. 

I] eft à propos de voir d'abord ce 
que vous entendez par le Mettie. 
Je vais vous lire fur ce ſujet ce que 
Jai traduit d après Moiſe Maimoni- 
de, un de vos plus Authentique 
Docteurs r „ Le Meſlſie, Roi ($ 
of Jui fo, viendra rétablir 1a Noiau- 
„ te dans la Mailon de David, | 


| 
gy: 5 


Les racines, ou fondemens de la Loi. 

1 Rah. Moſcs Kat mon, Dodlrina de "age Mets 
ſia Opuſcul, que ad ons & Philol. facram pe- 
tinent , Faſciculo IX 175. & ſeqq. 
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„laquelle il rendra fon ancienne 
„ Iplendenr. Heédifierale Temple, 
„& raſſemblera leslſraclitesdiſper- 
, ſez. Nos Loix & nos Ceremo- 
„ nies ſeront alor tellesqu elles ont 
,, CtC du tems de nos Peres dans la 
„ Paleſtine. On oftrira des Sacrifi—- 
„ces: Jes annces Sabbatiques & les 
„ Jubilez ſeront obſervez, autli- 
„bien que tous les autres Precep- 
„tes, dont il eſt fait mention dans 
„les Livres de la Loi. Celui qui 
„ne croit point au Meſſie, & qui 
„ Nattend point ſa venue, renie 
„non ſeulement les Prophetes , 
„ Mais encore la Loi, & Njotle 
» notre Legitlateur, Car voici ce 


„ que la Lol dit du Meſſie. * Le 


„ Seigueur ramenerauvos cabti &, il 


„ aura pit is de Vous © Vous rafſems- 


„Hera. Quand vous ſeries difper (ez 
„uhu aux extremutetaelaterre; 
„le eigner vous en fera pourtant 
„evenir. Ces paroles, expliquces 
„ par d'autres Textes de la Loi, 


[) 4 4. $z5COIN- 
* Deiteron. C. XXX. 3. & 4. 
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„comprenent tout ce que les Pro- 
„Ppheètes ont dit ſur le Meſlie. |! 
„en eſt encore parlè dans la ara: 
„che, ou dection de Balaam. C' 5 
„la qu'il eſt fait mention de deux 
Meilies, du premier qui bee 3 
5 „etre David, par lequel Iſrael ſe- | » 
| „ roit delivrè de ſes ennemis, & du 
5 ſecond, qui tirant {on origine dc | 2 
. „la race de David, ſera un jour le » 
| " LibGrateur d lirael. C'eſt pour- I 
| „quoi quand Balaam dit: 7e /e ver- 
„rai, nais non pas a preſent, il pai- | 
„le de David, & quand ilajoute: 7, 
fe le regarderat, mais non pas dt 
| 2 es, il parle du Vieſſie, notre Roi. * 
4 „Due étoile ſortirade Jacob, (il 
'F „David: wu Sceptre Uevera en 
I/rael, Celt le Vleſſie. 11diſper- þ > * 
„era les bornes de HH, c'elt D.“ 
„ Vid: i frapera Alloab, & le mej1' 2. \ 
„ra aucordeau,itfaccageratons ies ff”: 
yCufans de Seth, cel le Meiiic, 6 
„dont il oft dit ailcurs: f d 1 
| UT171 bu 


97 


; | * Nombres XXIV. 17. & 18. 1 
it | Plalm. 72. 8. . 
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„ nera del une d lautre Mer. Edo 
„era fon Heritage, c'eſt-à- di- 
„re I Heritage de David , car il 
„eſt écrit que les Idumcens ont 
„Eté aſſujettis a David, & Sehir 
„ ſera I' Heritage du Meſſie; car il 
„eſt Ecrit:® /es Liberatenrs Seleve- 
„out fur la Montague de Sion. Moi- 
„ſe parle en ces termes des Villes. 
„de refuge: + ore gue PEternel au- 
„ra et eudu tos boynes tu ajoiireras 
„encore trois Villes, Or cela n'eſt 
„jamais arive, & Dieu bent ter- 
ynellement ne commande rien en: 


| » Vain. Il eſt inutile de raporter les 


„paroles des Prophetes ſur la ve- 
„nué du Meſſie; il y a des Livres 
„qui en ſont remplis. 

» Ne vous imagine: pas qu'il ſoir 
„neceſſaire que le Veſſie faſſe des 
» Miracles, & des Prodiges. C'eſt 


vune erreur que dee croire. Rab 


„bi Akiba, un des es grands &: 


„des plus cclcbres Autcurs de nos 


D 5 „ T- 
* Abdias v. 21. 
Deut. XIX. . 


1 
. 
„ 
1 
* 
: 
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„Traditions, fit les fonctions d'E- 
„Cuier aupres du Roi Ben-Cozi— 
„ba, * & il dit publiquement 
„ tous que cet homme toit le Mei- 
„ſie. Non ſeulement lui, mais en- 
„core tous les Sages de ce tems-la, 
„porterent le meme jugement i 
y juſqu'à ce que Ken-Coziba, aiant 

„ CLE LUC pour ſes pèchez, il parut 
” „manifeſtement aprèes ſa mort qu'il 
»N'Ctoit point le Meſſie. Nos Sa- 
„ges ne lui demanderent aucun fi- 


„gne ni aucun Miracle. La prin- 


„Cipale raiſon de cela, c'eſt que 
„nos Loix & nos Coutumes doi— 
„ Vent durer èternellement, & qu'il 
„ eſt permis a qui que ce ſoit d 
„rien ajouter, ni a en rien {out- 
„ traire. 

„ Sil s'ésleve parmi les Decen- 
» dans de David un homme adon- 
„ne à la meditation dela Loi; qui 
„à exemple de David, fon Pere, 


pra- 


+ Autrement Earcochebas. Les Rabins on: 


hangs: fon nom, qui ſignifioit fils de I etoile, & 


us Tapgellent fils de menſonge. 
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„pratique ſoigneuſement les Com- 
„mandemens de Dieu. Sl vit ſe— 
„lon la Loi Ecrite & ſelon la Loi 
„Orale, c'eſt-à- dire felon la Tra. 
„dition: $1] porte tout Ifracl a 
„marcher dans les memes voies; 
„s'il fait la guerre pour I'Eternc] , 
„on a juſte ſujet de prèſumer que 
„cet homme eſt le Mieſſie. Oil 
„réüſſit dans fon entreprite, Sil 
„edifie le Temple dans le lieu ou 
„il doit ètre, $11 rallembie les diſ- 
» perſez diſrach, il ne faut point 

„d'autre preuve, il cit certaine- 
„ment le Nleiſie que nous atten— 


| dons pourvù que dailicurs il 


„ diſpoſe toute la terre Aeroire C. 
»nite de I'triernel, comme il eit 
er. Alters je Convertiratles 
„Nations d nue langue pure, afin 
„ que tous HUG nt le Nom de! E- 
„tes el, & qe ils le fervent d un cou 
„ſeutemeiu ; UPAU IHE. 
Voila felon un de vos plus ſa- 
vans Docteurs qucls doivent Gre 
D 6 les. 


* Sophonie III. v 3. 
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les Caracteres du Meſſie, que vos 
freres attendent depuis tant de vIC- 
cles, Je mets en fait qu'un Meſlie , 
fur ce modele, faux & contraire1 
I'Ecriture, ne ſauroit ètre attendu 
par des perſonnes raiſonnables. 
doit &tre de la Tribu de juda, & 

de la Maiſon de David: vos gens 
en conviennent parce qu'ils ne ſau- 
roĩent le nier. Or ce Caractcre, qui 
lui a ere donnè par les Prophetcs, 
ne peut convenir qu'a notre Sau- 
veur. Vos Gencalogies ſont per. 
dues: vous avez, à ce que vous 
pretender „quelques Regles pour 
reconnoitre la ſeule Tribu de Levi, 
qui neit point, à ce que vous d- 
tes, confondue avec les autres, 
parce que de generation en gene- 
ration on aconſervè Pancienne col- 
tume, de ne point racheter le pre- 
2 des enfans des Levites 


fe ne conteſterai point a ceux, qu 


ſe diſent de cette Tribu, une prero- 
gative extremement douteuſe dans 


une i longue captivitè. Cela neh 


a8 


— R 
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fait rien, ni pour vous, ni pour 
moi. Mais je ſoùtiens que le Meſ— 
ſie, qui devoit naitre de la Tribu 
de Juda, eſt neceſſairement vena 
dans le tems que vos Genealogics 
Etoient connues de toute la Na- 
tion, & c'eſt ce qui ne peut con- 
venir qu'a notre Sauveur. Vos faux 
Meſlies, qui ſont en aſſez grand 
nombre, depuis Barcochebas juſ- 
qu'a Sabbataiĩ Sevi, n'ont pu apor- 
ter aucune preuve raiſonnable qu'ils 
fuſſent de la Maiſon de David, & 
tous les Impoſteurs, qui viendront 
à Pavenir, ne ſeront pas plus en eEtat 
de le faire. 

Comme dans tout votre diſcours 
vous ne mavez pas dit un mot du 
Meſſie, je me ſuis vu oblige de 
vous y rappeller. C' eſt un des plus 
fojbles endroits d'une Religion, 
qui en a beaucoup d'autres, & vous 


ave judicieuſement agi, lors que 


vous avez pris le parti de ren rien 


dire. Je vous prie à preſent d'exa- 


miner ſi vous pouvez continuer & 
| I} 7 vivre 
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vivre parmi des gens, qui refuſent 
de connoitre le vrai Meſſie, pro- 
mis a leurs Peres, & qui en atten- 
dent un autre, qu'ils ne ſauroient 
avoir, meme ſelon l'idèe qu'ils Sen 
ſont formèe; puis que cette idec 
chimcErique, & conforme a leurs 
prejugez , eſt contraire alarcvCcia- 
tion. L'eſtime que vous avez con- 
cue pour notre Sauveur doit necel- 
{airement vous obliger a devenir 
ſon Diſciple. La ſaintetè de ſa Mo- 
rale, dont vous dites tantde bien, 
a du vous faire connoitre, que s- 
tant dit le Meſſie, & le Fils de 


Dieu, il eſt impoſſible qu'il ne le 


foit. 

Jai voulu vous mettre ces conſ- 
derations devant les yeux, avant 
que d' examiner ce que vous aver 
dit de la conſervation miraculeuſe 


de votre Nation, au milieu detant 
de cruautez & de perſecutions in- 


humainement exercces contr'elle. 
Je vous avout que c'eſt un Miracle: 
nos Docteurs en conviennent auſſi- 


bien 
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bien que les votres: quoique nous 
raiſonnions en cela de part & d' au- 
tre, ſur des Principes abſolument 
opoſez, C'eſt un Miracle, fans 
doute, que votre conſervation , & 
je n'aprehende point de vousdire, 
apres Saint Paul, * que vous n'e- 
tes rejettez que juſqu'à ce que la 
Plenitude des Nations ſoit entree, 
ſoit qu'il faille entendre par la une 

. | converſion generale de tous les in- 

f adeles, ſoit qu'on croie que ces pa- 

„roles marquent le tems, auquel les 

. | veritez ſalutaires de I'Evangile au- 

- | ront etc, ou traduites en toutes les 

Langues, ou rendues ſenſibles en 
quelque autre manière à tous les 

„ | Peuples de la terre. Alors tout 

al ſera ſauve. Votre Peuple, 

, | Sapres avoir te pluſicuss jours ſans 

ſe Koi, ſaus Prince, ſans Statue © 

| ſans Teraphim, ſe couvertira & c- 

lebrera P Eternel ſon Dieu, © Da- 

vid ſon Roi, S revereraaux derniers 


gours 
Rom, XI. v. 


Rom. XI. v. 
$ Ofe III. v. 4. & g. 


25. 
26. 
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ours P Erernel © ſa bonte. Je Wai 
point de peine à me perſuader que 
cette Prophetie d'Olce ſe raporte 
a la converſion finale de votre Na. 
tion au veritable Meſhe. Enatten- | 
dant cela, vous Etes nos temoins, | 
& vous avez, en depot les Livres 
Sacrez, ſur leſquels, a Vexemple | t 
3 de notre Sauveur & de ſes Apotres, | ( 
nous fondons les veritez ſalutaires e 
de notre Sainte Loi. Nous trou- I 
vons dans vos Livres, non ſeule. Þ t 
ment la yenue de Jxsus Cunrisr, I d 
predite avec autant de clartè qu'il p 
| en faut pour ctre perſuader qu'il eſt 
1 le Meſſie veritable; mais encore | m 
[| | nous y trouvons toutes ſes fonc- Ire 
tions Roiales, & Sacerdotables,clai- Þ pa 
rement annoncees, ſes ſouttrances, | 0 
4. ſa mort, ſa Loi rèpanduè par tou- I ph 
Wh; te la terre, & ce qui fache le plus I fc 
| vos Docteurs, le tems de ſa venue, Þ ap: 
0 marque avec une preciſion, qui 
4 vous embaraſſe tous, quelque con- | +» 
It fiance que vous faſſiez paroitre , 
| lorsque par de frivoles argumens Þ .,, 
0 vous 
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vous tàcheꝝ d' luder les temoigna- 
ges de Ancien Teſtament, que 
nous vous objections pour VOUS con- 
vaincre. Quelque peu d impreſſion 
que faſſent fur vous des argumens, 
qui nous paroiflent clairs & é&vi— 
dens, ils ont autrefois ſuffi pour at- 
tirer 4 la connoiſſance de JESUS 
CnrisTdes perſonnes ſavantes & 
defintereſices, & cela dans un tems 
ou il ſuftiſoit de ſe declarer Chre- 
tien, pours'expoler à la perſecution 
des Tyrans, & aux ſuplices les 
plus cruels. 

je ne ſai fi vous avez jamais re- 
marque que le Pbiloſophe Porphy- 


re, homme tres-{avant, comme il 


paroit par ce qui nous reſte de ſes 


Ouvrages, pretendoit que la Pro- 


phetie de Daniel avoit cte compo- 
{ce par quelqu'un de vos Ancetres, 
apres les Evenemens. “ je crois que 

vous 


Hieronymus Præfat. in Danielem Contra 
Prophetam Daniciem duoderimum Librum ſcripſit 
Porphyrius, nolens cam ab ip/o, cu us inſcriptus eſt 
nenne efſe compoſitum , (ed a quodam , qui remport- 

us 


— — — 
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vous n'ignorez pas, que fila Syna- 
gogue Moderne a cu fon Spinoſa, 
le Chriſtianiime a produit des 
Monſtres dans fon ſein, qui ſe ſont 
fait une occupation Cxccrable d'af- 
foiblir les preuves, ſur leſquelles 
nous CtabliJons la {aintete de nos 
Dogmes & de notre Morale. Si 
la Providence n'y avoit pas pour- 
vu, en vous conſervant comme les 
Dépoſitaires primitifs des Livres 
Sacrez du Vieux Teſtament, il ne 
faut pas douter qu'il ne ſe fut trou- 
ve des gens, quiauroient avancc a 
I'egard de Moiſe & des Prophctes, 
ce que Porphyre a bien oſè dirca 
Fegard de Daniel, II a donc ct- 
neceſſaire que Dieu vous confervat, 
comme les temoins dc la Loi quil 
a donnce aux hommes. \ ous cics 
au Monde comme une preuve de 
la verite des Prophèties, qui ont 
annonce le Meſſie que nous avons 

reeu: 
bus Antichi, qui appellatus eft Epibhanes, fuer 


in Juda, & non tam Danielem ventura xi) 
quam illum narraſſe preterita. 


e rr f iro 
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regũ: jajoute meme que vous ſub- 
fhitez, comme un témoignage in- 
vincible des venceances de Dieu, 
par raport au Crime que vos AnCC- 
tres ont commis en !ivrant ala mort 
le Libèratcur, qui avoit CtC pro- 
mis à Ifrael, & à tous les hom- 
mes, meme avant que Moile cut 
recu la Loi dans le Deſert. 

A Dieu ne plaiſe que Japrouve 
les cruautez effroiables, que de 
faux Chretiens ont excrcces con- 
tre votre Nation! Ceux quienſont 


les Auteurs ont plus nui au Chriſ- 


tianiſme meme qu'a vos freres. lls 
ont rempli Europe de Dogmes 
extravagans, & contraires à la Pa- 
role de Dieu, & pour la propaga- 
tion de ces mèmes Dogmes, ils ont 


plus repandu de ſang Chrètien que 


de ſang Hebreu, quoi qu'ils n'aient 
epargne ni l'un nil'autre. Mais, de 
bonne foi, croiez-vous que ces 
gens 1a puiſſent Ctre appellez Chré- 
tens? Qu'ont-ils du Chriſtianiſme 
outre le nom, qu'il ne conſervent 

qu en 
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queen le mèlant avec d'autres noms, 
qu'ils ont recus des fondateurs de 
leurs Sectes, gens pour la plupart 
fanatiques & inſenſe:? Nont-il; 
pas ajoute de nouvelles Regles 1 
I'Evangile, contre le Prècepte de 
FApotre: “ Onandnous-MEMes, va 
un Ange du Ciel vous annonceroit 
un Evangile, outre celui que nous 
VOUS AVORS aunouce, giril ſort ana- 
theme; Dieu pour des raiſons qui 
font, fans doute, très-ſages, mais 
qui ne ſauroĩent nous etre connuès, 
a per mis que ces Sectes cruelles s c- 
levaſſent parmi les hommes, & 
qu'elles fuſſent auſſi avides de cor- 
rompre la ſaine Doctrine, que de 
TEpandre le ſang de ceux qui $'0- 
poſerojent a leurs progres. C'eſt a 
ces gens- là que vous devez vous 
prendre de ſ'horrible calomnic, 
qu'on a repandue contre votre Na- 
tion, & dont il y a juſqu'à preſent 
très- peu de gens qui ſoĩent parfaite- 
ment deſabuicz. Vous voie: bien 


que 


* Galat. 1. v. 8. 
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que je veux ici parler de ces enfans 
Chretiens, qu'on vous accule d'a- 
voir maſlacrez pour en boire le 
ſang , malgre Pcloignement que 
votre [ot vous donne pour le ſang, 
meme des animaux, dont il vous e(t 
permis de vous nourrir. *,, Crojez- 
„ vous, diſoit autrefois un Apolo- 
„ glite de notre Religion, car les 
Paſens avoient intentè la meme ac- 
cuſation contre les fideles de I'F- 
„ gliſe naiſſante, croiez-vous, qu'il 
„ ſoit poſſible que le corps tendre 
„& delicat d'un enfant fe pvitle 
„trouver expoſe à une ſemblable 
„ Cruaute? quill y ait des hommes 
» allez barbares, pour repandre & 
„ ſe rajJalier d'un ſang innocent? 
„ Perſonne ne peut croire une ac- 
» tion ſi horrible, à moins qu'il ne 
„ ſoit lui- mème capable de la com- 

„ met- 


* Minutius Felix pag. 288. edit. Ouzel. Putas 
poſſe fieri ut tam molle, tam parvulum corpus fata 
vulnerum catiotꝰ ut uiſquam rudeim illum ſuangui- 
| #em novelli ex u dur; hominis cædat, fundat , 
Ws uriat? nemo hoc poieſt credere , niſi qui poſſit 

auaere, 


— 
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„mettre. Pai bien voulu vous pre- 
ter ces paroles d'un de nos Ecri- 
vains, parce qu'il me ſemble que 
vous ave: droit de vous en ſervir;, 
autant par raport au crime, dont 
vous ctes injuſtement accuſez, que 
par raport au Caractere de vos ac- 
cuſateurs, dont la cruaute y eſt aſ- 
{ez bien depeinte. 

Vous ne ſauriez au reſte vous 
plaindre de tous les Chretiens en 
general. Dans les Communions 
memes les plus corrompues, il s'eſt 
trouve des gens, qui ſe ſont opo- 
{ez 4 la rage de vos perſccutcurs, 
& parmi les Chrétiens, ſcparez 
de la Communion de Rome, le 
Savant Wagenſeil * a travaille 1 
votre juſtification, par une docte 
Apologie, ou il a mis votre inno- 
cence ſur le fait, dont il s'agit, 
dans un bien plus grand jour que 

vos 


3 Dans un Livre imprimé à Leipſic en Alle- 
man, Ian 1705. in 8. 
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vos deux Rabins Iſaac Cardoſo , 
& Menaſſeh Ben--Ifrael.“ 

Je rai jamais lù ces maſſacres & 
ces perſecutions, raportces par vos 
Auteurs, & par lesnotres, que je 
nate Ete Emu de compaſſion pour 
les Juifs, & d'indignation contre 
leurs perſecuteurs. Cela ne m'a 
pourtant pas empèchè de faire at- 
tention a ces paroles de vos Peres, 
lors qu'ils demandoient à un Juge 
Gentil la mort de celuiquis'oftroit 


lui-mème au {uplice, pour procu- 


rer leur ſalut, & celui de tous les 
hommes. f /n /ang ſort ſur nous, © 


ſur nos enfans. Il m'a ſemble que 


cet execrable vœu s' toit accompli 
juſqu'a preſent dans toutes vos diſ- 
perſions, vos éxils, & vos mal- 
heurs. Dieu qui tire ſa gloire des 
pechez memes des hommes, s'eſt 
lervi des mauvaiſes diſpoſitions de 
ces faux Chretiens, dont nous 


avons 


Cadoſo. Excelencias de los Hebreos, pag. 408. 


& ſuivantes, & Menaſſeh Ben-Ifrael. Vindicia 
udeorum, imprimèes en Anglois in 4 Van 1656. 


Matthieu, Chap. XXVII. v. 25. 
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avons parle, pour punir Tiniquite 
de vos Peres de generation en ge- 
neration, a PTegard de ceux qui 
bien loin de ſe convertir a l'Evan- 
gileper{cvcrent dans le blaſpheme 
contre le Meſſie, que leurs Peres 
ont renonce, & ne ſe donnent pas 
meme la peine, pour la plupart, 
d'examiner ce que nous Pouvons 
objecter contr'eux. Votre conſer- 
vation eſt donc un Miracle, mais 
un Miracle de mifericorde pour le 
Chriſtianiſme, auſli-bien que pour 
la Nation judaique, Sil eſt vrai, 
comme je le crois, que Dieu doi 
ve un jour la rappeller, & la re- 
cevoir en grace, après lui avoir par- 
donne le meurtre de ſon Fils, auſ- 
{i bien que toutes ſes anciennes infi- 
dclitez. 
Vous m'avez paru reconnoitre 
ue votre premiere capt:viteavolt 
t6 une punition de Vidolatrie de 


vos Peres, avaut la deſtruction du 


premier Temple: c'eſt au moins ce 


que vous avez fait ayancer à vctic 
Ami 
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Ami de Surinam. Quand vous y 
ajoiiteriez encore avec Don Iſaac 
Abarbanel “, un de vos meilleurs 
Auteurs, Vinceſte, le meurtre, la 
profanation du Sabat, injuſtice , 
fla violence & le larcin, vous ne 
feriez que rendre votre cauſe moins 
„ſoutenable. Tant de pèchezauront- 
ils été punis par une captivite de 
peu de durce, ſuivie d'un rètabliſ- 
5 Þ ſement, aſſez glorieux pour faire 
le Þ oublier a la Nation ſes malheurs 
ur Þ paſlez, pendant que des pèchez, 
beaucoup moindres, {1 tout ce que 
vous avez dit de vos mœurs eſt vé- 
e- ritable, ſont chatiee par un èxil de 
ar- plus de ſeize Siècles, & par tous 
uſ- les malheurs, qui vous ſont arri- 
nti- Þ vec, depuis votre diſperſion dans 

toutes les parties du Monde habi- 
ure table? Eſt- il poſſible que vous ne 
voit ſentiez pas que lors que ces terri- 
de] bles chatimens ont commence, y0- 
dug tre Peuple devoit ętre tombè dans 
ce quelque crime extraordinaire, done 


1 tous 
* Abarbanel in Aggæum, Cap. I. v. 1. 
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tous les malheurs, qui ont prece. 
de & {uivi la dEſolation de jeruſa- 
lem, ont étè de juſtes punitions ? 
La prerogative que vous avez eue 
juſqu' aux tems de notre Sauveur, 


d' etre le Peuple Elu de Dieu, ne 


nous permet pas de douter que fs 
Providence n'ait veille ſur vous, 
d'une fagon plus particulière que 
ſur les autres Nations; cependant 
tout ce que nous yoions de puni. 
tions exercces contre vous, depuis 
la ſortie d Egypte, n'a rien de com- 
parable a ce que vous avez ſouffert 
depuis les commencemens de votre 
ſeconde captivite. Vous render 
bon compte des chatimens anciens, 
d'où vient que vous demeure? 
courts ſur celui- ci, ou du moins 
que ſur cet Article vous ne pouvez 
ſatisfaire, ni a vous-mèmes, ni 
vos averſaires, aux objections deſ- 
quels vous n'opoſez que des raiſon- 
nemens frivoles. 
Quand notre Sauveur vivoit ſur 
la terre, il paroit par l Evangile que 
tout 


\ 
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tout Iſrael ctoit dans Tattente de 
ſon Liberateur, Il n'y a point] lieu 
de douter que le tems marque par 
Daniel, la Prophetie du Patriar- 
che Jacob, & diverſes autres cir- 
conſtances que vous n1gnorez pas , 
rendoient la Nation attentive à 


tous les eEvenemens. Il ne paroit, 


ni par vos Hiſtoires, ni par les nò- 


tres, que perſonne ſe ſoit dit le 


Meſſie avant notre Sauveur; ce que 
e crois que la Providence avoit ſa- 
gement menage, afin que celui qui 
devoit ètre le Salut des Nations ne 


put Etre confondu avecdefauxMeſ- 


lies, tels que vous en ave, eu en 


grand nombre depuis la deſtruction 
de Jeruſalem. Qu'y a-til de plus 


honteux pour votre Peuple que cet 


infame Barcochebas, dont tou le 
Judaiſme d'alors fit ſon Idole & 


qui attira ſur yosPeres des malheurs 
beaucoup plus grands, fi nous en 


croions vos Auteurs, que la priſe 


meme de Jeruſalem par 'Empereur 
Titus? Cet Impoſteur ne produi- 


E 2 {oit 
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ſoit pour preuve de ſa Miſſion 
qu'une alluſion froide a ſon nom: 
il pretendoit etre I'Etoile predite 
Par Balaam, & en cela m&me fut 
verifice la Prophetie du Sauveur 
des hommes“ Je ſuis venu au Nom 
de mon Pore, & vous ne me rece- 
Ve point: di un autre vient en ſon 
uom, Vous le receureg. Ne me di- 
tes point ici que je raiſonne ſur h 
ſupoſition, que ce qui ſuit un Evc- 
nement eſt toũ jours uneconſèquen- 
ce de ce qui a precede, & que je 
me ſers contre vous d'un fameux 
ſophiſme, + que rejettent unani- 
mement tous ceux qui font profeſ- 
ſion de raiſonner avec exactitude. 
Je vous ai mis devant les yeux un 
crime reel: je vous en ai fait voir 
le chatiment, & JaiEtabli ma preu- 
ve ſur la Providence, qui, comme 
vous vous en vantez , & comme 
nous lavouons, a veille dune ma- 
nicre toute particulière ſur yotre 

Na- 

* Joann. 5. v. 43. | 
T Poſt hoc; ergo propter hoc. 
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Nation: enfin je vous al fait voir 
que la ruine de votre Lemple, vo- 
tre diſperſion, & vos faux Meſſies 
ont Ete prèdits; d'ou il me ſemble 
que j ai lieu de conclure que tous les 
malheurs, qui ont ſuivi laruinede ſe- 
ruſalem, font des chatimens que vos 
Peres ſe ſont attirez par leurinfi- 
délilitè envers Dieu, & par le 
crime qu'ils ont commis en repan- 
dant le ſang du Meſſie, qui leur 
woit Cte predit. 

l n'eſt donc plus queſtion de 
gen prendre aux hommes, quel- 
que inexcuſable que foit a votre 
egard leur malice, & leur cruautè. 
C'eſt a Dieu meme qu'il faut que 
vous Eleviez vos yeux: ces puni— 
tions vous deviendront ſalutaires, 
du moment que vousreconnoitrez, 
que la juſtice, qui vous a expoſez 
a des peines 11 alireuſes, n'exclut 
point la miſèricorde, qui ſera toù- 
jours Prete à vous recevoir lors 
que vous voudrez retournerauDieu 
dIſraèl par Ventremiſe de ſon Fils, 


E 3 qu'll 
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qu'il a donnè au Monde pour votre 
ſalut, & pour celui de tous les Peu- 
ples. di vous m'accorde: une fois 
tout ce que je viens de vous dire, 
& je ne comprens pas que vous 
puiſſiez, vous diſpenſer de me lac- 
corder, croires- vous encore pou- 
voir demeurer dans la profeſſion du 
Judaiſme? Donnerez-vous le ſalut 
de votre ame aux preventions de 
la naiſſance & de i'Education ? & 
compterez-vousPour quelque cho- 
{e Jlembarras, ou vous vous Etes 


trouvè, fur le choix que vous avez 


eu à faire entre toutes les Sectes, 
qui partagent aujourd'hui le Chriſ- 
tianiſme? Je ne vous nierai point 
qu'en tout ce que vous avez dit 
{ur ce ſujet, vous naiez propoſè 
des objections, qu'on auroit tort 
de traiter de difficultez frivoles: 
mais notre Sauveur , qui a Pre- 
vu ces inconveniens, & qui Jes 
predits dans I'E.vangile, nous a 
fourni des Regles, à Taide det- 
quelles nous pouvons aiſement 

trou- 
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trouver la verite, lors que nous 
Faimons plus que nos convoitiſes, 
& notre vaine gloire. C'eſt de quot 
je vais commencer a vous parler. St 
je vous entretenois fort au long ſur 
une maticre ſi importante, vous 
n'auriez aucun droit de le trouver 
mauvais. Cependant je ſerai court. 
Je ne vous demande ici qu'une at- 
tention {cricuie, un grand amour 
pour la verite, & les diſpoſitions 
que doit avoir un homme perſuade 
que la vie prefente eſt un paſſage 
de peu de dure, qui nous conduit 
à une vic, qui naura jamais de fin. 

Cette multitude de Sectes que 
vous nous reprochez, loin d'etre 
un inconvenient pour le Chriſtianiſ- 


me eſt plutot une preuve de la veri- 


ie de notre Religion. Si notre Di- 


vin Legiſlateur avoit prédit que les 


Communions, ou I'Evangile ſeroit 
preche , ſubſiſteroientjuiqu'ala fin 
du Monde dans une union Parfai- 


te, certainement les Schiſmes pré- 
lens & Paſlez ſeroient un tcheux 


E 4 pré- 
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prejuge contre nous. Mais bien 
loin dela, ces diviſions ont Ete pre- 
dites en pluſieurs endroits de IE. 
vangile, {ur tout dans la Parabole 
de la Semence, ou Ferreur eſt re- 
preſentee ſous l'image de Iivraie, 
* que l'ennemi du Pere de famille 
a 4 {emee parmi le bon grain, pen- ! 
lf dant les t6nebres de la nuit. ya! 
q Plus que tout cela: les plus grands Þ « 
vt dcſordres, & les abus les plus ge- 
0 neraux dans les Communions An-Þ t 
| ciennes ſont detignez fort claire- Þ « 
ment dans les paroles de Jesus 1 
a 
C 


CurisrT,oudanscelles de ſes Apo- 

. tres: on peut meme dire que leut 

"wi clartè leur a nui aupres de quelques r 
. Critiques, & de quelques Com- 1 
i mentateurs, qui, frapez de la trop] le 

grande Evidence de la prediction, F ti 

y ont cherche des ſens dètournez, I 11 

& ſe ſont ſans nèceſſitè cloigner du] le: 

1 ſens le plus naturel. tie 

I | Croiez-vous, par exemple, que | d' 

pour donner une idce nette & e 

| | preſie - 

k | „Matth. XIII. v. 24. & ſuivans. 3 
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preſſe du faſte inſuportable de VE- 


veque de Rome, & mème du tems 


auquel il devoit commencer a fai- 
re valoir des prètenſions, qui ont 
preſque ruine le Chriſtianiſme, il 
fit poſſible d'emploier des paroles 
plus claires & plus ènergiques que 
celles qui ſont Ecrites au ſecond 
Chapitre de la ſeconde Lettre de 
daint Paul aux Theſſaloniciens? 
* Faites auſſi, je vous prie, atten- 


tion à ces paroles de nòtre Sauveur 


dans l'Evangile de Saint Matthieu. 
Si on vous dit le Chriſt eſt dans le 
deſert, ne ſortèeg point: il eſt dans les 
Cabinets, en croieg rien. Ces pa- 


| roles quidans le Texte Sacre mar- 


quent, à ce qui Pparoit d'abord , 
les tems qui ont precede la deſtrue- 
tion de Jeruſalem, dèſignent auſ- 
i, comme il paroit par la ſuite, 
les de niers tems de l'Egliſe Chre- 
tienne. Ne ſe trouve: t- il pas aujour- 
d' hui des hommes, & meme en aſ- 

E 5 ſez 


Pepuis le 3 verſet juſqu au treizieme. 


I Chap. XXIV. v. 26, 
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ſez grand nombre, qui, frapez d'u- 
ne ſuperſtition pucrile, au lieu de 
chercher J:sus-CurisT premiere. 
ment dans ſa Parole, & enſuite en 
eux-memes, le cherchent au deſert 
& dans des retraites affreuſes, oi 
la raiſon ſe perd bien-tot, & oi 
Pon paſle ſes jours fans avoir au- 
cun commerce avec les hommes, 
comme 11 la folie de la Predication Þ : 
dont parle Saint Paul, “ Etoit une 
folie proprement dite, & non pa Þ | 
un Eloignement de la vaine ſageſſe Þ \ 
des Philoſophes Anciens? Pour cee 
qui regarde le faux Chriſt, renfer-Þ « 
me dans des Cabinets, ou dans des 
Tabernacles, F felon la force du 
mot Grec, eſt- il poſſible qu'il ne 
foit pas reconnu de tous les hom- 
mes, après une prediction ſi nette 
& ſi dèciſive? Certainement une 
idolatrie, qui devoit Ctre un jour 
fi generalement repandue, & avolr 
de {1 funeſtes con{equences, pour 
le 
1. Corinth. I. 21. 
J * Tolg Taper, = 
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feétabliſſement delaquelle tant din” 
e nocens devoient ètre briilez & maſ- 
. facrez, qui devoit ancantir le Cul- 
n te en eſprit & enverite, & intro- 
i # duire dans le Monde une Idole, a 
ji # laquelle on offriroit en holocauſte 
tant d'hommes , rachetez par le 
v- # fang du veritable Chriſt ; une telle 
„ idolatrie, dis-je, ne pouvoit pas 
on s'<tablir , ſans que l'eſprit de Dieu, 
ne # quiprevoit touteschoſes, premunit 
as les fideles, en les avertiſſant d'a- 
fe | vance de l'ëtabliſſement ſacrilege 
ce dun culte ſi contraire aVEvangile, 
fer. & 2 la vraie piété. 
des Nous aprenons dans les Epitres 
qu de S. Paul “ qu'il faut qu il y ait 
ne des Hereſies, afin que ceux qui 
om · ¶ ſont erouveæ ſoient connus. LH- 
rèſie eſt la pierre de touche de la 
foi & de la vraie Religion. Com. 
bien croĩez-· vous qu'il y a de gens, 
qui vivent dans une Secte, ou dans 
un Parti, fans foi, fans charite & 
Te- ans eſperance, remplis de haines, 
E 6 de 
« 1, Corigth, XI. y, 39, 
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de paſſions & d'animoſitez, n'aiant 
meme point dautres motifs pour 
Sen tenir au Parti ou ils font, que 
ceux que je viens de marquer ? Les 
Communions memes les plus Or: 
thodoxes ont beaucoup de gens de 
cette eſpece: il n'y a pour eux n 
Religion, ni Hereſie , ni Secte, 
ni Orthodoxie: tout eſt cabale & 
eſprit de parti; faction de part & 
d' autre, & faction ſemblable en 
beaucoup de choſes a celles des 
Guelfes & des Gibelins, fi fameu- 
ſes par les deſordres qu'elles ont Þ 
autrefois cauſez. Avec tout cela, 
la veritable Religion ne laiſſe pas | 
de ſubſiſter par tout: l'Evangile { 
n'eſt point un Livrecache, malgrèe | 
latyranniede ceuxquineſeſolitien- c 
nent qu'en bourrellant les conſcien-· r 
ces. Tous ceux qui le peuvent fai. e 
re ſont obligez de chercher la Pa. p 
role de IESUS- CHRIS r, de la l- y 
re, & d'y conformer leur doctrine 
& leurs moeurs. 
Que ſi la Providence permet qui 
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y ait tant dedeEſordres & de diſſen- 
ſions, il faut adorer ſes voies im- 
penetrables, & faire cette refle- 
xion, que par raport aux connoiſ- 
ſances falutaires de la Religion, 
nous ne deyons point nous arreter 
a Tautorite des hommes, qui ſe 
laiſſent plus ſouvent gouverner par 
leur orgueil & par leur ambition, 
que par amour pour la verite, Vous 
m'avez dit que parmi vos gens l'u- 
nion $'Etoit conſervee, ſans Con- 
ciles & ſans Tribunausx infaillibles. 
Je n'exa mineraiĩ point ſi ce que vous 


avancez de vos Societez eſt yerita- 


ble: je me contenterai de vous aſ- 


ſuͤrer que {1 vous aviez eu des Tri- 


bunaux pretendus infaillibles, & 


des Conciles, la diviſion ſe ſeroit 
miſe parmi vous plus d'une fois : & 


elle y auroit cauſe des deſordres 


plus ou moins grands, ſelon les di- 
Jverſes circonſtances des lieux & des 
perſonnes. je conclus de ce que je 


viens de dire que ces de ſordres & 
ces de ſunions 1 frequentes & fi tu- 
E 7 mul- 
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multueuſes, bien loin de nuire ay 
Chriſtianiſme {ont une preuve per- 
petuelle dela verite de notre Sainte 
Loi, & que nous en pouvons tirer 
une utilite fort conſiderable , en 
aprenant de là que dans les affaires 
du ſalut, la ſeule Autorite , à la- 
quelle nous devons nous rendre, 
eſt celle de notre Sauveur IE SVUõS. 
CHRIST. 

Il me reſte une objection que je 
fai que vous pouvez me faire, & 
qui, fans doute, vous ſera venus 
dans Feſprit, & vous aura paru bien 
fondee. Jai defendu juſqu'à pre- 
ſent le Chriſtianiſme, ſans dire ou 
il ſe trouve: Jai ſeulement laiſſè 
entrevoir que je penſois qu'il ſe 
trouvoit dans T'Ecriture, & dans 
le coeur des vrais enfans de Dieu. 
Vous ſoupęonnerez pent-erre que 
Je veux vous jetter dans quelque 
voie d enthouſiaſme &de fanatiſme. 
Mais je vous prie de ne vous point 
prevenir : vous verre bien- tòt que 
je ne veux ſuivre que les Loix de 


E. 
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Evangile, & que pour aller A ] E- 
sus- CHRIST, je ne veux m'atta- 
cher qu'a JI xs us-CURI8õ r lui-mè- 
me, ſous la conduite duquel il eſt 
impoſſible que je ſois ſeduit. 

Je ſupoſe premièrement en celui 
qui cherche Dieu, & la connoiſſan- 
ce des voies du ſalut, un amour in- 
variable pour la verite : qualite qui 
ſe ſupoſe tres-facilement, mais 


qu'il eſt bien rare de trouver parmi 


les hommes. Comme pour dEcou- 
vrir les véritez de la Philoſophie 
humaine, il faut renoncer aux idèes 
que les prejugez ont Etablies dans 
notre entendement, de meme pour 
parvenir A aimer Dieu & laverite, 
il faut que les preEventions de la- 
mour propre, de PForgueil, de 
ambition, en un mot de toutes les 
paſſions, ſoient Eteintes en nous; & 


comme il eſt bon de douter de tou- 


tes choles au commencement de 
nos Etudes Philoſophiques, il nous 


| eſt utile, ou pltitot il nous eſt né- 


ceſſaire de nous aprocher des vèri- 
te Zz 
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tez de la Religion avec un cœur pu- 
rific, autant qu'il ſe peut, de tou- 
tes nos convoitiſes humaines. Voi 
la, ce me ſemble, la premiere & la 
plus importante diſpoſition ou doit 
etre quiconque cherche a plaire à 
Dieu, & a entrer dans les voies du 
ſalut. Peut- etre n'aurez-· vous point 
de peine a m' accorder, que dans 
quelque Societe, ou quelque Com- 
munion, qu'on ſoit ne, on eſt 
dans une eſpèce d' obligation d'en- 
treprendre cet examen avec les diſ- 
poſitions que je viens de decrire, 
Mais il y a, direz- vous, & je nai 
point de peine à en convenir, des 
paſſions indomtables, ſoit qu'elles 
ſoient dans notre tempErament , ou 
qu'elles ſe {ojent fortifiè es en nous 
par une ſilongue habitude, que nous 
en ſommes venus à les enviſager 
ſous Videe de vertu, ou de juſtice 
que nous nous rendons a nous-Mme- 
mes. La Raiſon n'eſt jamais ailez 
forte pour changer le cceur, quand 


il eſt ainſi affectè: celui- la ſeul 15 
2 
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a forme peut le retablir, & de- 


truire ces diſpoſitions, avec leſ- 


quelles la recherche de la verite , 


que nous nous propoſons, {era toù- 


jours inutilement entrepriſe. Ainſi 
pour former en nous l'amour de la 
Religion, il faut que nous nous 
adreſſions à Dieu, auquel, de quel- 
que Secte qu'on puiſſe Etre, on ne 
lauroit raĩſonnablement diſputer le 
pouvoir de faire connoitre al'hom- 
me ſes paſſions vicieuſes, & de lui 
fournir les moiens de les ſurmonter. 
Vous r'aurez point de peine a com- 


prendre qu un homme, qui ſe {era 


une fois mis dans de pareilles diſpo- 
ſitions, ne donnera dans aucun 
ſentiment de Religion, ni par reſ- 
pect pour Pautorite de quelque Sa. 
vant Ancien ou Moderne, ni par 
amour pour la nouveautè, ni par 
envie de ie diſtinguer du Vulgaire. 
Il cherchera la vèritè, non par ra- 
port a {a reputation, mais par ra- 


port a fon ſalut & à la tranquillite 


de fa conicience. Je vous avoucque 
la 


: : 
. 
[3 


6, 
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la ſimplicite de ces voĩes ſuffit pour 
en degoũùter ceux qui ſe croient fort 
clever au deſſus des autres, & qui 
preferent une vaine reputation de 
bel eſprit, a Pamour ſolide de |; 
verite. Auſſi ce que je viens de 
vous dire neſt point pour eux : 


Torgueil n'eſt point compatible 


avec examen que je vous Pro- 
pole. 

Cette premicredEmarche , que 
que difficile qu'elle puiſſe tre, meſt 
pourtant point im praticable. Il ref. 
te à voir ou nous devons aller apres 
cela, Quelle Communion cherche. 
rons- nous? On commence ordin!- 
ment par ou il ne faudroit point 
commencer: on cherche la Con: 
munion des hommes, avant que 
d'avoir travaillé a trouver cellc 
de JegSus-CurisT, & ſans doute 
ii faut chercher celle de } x $us- 
CHRIS I la premiere. Si les hom- 
mes ſuivoient cette route, les Schi- 
mes ſeroient bien- tòt termine: 
n'eſt pas concevable qu'il puiſſe 

avoir 
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avoir de la de ſunion entre les Mem- 
bres, pendant qu'ils ſe tiennent 
&troitement unis a leur Chef. Si la 
communion avec IESUS- CHRIST 


eſt une fois ètablie par la pratique 
des vertus Chretiennes, & par un 


amour ſèrieux pour notre Divin 
Sauveur, le reſte ne ſera plus dif- 
ficile; nous trouverons aiſèment la 


Communion a laquelle notre ſalut 


eſt attaché, & la verite de la Re- 
ligion ne ſera plus inacceſſible a 


nos recherches ni à nos déſirs. 


Voila quelles ſont les voĩes que 


ja cru devoir vous propoſer: elles 
ont tres-faciles dans la ſpeculation; 


mais la pratique n'eſt pas ſans dif- 
ficultè. Cependant l importance de 
lachoſe merite bien que vous y pen- 
ez ſerieuſement C'eſt unettude 


digne de vos lumières, & des diſ- 


poſitions od vous m'avez fait pa- 
roitre que vous Etiez dans votre 
euneſle, quoi que depuis ce tems- 
a vous aĩc⸗ fait pluſieurs pas en arri- 
ere, faris une trop grande nèceſſité. 

Com- 
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Comme je m'arrètai apres ces pa- 
roles, Aboab, qui crut que Javois 
fini mon diſcours, me dit d'un air 
fort content. Peu Sen faut, mon 
cher Ami, que je ne me ſerve ici 
des paroles d'un Auteur que vous 
avez cite dans votre diſcours, 
„Nous avons vaincu l'un & au. 
„tre, car je prens part ala victoire, 
„& ma defaite me fait triompher 
„ de Terreur. Je ſuis donc convain- 
„cu, pour ce qui regardeJaquet- 
„tion principale: je cede a Dieu 
„& à laverite, & je conviens de 
„ tout ce que vous avez dit de v0- 
„tre Religion, que Japelle des 4 
„prèſent la mienne. Il eſt bien vril 
que ſi je voulois chicaner je vous 
objecteroisbeaucoup d' Articles, ſut 
leſquel i} me ſemble que vous n- 
vez point repondu ; outre que vous 
me laiſſez encore dans mon ancien- 

ne 


* Minutius Felix pag. 35 1. & 352. Vicimi 
& ita ut improbus uſurpo vittoriam: nam u u 
mei viclor eſt, ita ego trimphator erroris. 1t444 


quod pertineat ad ſummam qu eſtionis ... & Dit 


cedo, & de ſecta jam naſiræ ſinceritate conſentio. 


f 
{ 
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ne incertitude ſur le choix de celle 
de vos Societe: que je dois embraſ- 
ſer. Cette difficultè, repris- je, ne 
doit point vous embaraſler : je vous 
ai marque les moĩens, dont vous 
deve vous ſervir pour trouver une 
Communion, ou vous puiſſiez vi- 
re ſelon vos lumieres, & ſelon les 
u. Loix de I'Evangile. Mais croiez- 
vous, interrompit Aboab, qu'il y 


er ait aucune Societe Chretienne ſur 
2 la terre, dont tous les Membres ſe 
155 ſoient ſoumis à examen que vous 


4 m avez propoſè? Que ſeroit- ce, ſi 

de par un travers d'eſprit, dont il eſt 
„ Þ fouvent difficile de ſe garentir, j'al- 
lois donner dans quelqu'une de ces 

Sectes, que vous appellez fanati- 
ques, & où l'on dit que donnent 

ailẽment tous ceux qui ſe livrent a 

[inſpiration 1ntErieure, dont il me 

lemble que les voies que vous m'a- 

vez, propoſèes ne s'éloignent pas 

| beaucoup? Vous me formez , re- 
% Vondis-je, deux difficultez qui ne 
deyroient pas vous embaraſſer. La 

pre- 


. IA 
ex Dl 
ntio. 
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premiere ne vous regarde point en 
particulier. Je conviens avec vous 
que peu de gens ſont entrez dans 
les voies de l examen, dont j ai ta- 
che de vous tracer une idèe. Quel- 
que bon & quelque utile que cet 
examen puiſſe etre, il n'eſt peut- 
etre pas en tout d'une nèceſſitè ab- 
ſoluè, & je n'ai point de peine à 
croire qu'on peut parvenir ala con- 
noiſſance de la verite par divers au- 
tres moiens, pourvu qu'on n'cx- 
clue jamais la tumiere de la grace, 
& le ſecours intèrieur de Dieu. 
Deailleurs je n'ai point pretendu 
vous propoſer aucune Communion 
extErieure, dont tous les Membres 
fuſſent des ſaints & des règènèrxes. 
Nous vivons dans la lie des Siècles, 
dans une corruption preſque genc- 
rale, mais I'Evangile n'eſt point 
ancanti. Il faut que vous faſſieꝛ re- 
flexion à ceci. Lors que le nom- 
bre des veritables Chretiens eſt ſen- 
ſiblement diminuè, les mèchans pa- 


roiſſent avec Eclat, & ſont les Mai- 
tres 
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tres des Emplois SEculiers & Ec- 
cleſiaſtiques, au lieu que ceux qui 
cherchent & qui aiment JESUS 
Cu RIS x ſont peu connus : leur vie 
eſt cachce en | pee con IST, & 
comme ils n'aiment pas a paroitre, 
- peine Sapercoit-on qu'ils ſoient 
dans le Monde. Je ſuis cependant 
perſuade qu'il y a par tout des en- 
fans de Dieu, & meme par toutes 
les Communions; je n'excepte que 
celles qui ſont idolatres, & celles 
qui nient la Divinitè & la Satisfac- 
tion de I ES USs- CHRIST, ou je ne 
„comprens pas qu'on puiſſe faire ſon 


[i . 

n falut. LEvangile traduit en tant 
ez de Langues, & repandu par tout 
„ Le Monde, ne laiſſe pas de produi- 


re ſon fruit, mèëme au milieu de li- 
vraie, qui eſt aſſez abondante pour 
nt Neacher le bon grain, mais quin'eſt 
6. as atlez forte pour le ſuffoquer 

entièrement. Pour ce qui concerne 
e tanatiſme , je ne crois pas que 
vous me faſſiez {crieuſement cette 
lernière objection. Pouvez-vous 
vous 
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vous imaginer que les ſeuls moiens, 
dont nous devons nous ſervir pour 
trouver la verite, ſoient capables 
de nous jetter dans des votes d illu- 
ſion & d'erreur? Vous me dire; 
peut- etre que je ſupoſe ce qui ef 
en queſtion, & que je nai point 
prouvè la fauſſetè de ce qu'on ap- e 
pelle ordinairement fanatiſme. Auſ- 
ſi nai je pas du le faire. Celui qui Þ d 
cherche IE SsuSs- CHRIST, & qui q 
Faime, ne ſauroit ètre ni fanatique Þ cc 
ni enthouſiaſte. Voiez, je vous ne 
prie, quels {ont les hommes qu'on Þ vc 
traite aujourd'hui de tels. Les uns bo 
donnent dans des ſentimens viſio- Þ avi 
naires, qui ne ſont apuiez ni ſur ] cel 
'Evangile, ni ſur la Raiſon : ib Ita 
S'entetent mal-a-propos , & ſou-· ¶ ciei 
vent pas malice, de revelations & N vou 
depropheties fauſſes que leur dicte, 
non l'amour de la verite, mais h 
violence de leurs paſſions & deleurs 
haines: les autres, comme vous di 
riez les Trembleurs d' Angleterre, 


ſe font un devoir de Religion def; cela 
tu⸗ 
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tutoyer tous les hommes, & meme 
les Rois, de ne ſaluer perſonne , 
& de dèſobeir au Magiſtrat dans 
des choſes indificrentes. Oſerez- 
vous dire que examen, dont je 
vous ai parlè, puiſſe conduire un 
homme 1aiſfonnable a de pareilles 
extravagances? 
; Vous dites qu'il y a beaucoup 
d Articles de votre ours, aux- 
quels je nai point repondu. Jen 
conviens: mais auſſi n'eroit-il point 
neceſlaire de le faire. Auriez-· vous 
voulu que je m'etendiſle {ur ces de- 
bordemens d'impuretè, dont vous 
avez parle? de votre propre aveu 
cela regarde particulièrement les 
Italiens & les Eſpagnols, vos an- 
ciens Compatriotes, parmi leſquels 
vous m'avouere- ſans doute qu'il 
ne reſte plus que quelques traces 
fort minces de la Religion denotre 
dauyeur. Si vous avez quelque 
choſe de ſemblable à objecter aux 
Communions ſ{eparces du Pape, 
cela ne nous regarde pas non plus. 
* Nous 
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Nous cherchons le vrai Chriſta 
niſme, & nous ne nous ſomme: 
point fait forts de le trouver parmi 
des hommes corrompus, dont tou- 


tes les Communions Chrctiennes 


ne peuvent fournir que trop de. 

xemples. Nous cherchons la Com- 
munion avec Jesu5-Cnurisrt,ain ! 
que par Fafliſtance de notre dau- f 
veur, & Famour que nous devon Ne 
avoir pour lui, nous ſoions con- . 
duits à celle de toutes les Socicte: Þ |; 
Chretiennes, dont la Doctrine clt Þ h. 
la plus conforme a V'Evangile. e N cc 
ne vous dirai point quelle cit iÞ m. 
mon avis cette Communion : je ne na. 
veux pas meme que vous le preiu-W tio 


miez, ni de mes paroles, ni de mon a 


exemple. di la chair & le ſang, i de- 
la prevention de la naiflance & def 
education ne peuvent rien fur 
vous, Dieu vous lenſeignera li. 
meme , & vous trouverez cette 
préècieuſe vëritè qui mettra votre na; 
conſcience en repos, & feravoue 95 
bonheur Eternel. : 05 

0 


7 
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Ce que nous dimes de la Reli- 
gion finit à pu près par les paroles 
que je viens de raporter: nos diſ- 

cours roulerent enſuite ſur des ma- 

| ticres aſſez curieuſes, mais moins 
nintèreſſantes. Je me contentois aſ- 
-Þ ſer, des picuics diſpoſitions, où 
n Moiſe Aboab me temoignoit que 
ſes propres reflexions, & mon dif- 
cours Vavoient amene, & je refa- 
n- is de ne ic plus preſſer {ur un exa- 
ei men, ou il me paroiſſoĩt entrer de 
et Þ bonne foi. Comme il avoit une 
| connoiffance fort exacte des Dog. 
3 mes Ancieus & Modernes dela Sy- 
ne nagogue, je lui fis plutcurs queſ- 
zu- tions, ſur leſquelles: sexpliqua 
avec heaucoup de nettets. Je lui 
demandai entr autres choſes, pour- 
quai jes Rabins en &tojent venus 
1199174 wettre, à ce qu'il me ſem- 
107, eurs Traditions en deſſus de 
Eeriture, Il ne macborda point 
na prof oſition. Vos ne ſauriez 
YOIrG me dit- il, corubien dopi- 
Fond idlienles on aitribus aux 


97705 


5 
7 
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Juifs, faute de les entendre. Un 
de vos Auteurs, qui aEcrit depuis 

eu en cinq Volumes I'Hiſtoire du 
Fadaiſme, & qui a compile tout 
ce qu'il à pu trouver de nos Au- 
teurs Anciens & Modernes, tra- 
duit en Latin, nous attribue tant 
d' opinions monſtrueuſes, que je 
puis vous aſſùurer que le Judaiſme, 
qui eſt dècrit dans cet Ouvrage, 
n'eſt aſſurè ment point le Judaiſme 
de nos gens. Jai le Livre, inter- 
rompis-je, & je vais, ſi vous vou- 
lez, vous le mettre entre les mains, 
Vous m'avez fait plaiſir de m'en 
parler le premier: il y a dans cet. 
te Hiſtoire une infinite de chole: 
qui m'ont ſurpris, & je voudrois 


que ſur cela meme nous euſſions er- 


core quelques Entretiensenſemble, 


dans leſquels je puſſe eclaircir mes 
doutes , & vous faire part des ob- 
ſervations que Jai faites ſur cet Oui 
vrage. Il n'eſt pas beſoin, dit Moi 
ſe, de diffèrer beaucoup pour ce 


la. Nous nous verrons demain: 9 


nal 


fajets & Hiſtoire. 
nai rien de meilleur a faire. ai le 


I25 


Livre chez moi: je patlerai le reſte 
du jour à le parcourir : car je vous 
avouè que je Vai lu fort a la hate, 


Le 


. jourd'hui. 


premier Tome me degouta 
dabord des autres: 
nous pouvons nos inſtruire l'un 
& autre, en paſſant en revuè quel- 
ques-unes des fautes de cet Auteur ; 
je ne manquerai pas de me rendre 
ici demain, ala meme heure qu'au- 
Vous axe? des Livres: 
is, ine nous ſera pas difficile de trou- 
en Ver les paſſages dont nous avons 


mais puis que 


et. Jbeſoin, pour redreſſer les bevucs 
e; de cet Ecrivain del Hiſtoire de ma 


ois Nation. 


en- 
ble, 
mes 
5 ob- 
Ou- 
Mol- 
ir ce 
n:| 

nal 


N. 
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Sur divers ſujets d'Hiſtoire d. x 
Litterature , de Religion 
ET nk : 
d 


CRITIQU III 


SD o Oον e οννο ονο ff ;- 


ITROl SIE. VIE ENTRETIEN. © 


Entre un Chrètien & un Juif. ar 


On Juif ſe rendit chez moi 0 

lheure ordinaire, & fag 

me donner preſque le loili We; 

de le ſaluer, i commenga qui 

verſation par ces paroles, q weg che 
parurent aſſer plaiſantes dans h 

Gu: * | 
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bouche: Di magni horribilem & 
facrum libellum 5 m'ctoisattendu 
a faire avec vous la Critique de 
quelques bagatelles, & de quel- 
ques inexactitudes ſemblables à 
celles, dont parle un de vos Poë- 
tes; quas humana parum cavit na- 
tura; mais dans le Livre dont il 
Cagit, peu Sen faut que tout ne 
{oit bevus, citation fauſſe, remar- 
que peu exacic, & faux raiſonne- 
ment. Pour ne point demeurer 
| dans des genèralitez, je vous par- 
E. erat d abord de ceque vous m' oh- 
jectates hier, ſe veux dite de PAr- 
tele, qui a donne ſujæt à notro 
J conxerſation preſente. L'Auteur 
Ide lHiſtoire des Juits dit, en par- 
lant de nos gens, % ile preferent 
7 1% 
le Talmud a I ieritiire Samte, car 


oi 2jofite-t-il, Ie romparent  Ecriture 
dans Feau, © la Tradition a du vin 
oil Wexce//ernt. je ne m'arrète point à ce 


On- 


« 1 
n 


qui ſuit , od il ya pourtant bien des 
choſes à reprendre: je me conten- 


FE 4 terat 
boa * Hiftoire des Juis, Tem 2. %. 10. 
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terai d'obſerver que nos Ancien 
Auteurs n'ont eu en vue que la di. 


gnite & la nèceſſitè dela Loi, lors 


quils Font compare a Teau, celui 
de tous les Clemens qui paroit le 
plus neceſlaire à la vie, particulié- 
rement par raport aux Juifs, qui 
en font un ſi grand uſage dans leurs 
Purifications. Cela revient en quel. 
que ſorte a Vexpretiion celebre de 
Pi ndare, #2 ue e La Loi Ora 
le, moins neceilaire que la Loi 
Ecrite, mais qui, felon les Juits, 
a ſon utilitè, leur a paru compara- 
ble à une eſpèce de vin * compo- 
{C, qui Etoit autrefois en uſage, & 
quietant moĩus nèceſtaire quel cau. 
Etoit pourtant plus delicieux. | 
n'y a pas Ia de quoi faire tant de 
bruit, I'Hiſtorien des Juifs n'a fait 
en 
® Conditum, Ceſt le mot dont fe ſervent les 
Talmudiſtes. Cohen de Lara Fexplique par ces 
mots. Conditum. Vinum melitites, vinum q uod & 
dicitur piperatum Hiſp. Vino adobado con ajucary 
pimienta in N % pag. $3. $4. Apicius L. |. 
C. 1. enſeigne la compoſition du co: diti9m , qu: 
te fort en uſage parmi les Grecs & les Romans 
C'ctpit une efpece d'Hypoctas, 
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enceci, comme en toute autre cho- 
ſe, que copier ce quill a trouve 
dans des Diſſertations Latines , 
| qu'il cite rarement, quoi qu'il les 
copie par tout. Du moment qu'il 
. | zcntrepis d'ecrire I'Hiſtoire des 
i Þ Juifs, ga EtE pour lui une neEceſli- 
sÞ# te d'en uſer ainſi: la lecture des 
. # Originaux lui eſt interdite. Je 
£ Þ nauroispas du commencer par cet- 
te obſervation, qui eſt qu'une ba- 
oi Þ gatelle: jen pourrois raporter une 
„ infinite de ſemblables, que je ſu- 
a premirai: je veux vous en commu- 
o- niquer d'autres, qui me paroiſſent 
& bien plus importantes 
au, Ceit ce que nous allons exami- 
ner, repris-je. Pour en venir à vöô— 
tre explicarion, elle me paroitjuſ- 
te: je me ſouviens meme a preſent 
de Vavoir lu dans quelqu'un de 
nos Auteurs. Il paroitau reſte que 
Pos Ancetres n'avoient pas tant de 
e W"<pris pour l'eau, que le fameux 
L Waraſite Monmor, dont Mr. Me- 
ga, Page dit qu'il regardoit Pindare 
5 com- 
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comme le dernier des Poctes, par. 
ce qu'il avoit nommè eau la plus 
excellente choſe du Monde: 


* „ Q 7 5 »\ * 
Stex &f OMEVES £5 TEV & PIOOV 506. 


Il me ſemble cependant qu'Ho. 
mere, qui eſt plus ancien que Pin. 
dare, met l'eau au nombre des cho- 
ſes les plus viles, lors qu'il fait ſou- 
haiter dans I'lliade a Menelas, par 
une eſpece d imprècation, que les 
Grecs ſoient change: cn terre & 
en eau; 


» « A \ x 1 a 
1 Aa vnil; wiv Favre v9 wp Y 24 Yak 
Yvette. 


Je ne crois pas, dit Aboab, que 
vous preniez bien le ſens d'Home- 
re. Menélas iouhaite la mort aux 
Grecs, & Iimprecation dont il ſe 
ſert emporte leur reſolution, ol 
leur retour dans les elemens, dont 
ils ſont compoſez, dont les prin- 


cipaux ſont la terre & Veau, Cell 
au 


In vita Gargilii Mamurræ. 
+ liad, B. v. 99. 
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au moins ce que vous ne fauriez 
nier qu'Homere rait cru de l'eau, 
ſi vous faites attention A ces pa- 
roles du quatorzième Livre de - 
liade, ou vous voiez que ce Poëte 
ſuppoſe que l'eau eſt le Principe de 
toutes choſes: 


9 / 9 
U- F E 
N xeavs 677th YEtveotig Ferri 0 TETUXTOL, 


es Mais ne nous Ecartons pas davan- 
& age. 

Je ne ſu's pas dans un petit em- 
barras. je vois de tous cõte: tant de 
beyues, que je puis vous dire que 
cette abondance m'empcche de me 
determiner : zuopem ine pra fecit; 
du ſi vous aime:z mieux entendre 
un Poëte Compatriote de l'Hiſto- 
fien des Juifs: 


mme en cueitlant une guirlaude, 
Vn eſt autant plus travaille, 

Yue le parterre eſi emaille 

une druer {ite plus grande, 

| F 6 LE 


Y V. 2.49, 
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Le plus court ſera à mon avis 
de prendre en chaque Tome les 
fautes, qui ſe preſenteront les pre- 
micres, en feuilletant TOuvrage, 
Si vous jugez que cela ſoit nccel. 
faire, nous en reviendrons dans la 
ſuite à une diſcuſſion plus exacte. 
Voici quelques endroits, où ja 
donnè un coup d' ongle dans le pre- 
mier Volume. Premicrement je re- 
marque dans cet Auteur peu de 
connoiflance de I'FEcriture Sainte, 
& ce qui ſurprend davantage , une 
maniere d'en parler, qui n'a rien 
du tout d'Edifiant. Cela lui a de 
Etc reproche par le R. P. Hardouin 
qui eſt un Religieux de grand 
mérite, a ce que nous aprend le 
docte Mr. de Beauval . Nous ver- 
rons bien-tot des preuves ſurpre- 
nantes de la verite de ce reproche. 
En attendant , remarque: je vous 
prie, des le frontiſpice de! Hiſtoi 
2 


* Harduini Opera Select, pag. 370. col. :. 
1 Hiſt. des Ouyrages des Savans, Avril 17 
pag. 185. 186. 
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re, ces paroles dont ſe ſert VAu- 
teur, en parlant des Miracles de 
Ancien Leſtament. „Les Mira- 
„cles ſe preſentoient en foule de- 
vant lui, ( il parle de joſephe l Hiſ- 
„torien,) & il n'y a rien de plus 
„propre a reveiller le Lecteur, & 
„A ſervir de broderie à I'Hiſtoire 
„que les Prodiges. Cette expreſ- 
ſon baſſe ne vous paroitra-t'elle 
pas avoir quelque choſe d'affecté, 
ſur tout le mot d'ornement, bien 
plus noble que celui de broderie, 
ſe preſentant naturellement a Veſ- 
prit? L'Hiſtorien, pour peu qu'il 
y ait penſc, n'a-t-il pas du prevoir 
que le Lecteur ſe ſouviendroit du 
| quolibet vulgaire, dont on fe ſert 
pour tourner en ridicule des re- 
| cits fabuleux : autant pour le Bro- 
| deur ? 

je ne m'arrèterai point ſur ce que 
dans la ſuite, f Joſeph Ben-Gorion 
eſt appellè un Rabin Francois, ſans 
| © r au- 


Fiſt. des Juifs, Tom. 1. pag. 15. 
j Hiſt, des Juifs, Tom. I. pag. 14 
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aucune preuve, quoi que ce ſoit 
une conjecture de Joſeph Scaliger, 
qui ne I'a pas meme donnee com- 
me une remarque , a laquelle on 


ne put rien objecter. Je lailſe auſſi 


la la diſpute de FAuteur contre le 
P. Hardouin. Le Jeſuite y a re- 
pondu, & ſi vous avez lu ſa Re- 
ponſe, je crois que vous naurez 
aucune peine à convenir que ce 
n'eit point le plus mechant de ſes 
Ouvrages. Il e{t vrai qu'il s'eſt prin- 
cipalement attachè à relever les er- 
reurs qui ont quelque raport au 
Syiteme chimerique qu'il a inven- 
te, & dont il eſt encore entètè, 
meme apres Vavoir retractè publi- 
quement. S'il avoit voulu relever 
les autres fautes qu'il y a dans les 
ſeuls Chapitres qui le concernent , 
il auroit pu faire un Volume aulſlt 
gros qu'un des Tomes de I'Hiſtoi- 
re des Juifs: mais laiflons cela pour 
le prelent, jeſpere que nous y re- 
viendrons une autre fois. 


Je vais vous marquer une faute 
d'un 
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d'un tres-plaiſant caractéère. Vous 
la qualifierez de qucl nom il 
vous plaira. * L'Auteur decrit, 
après Joſephe, un tumulte arrive 
1 Ccfaree, ou pluſieurs Juifs fu- 
rent mallacrez. Le deſordre vint 
de la malice , ou de VopiniatretCc 
d'un Paicn, qui pour chagriner 
les Juifs, fit batir des Boutiques 
aupres de leur Synagogue Les Juifs 
s'y Etant opoſez, on en vint aux 
mains, ce qui fut ſuividesdernic- 
res calamitez pour les Juifs, Ceſ- 
tius Florus, qui commandoit en ju- 
dce pour les Romains, n'ëtant pas 
bien intentionné pour la Nation 
Judaique. Voila a peupresce que 
Joſephe raporte plus au long en ter- 
mes fort clairs. Voions a preſent 
dequellemanicrenotrenouvelHiſ- 
torien a ajuſtè tout cela. Il raconte 
| Hiſtoire ſi confuſement quiiln'eſt 
pas poſſible, ſans confulter POri- 
final, de debrouiller fi ce tumulte 
ie paſſa a Jeruſalem ou a Ceſarce. 
Mais 


* Ibid, pag. 190. 
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Mais ce qui vous paroitra a bon 
droit fort riſible, il fait du Paien, 
Proprictaire du lieu ou ces Bouti- 
ques furent baties, un Gentilhom- 
me de Cefſaree. D'ou croiĩez- vous 
ue vienne cette plaĩſante erreur? 
de la traduction Latine; il ya dans 
le Grec 5 * Tape Xwpioy S Seomorrs iv tis 
E h Kaas CE que | Interprete 
Latin a rendu par ces mots, prope 
locum cujus erat Dominus gentili; 
quidam Ceſarienſis. Ce Dominus 
gentilis eſt devenu Gentilhomme 
entre les mains du nouvel Hiſtorien 
des Juifs. N'admirez- vous pas cet- 
te conoiſſance exacte de la Langue 
Grecque & de la Langue Latine! 
Dites, interrompis- je, dela Lati- 
ne, car pour la Grecque, il y a plus 
que des preſomtions que FAuteur 
ne l'entend pas. Puis que Jai com- 
mence à vous interrompre , vous 
me permettrez, ajoutai- je, de vous 
raporter une remarque que Je fis 
ier 


* Joſephe de Bello Judaico. L. II. C. 14 pag. 


799, edit. Lipſienſis. 
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hier ſur quelques paroles de F Au- 
teur, que Jai Jues à la fin de fon 
cinquieme Volume. C'eſt od il par- 
le des Juifs Modernes, a qui il at- 
tribus toute la fierte , qui peut 
convenir à des gens, qui ſe croient, 
dit-il, i des Rois, & le Peuple 
de Dieu. * 1/s ſe qualifient,ajoute 
til /ouvent Barons ,el varon , quoi 
qu'ils ſoteut dans la miſere, © qu'on 
neremargque aucune diſtinetion dans 
leur naiſſauce. Mais à quoi penſez- 
vous? vous ne me repondez que 
par des Eclats de rire: je vous Croiois 
plus ſerieux. Que voulez- vous que 
je faſſe, dit Aboab, je n'en ſuis 
pas le maitre? Peut- on avoir ou- 
vert un ſeul Livre Eſpagnol, qu on 
ne ſachè la ſignification du mot Ta- 
ron, qui eſt point Cquivoque dans 
notre Langue, & qui n'y a jamais 
ignifiè autre choſe que le mot de 
Ur en Latin. Ainſi, comme vous 
avez, quand nos Ecrivains nom- 
ment quelque Auteur, e muy dot7o 
| varon, 
* Hiſt, des Juifs, Tom. V. pag. 2135. 
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varon, cela ſignifie le tres-ſavant 
homme. M. B...... par cette ad- 
mirable explication a donne des 
Lettres de Noblefle à toute la ter- 
re. Il n'a qu'à mettre ſes Barons 
Juits avec fon Gentilhomme de Cc- 
farce. Voulez-yous que je vous di- 
ie franchement ce que je penſe: 
quand on eſt trop plein d'une cho- 
ie on croit la voir par tout. Vous 
connoiſſez ce fameux hypocondria- 
que, notre Compatriote. Il voioit 
en tous lieux & en toutes occaſions 
des Geans, parce que ſon imagina- 
tion Etoit remplie des chimeres de 
la Chevalerie errante. N'y auroit- 
il point ici quelque choſe de ſem- 
blable? Arrctcz-vous la, inter- 
rompis- je, & pour cauſe. Cela ne 
nous regarde point. Continue vos 
remarques. 

Je trouve, continua Aboab , une 
remarquedigned'attention dans1cs 
paroles que je vais lire. * Les Jui, 
dit I Hiſtorien, me font pas les ſells 

Gi} 

+ Hiſt, des Juifs, Tom. I. pag. 194. 


que 
Yeu: 
la ci 
voll, 
vous 


"1 


» 
\ 


5 


ſ 


fujets d Hiſtoire. 139 


qui ſe ſont laiſſez tromper par de 
faux Prophetes, qui, pour les con ſo- 
ler aans leurs maux, leur promet- 
torent une promte deliurauce. je ne 
ſuis pas ſi peu informè de vos attai- 
res que je ne ſache à qui on en veut 
ici: Agnoſco vereris veſtigia rixæ. 
C'eſt juſtement le conte du Diable 
Boiteux: * on nous reconcilia, nous 
nous embraſſames ; depuis ce tems- 
la nous ſommes ennemis mortets. 
Pinterrompis encore ici mon Juif, 
qui Etoit en train d'en dire bien 
d'autres. Ne vous arretez point, lui 
dis-je, à ces perſonalitez. Nous 
n aurions jamais fait. Songez , je 
vous prie, que cela n'entre pont 
dans ce que vous m'ave- promis. 

je vais vous ſatisfaire, dit Aboab 
& continuer par un endroit, ſur le- 
quel Jai de la peine aen croire mes 
yeux, C'eſt au meme endroit que 
la citation precedente. Voiez, je 
vous prie, fi les paroles que je vais 
vous lire vous paroitront les paro- 
les 
* Le Diable Boitcux, p. 26. 
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les d'un 'Theologien, & d'un Pre- 
dicateur de I'Evangile. Vous en 
jugerez. *,, JESUS-CuRIsT fut 
„heureux de ce qu'on ne lui fit 
„point d'accuſation ſur ces milliers 
„de perſonnes, qu'il avoit enſei- 
»» gnez & nourris dans le deſert, & 
„qu'on n'envoia pas des ſoldats 1 
„ {a ſuite pour ccarter cette multi- 
» tude. Je vous avouè que je ſuis 
extrèmèment {candalize de cette 
expreſſion, qui va a faire enviſager 
aux Libertins le Sauveur des hom- 
mes, ſous une idèe fort baſſe & 
fort mEpriſahle. J aurois peine a re- 
tenir mon indignation, ſi je mar- 
retois a faire des reflexions en cet 
endroit. Ce qui me fache le plus, 
c'eſt que ces manieres de parler re- 
viennent bien ſouvent. Le Livre 
en eſt plein. Le P. Hardouin dit 
{agement ſur ce ſujet, dans {a 
Reponſe a I'Hiſtorien des Juits. 
t Quand il agit de Notre Seigneur 
i 

* Hiſt. des Juifs, Tom. Ipag. 194. & 195. 
+ Joan. Harduin, Opera Selecta, pag. 370. co 
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il faut que le diſconrs marque le reſ- 
pet? qu on lui doit. Cettelegon m'a 
paru trop judicieuſe pour pouvoir 
etre ömiſe. 

Comme je ne veux point m'arrè- 
ter à des minuties, je ne parlerai 
qu'en paſſant du long diſcours de 
Auteur, ſur la diſtinction des ſep- 
tante & deux Diſciples, & des 
Apotres. Les Grecs & toutes 
les Communions Orientales, don- 
nent le nom d'Apotre indiffèrem- 
ment aux uns & aux autres. On ne 

fait ſi Mr. B..... le nie ou Vaccor- 
de, tant il s' explique peu nette- 
ment dans cet endroit: mais ce 
qu'il ajouite que * dans les premieres 
annees de Egli ſe on ne comtoit que 
douze Apotres,anſquels Saint Paul 
fut ajoutè miraculenſement; cela, 
dis- je, neſt point exact; Saint 
Paul lui-meme, aiant mis au nom- 
bre des Apotres + Andronicus & 
Junias ſes Parens, oul'on voit que 
ce 


* 


1 


* Hiſt. des Juifs, T. I pag. 212. 
Rom XVI 7. 
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ce titre eſt meme communique 1 
une femme. Je {aiquequelques !n- 
terpretes, entrautres Grotius, ex 
pliquent autrement ce pallage: mais 
il me ſemble quiils S'&cartent du 
ſens le plus naturel du Texte. Ceſt 
auſſi peut - tre, par une ſemblable 
prevention, qu'en quelques Wer- 
ſions du Nouveau Teſtament on a 
donnè un autre tour au verſet vingt- 
cinquieme du ſecond Chapitre de 
la Lettre de Saint Paul aux Phih p- 
piens, ou Epaphrodite eſt appelle, 
dans le Texte Original, V.Apotrc 
des fideles de Philippes. 

Voici encore un pailage digne 
de votre attention. L'Autcur par- 
le du deilein que on actribuè, fur 
des Lettres aparemment ſupoſec, 
a Abgare, Roi d'Fdeile, d'avoir 
voulu paſſer en Judee avec de: 
Troupes, pour venger les injures 
faites a ]JESUs-CunrisrT. \ oicih 
manicre burleſque, dont il Sexvri- 
me, vers la fin du Chapitrequil: 
deſtinè à Vexamen de tout ce qu 


re- 
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regarde 'Hiſtoire feinte ou verita- 
ble de ce Prince, & ou les faits 
ſont plus embrouillez qu'ils ne ſont 
6claircis. „ Il eſt facheux de re- 
,garder ce Prince 11 devot , com- 
„me un fanfaron, & d'avouerque 
„ſon zcle aboutiſſoit A dire une 
„Gaſconade. L'excmple des Rois 
„de Orient, ſouverainement fiers, 
„de le diſculpe point. Dailleurs il 
„n'y a rien de plus ridicule que ce 
„projet de guerre contre les Juifs, 
„dont on ſe fait honneur aupres 
„du Diſciple de JEsus-C n&isrt. 
„Comment paſler de T'Olrhoene 
„dans la Judee pour la detruire ? 
„ Ce n'<toit rien que de traverſer 
„ |Euphrate : Il faloit trouver vi- 
„vres, munitions, pallage libre 
„dans toute la Syrie, ou ſe per- 
„ ſuader que tous les Princes voi- 
J fins auroient donnè p aſſage au pe- 
„tit Roi d'Edeſſe, pour aller dans 
„la Jadee la déſoler & la ruiner , 
„an de venger la mort d un in— 


„Con. 
| ® Hiſt, des juifs. Tom. I. pag. 219. 220, 
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„connu. Je ne ſuis point Etonne 
„qu'après la premiere fougade , 
„ce Prince ſe ſoit calme. 


Onos ego? ſed motos præſtat comp. © 
nere fluctus. . : 17 


Vous ne ſauriez diſconvenir que te, 
ces fougades, & ces Gaſtonades, ] Pre 
ne faſlent un bel effet dans un Li. [ 
vre de Theologie & d'Hiſtoire, Þ Pitr 
Sur tout Vaplication du Vers de foir 
Virgile eſt tres-ingenicuſe. Cela a que 
un mervilleux air d'crudition. je don 
ne ſaurois cependant pardonner | hon 
Auteur l epithete d inconnu, qui les j1 
donne a Jesus-CuRisrT, mcme ec 
après ſa mort. Saint Paul auroit di 
lui aprendre que le Sauveur n'ctoit N fond. 
point un inconuu, fur tout depus N atio. 
ſa Reſurrection, & la Predication Hdu,jè 
de ſes Diciples. ,, Le Roi Agrip- e De 
„pa, diſoit ce Saint Apotre a Fel. 
„tus, eſt informe de tout ceci, ce 
„qui fait que je lui en parle avec 
„ plus de confiance: car je ne eros 

„ Pas 


Actes XXVI. 26. 
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„ pas qu'il en ignore rien; ces cho- 

- les ne stant point paſſèes dans 
, un coin, Jen reviens encore ict 
au P. Hardouin Mr. B., /azt 
quelque choſe mieux qu'il ne fait 

| PEvangile: Vajoute toutePEcritu- 
re, & Jen fournirai bien tot des 
preuves. 

Mr. B... a deſtinè pluſieurs Cha- 
pitres de ſon Livre ſecond a l' Hiſ- 
toire des Samaritains , pour leſ- 
quels il a une certaine predilection, 
dont il ſemble qu'il veuille ſe faire 

honneur. II entreprend meme de 
Les juſtifier ſur ce qu'on les accuſe 
avec juſtice d'avoir corrompu un 
paſlage de la Loi, ſur lequel ils 
fondent principalement leur {epa- 
Intion d'avec les Juits. Voici ce 
que dit Moiſe aux Uraclites dans 
je Deuteronome, 1clon I'Hebreu, 
les Septante, la Vulgate, le Syria- 
que & toutes les autres Verſions , 
oc Ndui font a Vuſage des juifs & des 
os G Chr Cu 


* 
— 


C > 8 as 4 A * 
Opera Selecta, po 3780. col. * 
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Chrétiens. „Lors donc que vous / 
„aure: palile le Jourdain, vous cle. 4 
„verez ces pierres ſur le Mont He. d 
„bal, felon que je vous Vordonne n 


„aujourd'hui, & vous les endui. g 
»rez de chaux. Vous dreflerezli I pe 
„ auſſi au Seigneur votre Dieu un jy 
„Autel de picrres, ou le fer au- ra 
„ra point touche, de pierres bru- te 
„tes & non polies, & vous offri-. 1 „f 
„re {ur cet Autel des Holocaulles Þ , q 
„au Seigneur votre Dieu. Vous „re 
„Ecrirez diſtinctement & nette. „tc 
„ment ſur les pierres toutes les pa- ,, &1 
„roles de la Loi que je vous propo-· „fa 
„ſe. Ce paſſage a paru propre aux „il 
Samaritains, pour établir une Au- „to 
torite, qui juſtifiàt leur ſeparation, „re 
& le Culte Schiſmatique, quib ,, M; 
ont rendu, & qu'ilsrendent enco-· I , ma 
re ſur le Mont Garizim. C'eſt pour · par 
quoi ils ont falſifiè ces paroles en 
{ubſtituant le Mont Garizim au 
Mont Hcbal , & en liſant dans ſe . g 
Texte Sacre: Vous gleveres cet 
| Tiere 
ic teron, XXVII. v. 4. f. 6. J. 8 
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pierres ſur le Mont Garizim. Cet at- 
tentat, qu'on ne ſauroit qualifier que 
de facrilege , ne mèrite certaine- 
ment pas de trouver des Apolo- 
giſtes parmi les Chretiens. Ce- 
pendant Mr. B..... entreprend de 
juſtifier les Samaritains , par des 
raiſons frivoles, que vous allez en- 
tendre. ,, Au fond, dit-il, on 
„ſoupgonneroit plutòt les Juifs, 
„que les Samaritains, d'avoir cor- 
„rompu le Pentateuque, & IHiſ- 
„ toire de + Joſuc, car le Garizim 
„tant le lieu, ſur lequel Dieu avoit 


| fait prononcer les Bencdictions, 


„il eſt tres-vraiſemblable que c'é- 
„toit là que les Peres avoient ado- 
,re Dieu, preferablement a la 


„Montagne d'Hebal, d'ou on avoit 
v»maudit le Peuple. F Vous voiez 


par 1a qu'il eſt tres-yraiſemblable, 
T 2 au 


* Hiſt. des Juifs, 1 Tom. f pag. 302. 
| | KRemarquez que le Samatitains n'ont poirt 
© Livre de ſoſucé. 

ll faloit dire, do on 4434 naudir ie; ran, 
ire ers de 4 Loi. ; 
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au jugement de IHiſtorien des 
Juifs, que le Pentateuque eſt cor- 
rompu dans un endroit de grande 
importance, & que la vraielecon, 
dont il n'eſt aucune memoire par- 
mi les Juits, & que les Chretiens 
n'ont jamais euè, ſe trouve dans le 
ſeul Pentateuque Samaritain, & 
dans la Verſjon dont ces Schiſmati- 
ques ſe {ervent. Cette vraiſemblan- 
ce eſtfondce,aujugement del Au- 
teur, uniquement ſur ce que les 
Malcdictions furent prononcces 
fur le mont Hcbal, & les Benedic- 
tions fur le Mont Garizim. Mais 
cette obſervation, peu édifiante, 
ſe reduit à rien, quand on conſi- 
dere qu'une Occonomie de fraicur 
& de crainte Ctoit mieux placce ſur 
un lieu, ou avoĩent EtE pronon- 
cces les menaces contre les tran- 
greſſeurs, que ſur celui ou Ton 
avoit proclame les Benedictions , 
pour ceux qui obſerveroient 11 
Loi. Au reſte je ne m'arrete point 
a cette reponſe. Sur cela, & ſur 
foul 
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tout ce que I'Hiſtorien dit en fa- 
veur des Samaritains, Jen appelle 
a cette dEcifion de] Es us-CHRISTN 
parlant a une Samaritaine. *,, Vous 
,adorez ce que vous ne connoillez 
„pas: mais nous, nous adorons ce 
„que nous connonlons ; car le ſa- 
„lut vient des Juifs, 

Comme Mr. B..... a entrepris 
a interpreter ces paroles à ſa manic - 
re, j examinerai ici ce qu il dit fur 
ce ſujet. f, Jusvs-Cas I1sr lui 
„ſoutint FOLJours (4 la Samaritai- 
,ne)que /e ſalut toit des Tui. On 
„a conclu de 11 que le Fils de Dictt 
„excluoit du ſalut tous les Samari- 
„tains, A cauſe que par leur Schit- 
„me ils avolent renonce à la ſuite 
du Peuple Saint, & à la Tige 
.Sacerdotale. Maisjenepuis m'em- 
»pecher de remarquer trois cho- 
„ſes pour l'explication de cet en- 
„droit de I'Evangile , qui paroit 


„Obſcur. | 
0 Pre- 


\44 


„Tom. k. pag. 351 
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„ Premicrement on ne peut oter 
„ le ſalut aux Samaritains, ſans com- 
„ battre la revelation, 2 ancantir 
» I'Ecriture; car la plupart des Pro- 
„ phètes, dont les Oracles ſont en- 
„trez dans le Sacre Canon, Etoient 
» Cz, ou à Samarie, ou dans le 
„Schiſme. Oflce é&toit d'Hachar ; 
„Joel Rubbenite ; Jonas de la po- 
„téritéè de Zabulon, & toutes ces 
„Iribus étoient Schiſmatiques. 
» Abbias Etoit ne a Betharad, 
„Bourg voiſin de Samarie. Elie & 
yy Elizce, ces Saints à Miracles 
„ vècurent toujours dans le Schi. 
„me. Comment damner les Sama- 
„ritains, puis que dans le meme 
„tems Dieu sen reterva juſqu'ù ſept 
1 'e, auſquels il donna le ſalut. 
* Dire que ces Saints & ces Pro- 
” Phetes avoient {efſprit de retour 
s Jeruſalem, c'eſt rransfor- 


„mer ces hommes divins en autant 
de 
3 


* I! ſaloit aj ut-r , que ces Tept mille hommes 
n'avoient point fc le genou devant Baal. Cre 


n'a pu Etre omis qu à deſſein. 
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„de ſcelerats, qui connoiſſoĩent la 
,ncceſſite de l'union avec /a Tige 
, Sacerdotale,& qui ne travailloient 
„pas pour la reprendre, ni pour la 
„faire reprendre aux autres; car 
„ils ne retournerent jamais à Jeru- 
„ſalem, voiſine de Samarie, od ils 
, Ctoient perſecutez. Je ne vous li- 
rai point ce qui ſuit. Ce que vous 
venez d'entendre ſuffira pour fair 
connoitre, avec combien denògli— 
gence I'Hiftorien des jquiłs traite les 
matières, qu'il a entre les mains. 
On ne peut oter, ditsil, le ſulut ans 
Samaritains, ſans compattre lac 
velation , & aneantir PEcritire. 
Quelqu'autre diroit peut-etre ici 
que c'elt sen prendre directement 
u JrSsus- CHRIST, qui le leurote. 
[ aitions cela & cxaminons ſur quoi 
cit fondee une decition 11 bardic. 
La plipart des Prophetes etoient 
„e, qua Samæste, u dau le Schiſme. 
Soit: mais s'il paroit qu'ils n'adhe= 
roient point aux crreurs des Shiſ- 
natiques, quel prcjudice leur nail- 
8 4 lan- 
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{ance aura-t'elle pù leur apporter t 
Conſultons pour cela VEcriture : 4 
notre Proverbe Eſpagnol aici lieu: l 
* hablen cartas, y callen barbas, Pt 
Voions premicrement Ofſce que . 
Mr. B.., a mis à latete des autres, E 
comme le plus ancien. Je ne ſaiſi W 2, 
on peut ſe declarer Orthodoxe, par 1 4 
raport a Vancien Culte, en des ter- e 
mes plus formels que les ſiens. f *- 


Je ne continuerai plus dit Dieu Le. 
par ſa bouche, dès le premier Cha- plu 
pitre, je ne contiuuerai plus d faire ¶ col 
miſericorae a la Maiſon dil ſi a, Scl 
mais je feraimiſericorden la Maiſen WF me; 
de Fuda Plus bas, au Chaxitre qua- me 
trieme: & Mon Peuple conſitlte ſon I phe 
bois, & ſon baton lui repond: cor ¶ rece 
Peſprit de fornication lesamanitsen i res. 
erreur, & ils ont paillarde en ſe de- UE. 
tournaitt de la [eilmiſſion dub d Dieu. dont 
Ils ſacri feut ſur le ſommet des Mou. ¶ qu'u 


| Ty; 

ee wet 
* Que les ct parlent & que les hommèes“ 01 
taiſent. 5 v 
Oe, Chap I. v. 6. 7. V 


$ Chap. IV. verſ. 12, 13 Joe 
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tagnes, & brülent des parfums {ur 
les collines. Et plus bas. $7 tu pail- 
lardes, 6 Iſrabl, que Juda ne pecie 
point: neutreg point en Guilgat, © 
ne monte point en Beth- Aven, Et 
Et au Chapitre dixieme. f Tie. 
a multiplies des Autels, felon Pabon- 
dance de fon fruit... & Les hauts 
lieux d Aven feront detruits 
Ainſi vous f'ra Bethel, d cauſe de 
[exces de votre malice. En voila 
plus qu'il n'en faut pour donner 2 
| connoitre qu'Oſèe improuvoit le 
Schiſme des dix Tribus: il ſemble 
meme que la rejection de ce Schiſ- 
me eſt en partie la clef de fa Pro- 
; Þ phctie. Pour ce qui regarde Joel on 
„reconnoit {a Religion, aux dernié- 
res paroles de {a Prophetie: + car 
Eteruel habite en Sion. Abdias , 
dont toute la Prophetiene contient 
qu'un ſeul Chapitre, finit par ces 


95 (T5 Pa- 
; TY ir, 
ef 1 Ofce, Chap. X. v. 1. 
. 


v Is. 
| Joel, Chap. 3. v. 21. 


154 Entretiens fur divers 


paroles: * Les Liberateurs monte. t 
rour en la Moniagne de ion, P11 ſi; 
Juger la Montagne d Hſau, & „ar 
Rotaume ſera d  Eternel, Je ne di. n 


ral rien d' Elie & d'Eliice, que! H. lit 

ſtorien appelle des Fainrs a Miri pa 

(les; expreſſion dont tout le Mon. W ce 

de connoit la force, quand elle {ot W mc 
b de la bouche d'un Proteſtant. Com. ¶ qu 
cc ces Saints Prophetes n'ont point W g 
laiflè d'ecrits, nous devens Juger de 
de leurs ſentimens par ceux dee, ¶ tag 
d' Abdias & de Jocl. Ine paroit ter! 
pas, par PH criture gainte, que 5. for! 
mais la {6paration des dix H ribu fem 
ait Ct6 un Schiſme gene1al. Nous IM bljr 
lifons f au contraire qu'a la Paque ( 
d'Ezechias, deEcrite au {econd Li-M deu 
vre des Chroniques, il y cut des cëre 
Iraelites des Tribus d'Aſer » CFreng 
Manaſſé & de Zabulon, qui vim boar 
rent à Jeruſalem celébrer la Feteabre, 
avec leurs Freres de la Tribu deu fta 


da; & qu'il y eut des gens de toulFconf 
Jud Trib 


Ahbdias v. 27. | 
U. Chron ques, Chap. XXX. v, If. JI. 
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juda & de tout Ifrael a celle de Jo- 
ſias, * qui fut cElebree pluſicurs 
années apres celle d'Fzechias. II 
n'etoit d' aucune nèceſſitè aux Iſrac- 
lites de quitter les terres de leur 
partage, pour venir habiter dans 
celles de la Tribu de juda, com- 
me I'Hiſtorien des Juifs ſupoſe 
qu'ils auroient du faire. Outre que 
Cauroit CtE contrevenir aux ordres 
de Dieu, qui avoit aſlignè ſon par- 
auge a chaque I ribu: comme les 
FW tcrres de la Paleſtine etoicnt alors 
fort remplies, ils naurotent vrai— 
ſemblablement pas trouve ou sta- 
1 blir dans la Tribu de quda. 
ef Que pouvoit-on alors exiger 
deux, ſinon un attachement ſin- 
Icere au vrai Cute, & un parfait 
renoncement au Schiſme que Jero- 
boam avoit Etabli ? JPaurois pn 
abregertoute cette diſpute, en vous 
fuſant remarquer que Mr. B. .. .. 
confond aflez mal-à- propos les dix 
Tribus {cparces avec les Samari— 
G 6 tains: 
II. Chroniques, Chap XXXV. v. 18. 


1 
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tains: mais Jai mieux aimè le ſui- 
vre, & vous faire {entir la foibleſ. 


* 
ſe des raiſonnemens d un homme, d 
qui trouve que les Anciens Peres W je 


Grecs & Latins raiſonnent ſi mal, II 
Sruperbum eft in tauta paupertate p 
faſtidium. Pi 
C'eſt cependant ſur ces ſupoſi- n- 
tions que Mr. B.., a pretendu 
trouver une nouvelle preuve, Pour au 
convaincre ceux qui oſeroient en- fo: 
core {outenir qu't ſdras a compoſè tar 
les Quvrages de Moiſe & des Pro- br. 
phétes.“ ,, C'ctoit fournir, dit-il, po 
„(aux Samaritains,) des Armes IE 
„qu'ils avoient perduès, que de ne- 
» faire reparoure les Prophetcs, ] les 
„qui avoient preche dans les dix tor; 
„Tribus. Quel uſage en pouvoit ci u 
„ faire Eſdras? Puis que c'ëtoit une ron 
„honte que les Schiſmatiques cul-W ſuit, 
„ {ent eu des Prophetes, & que ce ge d 
„Prophétes euſſent reproche aJcf tien 
„ruſalem ſes idolatries. Cette ob- rene 
„ jection me paroit nouvelle & pre ccri1 
| „ſante, 


Hiſt. des Juifs, Tom, I. pag. 345 
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„ſante. Tout cela tombe, comme 
vous voiez, par ce que je viens 
de remarquer. Cette nouvelle ob- 
jection 11 preſſante ſe reduit à rien. 
ne faut point ſe piquer de [ef- 
prit de dècouverte, quand on n'y eſt 
point ne. C'eſt une prerogative qui 
n'elt pas donnee a tout le Monde, 
L'Hiſtorien paſſe des Samaritains 
aux Saduceens, dont il parle avec 
ſon inexactitude ordinaire, Cci- 
tant peu, copiant toujours, & 
brouillant tout. Vous ne l'accuſerez 
„point d'etre trop prevenu pour 
I Evangile, ſi vous vous don- 
nez la peine de lire avec attention 
les endroits, ou il emploie TAu- 
torite de ce Livre Sacre. En voi- 
ci une bonne preuve : nous Pour- 
rons en alleguer d'autres dans la 
| ſuite, Mr. B..... parle d'un Ouvra- 
ge d'Ammonius, Philoſophe Chre- 
tien fort cèlèbre. Quelqu'un a pre- 
rendu que ce Savant homme, aiant 
el-M crit contre les Saduceens, *. 
ell (x. 7 roit 
* Hiſt, des Juiſs, Tom, 1, pag. 427. 428. 
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toit di avec a vantage de la lumit- 
reg P Evangile avoit repandueſur 
les v ites de la Religion. Cette 
monicre de parler ne paroit point 
exacte a I'diftorien des Juits. 
Ecoutez ce qu'il en dit.“ , L'Ou— 
„ vrage d' Ammonius ctant perdu, 
„on ne peut dcviner quelle mc- 
„thode il prit contre les Sadu. 
„cœens: mails celle qu'on lui attri- 
„bue Etoit mauvaiſe. Combattre 
„les Heretiques par une Autorite, 
„qu'ils ne reconnoiſſent pas, C'eſt 
„avouèr qu'on n'a pas deflein de 
„les convaincre, ni de les conver— 
„tir. Les raiſonnemens de Saint 
„Paul, ou de JESUSs-CAHRIS T, 
„ſur la Reſurrection des morts, 
„Etoient inutiles aux Saduceens, 
„puis qu'ils rejettoient ces deux 
» Docteurs, & la lumicre que! K- 
»vangile repandoit ſur ce Doge 
„ne pouvoit les &clairer. puis qui 
„ fermoient ce Livre, & les yeux 
„pour ne pas voir. Afin de con- 


5 Vaills 


* Ibilem, 


figets Hiſtoire. 159 
„vaincre les Saducéens, il faloit 
„diſputer contr'eux par la Raiſon, 
„ou par Ancien teſtament , qui 
,, prouvent & [Immoralite de l'A- 
„me, & les peines & les recom- 
„penſe de [autre vie. Vous voiez 
dans ce paſſage que les raiſonne- 
mens de JEsus-CnRIsT, ou de 
Saint Paul, ſur la Reſurrection des 
morts, {ont traitez d'inutiles, dans 
la diſpute contre les Saduccens, 
& que I'Hiſtorien des Juifs leur 
ſubſtitue la Rai'on, & FAutorite 
de FAncien Teſtament. Il n'y a 
rien à dire ſur le dernier: je vou- 
drois ſeulement ſavoir, en vertu 
de quoi on opoſe la Raiton aux rai- 
ſonnemens de S. Paul, & a ceux de 
NotreSauveur. Auroit-on quelques 


vues cachees , qu'on ſe contentat 


d'in{inner,parcequ'onn'oſelesmet- 
tre en plein jour?Il y a aſſez long- 
tems que je me tais, interromPpis-je, 


| permettez-moi de vous prier de 


ne point tant inſiſter ſur des refle- 
xions affligeantes. On pourroit di- 
re 
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re qu'il y a ici plusde preſomption 
que de malice. L'exactitudedu rai- 
ſonnement n'eſt pas le fait denotre fe 
Hiſtorien : ſi vous paſſiez en revue Pe 
tous ſes Argumens, vous entrou- JE 
veriez bien peu que vous puſſic; Ur 
exemter de Sophiſme. Je voudrois 

que vous vous arrètaſſiez un peu e 
moins {ſur ces ſortes de remarques, PO 
Nous n'aurions jamais fait. Jap. Ca 
prehende, fi vous nabregez, que 
nous ne ſoions contrains d'y reve- 
nir encore dans un autre Fntretien, || Cre 


C'eſt ce que je voudrois eviter. at deu 
relolu, ſi nous nous volons encore Liv 
{ur ces matières, de nous parler un Em 
peu au long de I'Hiſtoire des Dog- Py . 
mes, qui eſt le Chet-d'ceuvre de t. 
I'-:i{torien des Juifs. J'y ai fait une nt 
riche moiilon de bèvũes, quoique que 
cet Ouvrage ſoit travaille avec Giſcc 
beaucoup plus de ſoin que cclui Livr 
que nous avons entre les mains. Chap 


Lavertiſſement que vous me 
donner, reprit Aboab, me fait pla ir. 
Vabregerai, ſauf a y revenir, ficela 

tent 
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vient à propos dans la ſuite. Le 
premier Volume auroit de quoi me 
retenir encore long-tems ; mais 
pour finir je paſſe au ſecond, dont 
je marquerailegerement que!ques- 
unes des fautes les plus grofſicres, 
Vous remarquerez d'abord , Sil 
vous plait , Sextus Empiricus cite 
pour temoin d'un fait , quiregarde 
Gamaliel, Patriarche des juifs, 
quoi que ce dernir {oit poſtèrieur 
de plus de cent ans au Philoſophe 
Crec. Cette faute eſt repetce 
deux fois, & l'Hiſtorien cite le 
Livre trente & troiſiè me de Sextus 
Empiricus, dont les Hypotheſes 
Pyrrhoniennes ne contiennent que 
trois Livres, & le grand Ouvrage 
contre les Sciences n'en contient 
\ W que dix. Mais A quoi bon tant de 
diſcours? M. B.. a pris le XX XIII, 
Livre du Philoſophe Sextus pour le 
Chapitre XXIII. de FT . 
Mm 


* Hiſt. des Juifs. Tom. 2 pag. 640. & 662. 

T Marcellus E'mpiricus e Aledicamentis, Cap. 
WII fol. 120 verſo. inter Medicos Aitiquos: 
Venctiis, fol, 1547. 


62 
* 
- _ — 
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Empiricus, Medecin Latin, oufe 
trouve le paſſage qui fait mention 
du Patriarche Gamaliel. On Sex- 
pole {or vent a de pareilles fautes, 
quand on travaille ſur des maticres 
qu'on n'entend pas. Je mets en fit 
que Mr. B..... a trouve Marcellus 
Emviricus cite dans l' Auteur, qui! 
copie en cet endroit. Comme ii le 
pique de Critique, auſſi bien que 


de raitonnement exact, il aura en- 


trepris de corriger la citation, {ur 
ce que Sextus Empiricus , dont il 
a {ans doute oui parler 3 
fois, $'c{t prëſentè a fon eſprit, au 


lieu de Marcellus, Medecin dela 


Secte des Empiriques, Auteur qu 
lui eſt aparemment inconnu. 

Vous allez préſentement avoir 
de la Critique Grecque. Je ne 
ſi vous en ſere: ſatisfait. Voict: 
que dit I'riiftorien des Juifs , d 
parlant d' Ariſtobule, Philotophe 
Juif, qui a été cité par que 
ques Anciens Auteurs I.ccleiial: 
ques, 


* | 
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„'lleſt vrai que dans une ancienne 
„Verſion d'Euſebe, que les uns 
„donnent à Saint Jerome , & les 
„autres a Rufhn , on fait naitre 
» Ariſtobule a Paneas, Ville de Sy- 
v rie, que Jes Evangeliſtes appellent 
»Ceſarce de Philippe; mais la 


v mèépriſe de ViInterprete eſt ſenſi- 


„ble. On lit aujourd'hui qu'Ariſ- 


vytobule vivoit autrefois 5 -4», f 6 


»panu. De ce mot, qui ſignifie au- 
»trcfois, on a fait la Ville de Pa- 
»hCcas.[.e I raducteurde Saint Jean 
„d de Climaque en a fait une ſem- 
»blable ſur le meme mot: car il 


»produit un Jean Opanius, qui 


n'a jamais EtE , & l'Auteur vou- 
»loit dire ſeulement que Jean avoit 
„eté 


* Hiſt, des Juiſs. Tom. 2. pag. 80. 
Un homme qui ſauroit lire le Grec &criroit 


bo pany. 


$ Il faloit dire S. Jean Climaque Ce n'eſt ni 
un nom de Pais, ni un ſurnom, comme Auteur 
ſemble ſe Iimaginer. Ceſt le titre du Livre meme, 
wWuzz, On l chelle, dont on a fait le ſuenom de 
cet Auteur. Les Moſcovites, qui ont toutes ſes 
Oeuvres, traduites en Sclavon, Yappell-nt le 
dienheuweux Jean de IEchelle. Prepedovern Joan 
Leſtvirſchnił. 
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„été autretois. Pai honte d'@tre 
oblige de remarquer ici que le 
mot : za» na jamais lignific , qui 
a été autrefois. II ne faut pas 
ſavoir les ᷑lemens de la Langue 
Grecque , Pour faire de parellles 
obſervations, & contondregroſlic. 
rement r4vavec 744. Le premier, 
avec I'Article Kelatif «, ſe donne 
aux grands hommes, {oit qu'ilsvi- 
vent, ou qu'ils {oient deja morts, 
Ainſi quand Caſaubon parle de o- 
ſeph Scaliger, ſon Ami, encore 
vivant, il lui donne preſque to- 
jours VEpithere de 5 4» , c'eſt-à- di. 
re, le grand & lilluſtre Scaliger. 
Si ce mot Etolt rare, je ſeroĩs moins 
ſurpris d'une pareille bèvù: ma 
vous ſavez mieux que moi, qui 
peine y en a-t-il un plus commun 
dans les Livres Modernes, ſur tout 
dans les Eerits des Critiques, qui 
ſe traitent quelquefoĩs ailez civile. 
ment, principalement quand ib 
ont interet de ſe menager des louan- 
ges, de la part de ceux à qui bh en 

On- 
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donnent. La ſource de cette fauſſe 

explication vient aparemment de 
ce que le mot ;-4»ne ſe trouve 
point dans I'/zdex de Paſor, le 
grand Livre de ceux qui ne ſavent 
du Grec qu'autant qu'il leur en 
faut, pour citer quelquefois bien 
ou mal le Texte du Nouveau Teſ- 
tament. Pour ce qui concerne 
Ariſtobule, ce n'eſt pas un fait fi 
certain, qu'il faille lire © =» dans 
le Texte. Joſeph Scaliger, qui 
etoit bien un autre homme que 
Hiſtorien des Juifs, a cra devoir 
corriger le Texte Grec d'Euiebe, 
ſur Ancienne I raduction Latine, 
1 En effet il lit, A pisogινονν T& Gao Ha- 
nad eg, au lieu de Age TS Taeayv II eſt 
vrai que Mr. de Valois, dans ſes 
Remarques ſur cet endroit de 
[Hiſtoire Eccleſiaſtique d'Euſcbe, 
i aprouve point la correction de 
* dcaliger. Cependant elle eſt ga 
| ur 


Animadverſ. in Fuſebium , pag. 142 & Euſeb. 
I. Eccl Lib VII. C. 32. pag. 287. & non pas 
Urre X. C 8. comme lc cite Mr. B. 
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ſur l Autoritè del Ancien Interpre. t 
te, qui doit avoir lu dans ſon Exem- 

plaire comme il a traduit. Cela pa. ¶ jc 
roit d'autant ptus vraiſemblable 
qu'il eſt afſez difficile de compren- 
dre, pourquoi Anatolius, car cet 
de lui qu'Euſcbe cite ces paroles, 
auroit donné le nom dilluſtre & 
de grand à Ariſtobule. Encore un 
mot ſur le ſujet de la Traduction de 
Saint Jean Climaque. Matthieu 
Raderus, Jcſuite, qui a donnò une 
belle Edition de cet Auteur, acor- 
rigè ce Jean Opanius, dont par: 
Mr. B., & il aremarque ala mar- 
ge Verreur de Ancien Interprete, 
Si l'Hiſtorien des quits Vavoir con. 
ſults, il auroit trouvè le mot 3 
expliquè par valde illuſiris, mi: 
lis, clarus, magnus. II y a la! 
choiſir. Il n'y a perſonne qui doi 
ve ſe fier aux citations, qui ne ſon 
pas de la premiere main. Les plus 
habiles $'y trompent , & que 1 
doivent pas craindre ceux qu 


entreprennent d' ëcrire ſur des mi 
tie 
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ticres qu'ils n'entendent point? 
Pendant que je ſuis {ur le Grec, 
je vous raporterai encore deux ou 
trois obſervations ,” que j'ai faites 
ſur le peu de connoiſſance que 
PHiſtorien des Juifs a de cette 
Langue. Dans une citation d'Hera- 
clide, le ſurnom d'Apollon * tatpys; 
eſt Ecrit en lettres Latines Exaer- 
W ces, au lieu de Hekaerges, ol: je 
| vous prie de remarquer le 4:ppa 
MW change en x, & aſpiration ſupri- 
nee, preuve inconteſtable, auſſi 
bien que la precedente, que  Au- 
teur ne fait pas lire le Grec. Voiez 
plus bas f I Anagramme d'Arſinoe, 
femme de Prolemèe Philadelphe. 
Ah,, H pag. L'Hiſtorien traduit 
ces mots Ja feche de Venus, au lieu 
de dire la violete de unon. Sans 
parler du nom d'une Deefle ſubſti- 
tuc à un autre, 5 ſignifie une vio- 
1uWcte, & 1 une fleche. Ces deux 
le mots 


m; * Hiſt. des ſuifs, Tom. II. pag. 945. 


tie | Ibidem , pag. 993. 
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mots diffè rent pour le genre & pour 
accent: mais la diflèerencę quieſt | 
entr'eux neſt pas fort ſenſible aux Þ : 
gens qui ne ſavent pas le Grec. ſfe . 
paſſe pour un moment au Tome FF { 
cinquieme, ou Jai trouvè une ſa- 7 
vante obſervation de notre Hiſto- 1 9 
rien. La voici „ * Le titre de Juf- 
„te eſt equivoque. Les Payens Hen 
„ſont ſervis, & on voit encore au- 
»» Jourd hui, proche de Libadia, 
„ I [Inſcription d'un Payer, quia 
„fait graver ſur ſon Tombeau, que 
„on ame eſt allèe vers le Juſte. 


wuxn It; To dixuioy e ny Ogvorue T EH 
Ned Ag. 


„Les Chrétiens de ce Pais-Ià ont 
„conſacre ce Tombeau a Saint Luc; 
„& quelques uns font aſſez teme- 
„ raires pour $S'imaginer que c'elt 
„I'Evangeliſte qui eſt enterre 14. 
„Les autres diſent que c'eſt un 
„Luc Hermite , qui a demeure 
„dans ce lieu. Mais on reconnoi 

I diſe- 
* Ibid. Tom. V. pag. 1769. 
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,aiſement que c'eſt le Tombeau 
„d'un Payen, nomme Nedéme, 
„qui eroioit etre monte vers le quf. 
„te. je trouve ici plus d'une faute, 
tant dans le Grec, qui eſt fort mal 
repreſentè, que dans l'explication 
qu'en donne I't4i{torien. . Je pour- 
rois en parler plus exactement, ſi 
Javois les Voiages de Mr. Wheler, 
d'ol cette Inſcription eſt tirèe. Les 
yoici , dis-je, mais en Anglois. 
Voions, dit Aboab, Jentens aflez 
cette Langue pour trouver le ſens 
de Auteur. Nous n'eumes pas 
grand peine à trouver Fendroit , 
dont il s'agiſſoit, & nous fumes 
ſurpris de voir que Mr. Wheler 
* ne parle point de Saint Luc I'F- 
vangeliſte, & que cequ'en dit Mr. 
B.. eſt une charitè qu'il prète aux 
Grecs de Thebes, car c'eſt de 'I he- 
bes, dont il s'agit ici, & non pas 
de Levadie. L'Inſcription eſt au 


u reſte ſi mal copice dans 1'6dition 
4 H An- 
ol 


ſe- .“ Whe'er. Voyage from zan to Attens, Book 
Vä. 332.333. 
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Angloiſe des Vojages de Mr. Whe- 
ler, que nous fumes obligez d- 
voir recours à ceux de Mr. Spon, ' 
ou nous la trouvames en meilleur 
état. Mon juif me la lut & me 
Pexpliqua ainſi. 
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„Au tour de cet inſenſible Tom- 
„beau, mon Pere & ma Mere ont 
„ rendu a mon corps les honneuss 
„ funébres, & ont rèpandu des la- 
„mes, felon ce qu'on a colitume 
„de pratiquer envers les morts 
„Mon ame eſt allèe recevoir ce qu 
„lui eſt du. Mon nom <Etoit Ne 
» dyme, fils de I'Italienne Ada 


00 


Je crois qu'il faut lire A. 
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„(ou Aglae : ) jctois un enfant 
fort aimable. II y a peu de tems 
„que je n'etois point; tant ne Jai 
„ vècu peu d'annces. Liinconſtan- 
„de de la vie n'a rien d'aſſuré: per- 
„ſonne ne va au dela du tems qui 
„lui a CtE deſtine; non pas meme 
ples Rois. Solime, mon Pere, a 
y crit cette Epitaphe „le coeur 
„rempli de la vive douleur qu'il 
„reſſent de ce que mon ame im- 
„mortelle s' eſt Eloignce de lui. 
Cette explication ſu fit pour faire 
connoitre les bèvues del Hiſtorien 
des Juifs. Premièrement I Epita- 
phe me paroit d'un Chrétien. II 
n'y paroit au moins aucune trace de 
Paganiſme. Le mot Grec eh pour 
ignifier le corps, ce qui ſemble 
mite du Chapitre cinquiè me de la 
ſeconde FE pitre aux Corinthiens , 
ou Saint Paul ſe ſert du meme mot, 
& dans le meme ſens. * I'lmmor- 


a\Wtlite de lame clairement marquce, 
(0 2 & 


Voiez aul 8. Pierre, Epit. II. C. I. 
& 14. 
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& par deſſus tous les mots # 7» d 


2 5 4 $ 
qui ont EtE la pierre d'achope- IMF 


ment de Mr. B..., font, ce meſem- MF ; 
ble, connoitre que cette Epitaphe W 
a EtC faite Pour un Chrétien. Ces 
derniers mots ſont une alluſion 4 
la Parabole de la Vigne dans IE. 
vangile de Saint Matthieu, ou [c 
Maitre dit aux Ouvriers: * allex 
Voucgen dans ima Vigue, & vous re. 
cevreꝝ ce qui ſerauſte,; ia, 5 diu 
alis, ce qui eſt tres-bien cxpri- 
mè dans la \ erſion Flamande? ene 
foo Wat recht is ſult ghy ont fange. 
Le jeune Nedyme Etoit mort dans 
ſon enfance, & ſon Pere , qui le 
fait parler dans cette Epitaphe, ſe 
conſole par Fe{perance qu'ila, que 
quoi que ſon fils ait EtE peu de tems 
dans le Monde, ſa recompenſe ſe. 
ra Egale, felon la Parabole de I. 
vangile, à ceux qui ont rempl! le 
cours nature] d'une plus longue vie. 
Mais quand on ſupoſeroit que cet-W 
te explication eſt forcee, & ner ige 


pond 


* Chapitre XX. v. 4. & 7, A 
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pond point aux termes del Inſcrip- 
tion , les mots Grecs b»x1 © is > Ji 
i ne fignifierojent point que lame 
de cet enfant eſt allèe vers 4e Fuſte : 
c'elt ce que le mot =» 3iz-w ne ſau- 
| roft ſignifier Etant neutre. Si lon 
veut que le jeune Nedyme ait été 
Paien, ce qui mett atlez indiftc- 
rent, cette expreſſion marquera 
qu'il eſt alle recevoir fon pigement 
au Tribunal fabuleux de Minos, 
Eaque & Radamanthe. J'ai et ſtr 
cet Article plus long quę je ne ha- 
vois prèvù. Je ne crains poustant 
pas de vous avoir ennuic. j.-ve- 
nous au ſecond Tome del'Hitioire 
des Juifs. Je ne m'arrèterai point 
au pretendu Obeliſque, dont par- 
le Mr. B..... après Kircher, dont il 
a copiẽ le Grec fiexaclement , qu'il 
wy a point ajoùtè les accens, & n'en 
| 1eſW 2 point ötè les fautes. * Ainſi il lit 
vie. apres {on Original. To Ettov re Sr 
det ¶ b v,], Au lieu de- tw wine 


re- oel rd OyyTwy kmrexdkays ©, 

& 
nd H 3 Les 
* Hiſt. des Juifs, Tome II. pag. 912. 
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Les déciſions de Mr. B..... ſont 
ordinairement brieves & hardies, 
Cela eſt afſez dans l'ordre: il en 
coute pour raiſonner, mais Pour 
decider. il n'y a qu'a parler, ou i 
ecrire. En voici un bon exemple. 
„ Tout le Monde {ait aujourd'hui, 
„ dit-il, que TOuvrage de San— 
„choniation eſt ſupoſé. II faloit 
dire que cet Ouvrage a paru ſupo- 
{ſe a quelques Savans, comme 4 
+ jean Henri Urſinus, 'I hcolo- 
gien Alleman, a Mr. Dodwel, & 
1 quelques autres, auquels on peut 
opoſer le grand Bochart , & Je ia 
vant Mr. Huet, Ancicn Evcque 
d' Avranches. Je connois Meme un 
homme de Lettres, qui croit avoir 
bien étudié les raiſons de part & 
d' autre, & qui a rEſolu de defen- 
dre TAutenticite de Sanchonia- 
thon, contre les objections d'Urf- 
nus c& de Mr. Dodwel. „ Sa- 


fIbid, pag. 1061. 
J Joh. Henricus Urſinus, De Zoreaftre , I. 
mete & Sanchonia thone Phanicie, Norim beige 
Anno 1661. in 8. 
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„Salomon Jarchi, dit plus bas 
„Mr. B.... ctoit Contemporain de 
„Benjamin, qui Vavoit connu 
„ en paſſant a Lunel. Je ne ſai d'ou 
vos gens nous ont forge ce Halo- 

mon jarchi, qu'il ny a perionne 
parmi les Juits qui connoiile par ce 
nom-la. Salomo llaaki, ou fils 
d liaac , que nous appellons le 
| Commentateur par excellence, par- 
| cequ'en citet {os Commentaires ſur 
la Bible lui ont mè᷑ritè leſtime, non 
ſeulement de nos gens; mais enco- 
re de pluſieurs Chrëtiens, enir'au- 
tres de Nicolas de Lyra, qui Ia 
ſouvent COPIC & citè; ce Salomon, 
dis- je, toit de Troies en Champa- 
gne, ſelon tous nos Auteurs. Conſ- 
lantin l'Empereur, qui a fait im- 
primer le V oyage fabuleux de Ben- 
amin, Juif Espagnol, a trouvc 
dans un Salomon Cohen, que Ben- 
amin vit a Lunel, *dans le Lan- 
guedoc, notre Salomon Iſaaki, ou 
H 4 Jar- 


Itinerarium Bcnjaminis , pag. 6. & in Lo- 
ip dag 149. 
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Jarchi comme il appelle mal a 
propos, & cela dans laprevention 
que dalomon Ctoit de Lunel, ol! 
Peut-Ctre il na jamais te, Quoi 
qui en ſoit la faute vous paroitrai 
peu importante, & peut. Etre eſt. 

ce la plL leger e qu'on trouve dans 
les cinq Volumes de la Nouvelle 
Hiſtoirc des Juifs. 

Je paſſe au troiſieme Volume, 
ou je commencerai par remarquer 
une faute des plus gr 3 * On 
„ſoutient, dit Mr. B.... que ccux 
„qui ont compoſè le Targy m de 
» Jeruſalem ont ſubſtitué dans k 
„Genéſe le mot de /agefe..... à ce- 
„lui de Commencement... mais il 
„faudroit changer le terme del O- 
„riginal, pour y trouver la ſageſſe; 
„car le Paraphraſte a mis Be bad. 
„ non, qui exprime ou l'ordre, ou 
»le tems auquel Dieu a cree, Je ne 
ſai quelle Edidon du Targum de 
Jeruſalem a confulte THiſtorien; 
mais je {ai bien que ni les Jquiſs, Bs 

es 


* Hift. des Juifs, Tom. III. pag. r21. 
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les Chretiens, n'en ont aucune, oil 
on ne liſe au commencement de la 
Genèſe Nh ον Behhochmab, In /a- 
prentia. Sans doute, Mr. B. apris 
le Targum d'Onkelos pour celui 
de Jeruſalem, Il ne faut pas Etre 11 
fort en garde contre tout ce qui pa- 
roit favoriſer le Chriſtianiſme. Avec 
de pareilles diſpoſitions on prend 
ſouvent la verite pour préjugé. 
je ne ſai au reſte ſi c'eſt le ſenti- 
ment courant parmi vos Auteurs 
que l'entretien de Satan avec Dieu, 
1aporte dans le Livre de Job, ſoit 
moins une VErite qu'une figure de 
Rnctorique. Voici les paroles de 
Mr. B.... ou il ſe déclare pour cet- 
te opinion. „ Ce que dit + Job de 
»! entretien du Dèmon avec Dieu, 
d. Jene doit point ſe prendre la let- 
ou Notre, c'eſt une figure de Rhetori- 
ne Yo Jue, ſous laquelle ona a renfermé 
de > deux veritez certaines; lune que 
i” 14 F 75 le 


les bid. pag. 158. 
Ce weſt point Jobqn t cee, ce 
eur de ce Livre Sac. | 
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„le Demon cit le calomniateur & 
„Fopreſſeur des Saints, Vautreque 
„ malgrè ſa haine , & fa cruauté, 
„peut agir que ſous les ordres 
„de Dicu. Cette explication me 
Paroit violente, & propre achan- 
ger en Paraboles, & en figures de 
Rhctorique, pluſieurs Pailages de 
Fcriture, ou il eſt parlè de la mc- 
me manicre fur ce qui concerne les 
malins efprits. I cleft par exemple 
ce fameux endroit du dernier Cha- 
pitre du premier Livre des Rois, 
& du dixhuitieme du ſecond Li- 
vre des Chroniques , ou PHiſto- 
rien Sacre raporte une longue vi- 
ſion du Prophéte Michée, quiil 
neſt pas aiſè de prendre pour une 
Parabole, no plus que ces paro- 
les de JESUSs- CHRIST dans Saint 
Luc: „Simon, Simon, Satan vous 
a demandes pour vougcribler, com- 
me on crible le froment : mais ja! 
pris pour vcus. Je ne me ſuis pas 
donnè le loĩſir d examiner {1 ces ſor- 

tes 


2 Clap. XXII. v. 31. 
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tes d'explications Ctoient commu- 
nes parmi vos Auteurs. je ſouhai- 
| te quelles ne ſoient pas trop autori- 
{6es: elles me paroiſſent dangereu- 
| es, & peut-ctre n'aurois-je Point 
de peine à prouver quelles le ſont. 
Si ce n'eſt que le ſentiment particu- 
lier de l' Auteur, ou de quelques 
Critiques Modernes, je ne m'en 
embarafſerois pas beaucoup L'Hiſ- 
torien des Juifs n'eſt pas un hom- 
me puiſſaut dan les Ecritures. C'eſt 
ce que nous avons deja vu: pour le 
| prouver de nouveau v dic un exem- 
ple qui en vaut mille.“ ,, Non ſeu- 
| ,,lement on peut accomplir la Loi, 
» ({clon Topinion des Juits, )mais 
von peut faire des ocuvres de ſure- 
- W,rogaticn qu'elle n'a pas comman- 
t W,dees, & c'eſt pour cela que les 
sS MW, Docteurs ont fait tant d' additions 
- W aux Preceptes du Sabat. Le juge- 
„ „ment des Anciens Juifs étoit, à 
as „cet Egard, dificrent de celui des 
„Modernes; car ils diſent dans l' E- 
H 6 van 


* Hift, des Juifs, Tom. III. pag. 246 
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„vangile que la Loi Etoit un joug 
„que ni eu, n leurs Peres, 14. 
„oient pu porter, O pour cela , 
m'Ecriai-je, il eſt impoſlible de re- 
tenir ſon indignation ! Quoi un 
homme qui fait profeſſon, depuis 
tant d'annces, de precher I'Evan- 
gile, cite a faux des Pallages dela 
dernicreimportance, & en tire des 
concluſions, ſelon ſa maniè re ordi- 
naire de raiſonner! Quand dans 
toute 'Hiſtoire des Juits il n'y au- 
roit que cette faute, cen ſeroit al 
ſez pour decrier tout ]'Ouvrage. 
Quelle connoiſſance de I'Ecriture 
peut avoir un homme , qui com- 
met une parelle beyue , qui fait 
dire aux Juifs dans T'Evanglle, ce 
que Apotre Saint Pierre * dit dans 
PHittoire Apoſtolique? Vous pren- 
nez la choſe trop a cœur, dit Aboab, 
ſi vous avez envie de vous facher, 
reſervezun peu de colere pour Job- 
ſervation qui va venir. Elle vaut 
pou! 
®..Attes des Apotres, Chap XV. v. II. 
3 Hiſt, de Jus, Tom, III. pag. 387. 
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pour le moins la prècedente. „* Le 
„Serpent d'airan, dit Mr. B. . 
„toit non ſeulement conſiderc , 

v comme un type du Meſſie, mais 
„les Paraphraites Chaldaiques lui 

y donnoient le nom de Verbe. Ceſt 
„pourquoi les Apotres ne ſe ſont 

| pas fait un ſcrupule de lui apli- 
| ,,quer ce type, qui a choqueEquel- 
| ,, ques Peres. OCiel, dis-je, eft- 
i] poſſible que de telles choſes ſor- 
tent de la plume, je ne dis pas 
Fun Chrétien, ce qui ſeroit inſu- 
portable; mais, ce qui Tet plus 
qu on ne le peut dire, d'un homme 
qui, depuis tant d'annces, fait 
profeſſion d'enſeigner & d'expli- 
© quer IEvangile aux Peuples? Le 
5 MW Commun des Chi étiens, & me- 
n- ne les perſonnes les plus ignoran- 
b, ies, ſavent que Notre Sauveur S'eſt 
r, u meme aplique le type du Ser- 
\b- bent d'airain, dans la converſation 
qu'il eut de nuit avec Nicodcme, 
| n'eſt parlè de ce type en aucune 
1 au- 


Joannis, Chap. III. v. 14. 


182 Eutretieus ſur divers 


autre endroit de ce qui nous reſte 
des Ecrits Apoſtoliques, & les Pe- 
res qui ont Ete choque: de cette 
aplication, ſont des chimeres que 
Auteur s'eſt forgees, je ne {ai 
comment, ni pourquoi. II auroit 
mieux fait d obſerver en cet endroit, 
que ce type du Serpent navoit 
point été inconnu aux Anciens 
ſuifs fur quoi je vous prie de con- 
ſuſter le icilege de Louis Cappel, 
{ur le Chapitre troiſième de Saint 
Jean, | 
Jefuisbienaiſe, dit Aboab, que 
vous releviez vous-meme des fau- 
tes, qui paroitroient incrotables 1 
on ne les avoit devant les yeux, 
Vous en allez voir d'autres de tou- 
tes les eſpèces Ce que je trouve 
dans ce mème Volume, au ſujet des 
Monnoies anciennes, ne m'arrcte- 
ra pas long-tems. L' Auteur dit 
qu'on fi'en trouve aucuue qui foil 
plus ancienne que Darius © Alexa: 


dre 


* Lnd. Capelli Spicileginm , pag. 6x 62. 
1 Hiſt. ces Juifs, Tom, III. pag. 252, 


ſaſets d Histoire. 183 


dire le grand. Sans parler de celles 
d' Amyntas, Roi de Macedoine , 
qui eſt connuè de tous Jes Savans, 
feu Mr. Beger, Antiquaire du 
| Roi de Pruſſe, en a produit une 

de Phidon, Roi d' Argos *, qui a 
| vecu avant la fondation de Rome, 
& pluſieurs Siëcles avant Alexan- 
dre le Grand. Il eſt vrai que cette 
Medaille a paru douteuſe a quel- 
ques ſavans hommes, mais j'ai 
apris qu'on en verroit bien-tot pa- 
roitre une belle defente, par le ſa- 
vant Mr. Schot, digne Neveu & 
| Succefleur de M Beger. Je pour- 
rois auſſi vous citer les Medailles 
e Thebes , qui fe trouvent en 
i- W:bondance dans les Cabinets des 
e MWeurieux. Vous en trouverez plu— 
es MWicurs dans Goltzius, 4 qui font , 
e- ns doute, plus anciennes qu'Ale— 
lit Nandre, qui commenca ſes Con- 
quètes, par la deſtruction de cette 


Ville 


* Theſaurus Brandenburgicus, pag. 4. 
An la Grece de Goltzius, Table XVI. & 
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Ville célébre, à laquelle laGrece 
Etoit redevable de la connoiſſance 
des Lettres. 

Je vous prie de me permettre de 
m'etcndre un peu ſur le Paſſage que 
je vais lire.“ ,, Outre les types il y 
„avoit de certaines interpretations 
„des anciens Oracles, reęuùs dans 
» la Synagogue, qui ne le ſont plus 
„aujourd'hui Jen examine point f 

„ces interpretations couloĩent d u- 
„ne ancienne Tradition, ou ſi c'e. 
„toit un ſentiment courant, apuiè 
„par quelques Docteurs, qui S. 
„toient apliquez , dans les dei. 

„niers tems, a chercher la venue 
„du Meſſie. Il importe peu dien 
» dccouvrir la ſource, pouvu que 
„le fait ſoit conſtant ; mais je ne 
„congois pas que JESUS-C nRIsT 
„eüt cntrepris de prouver Im- 
,zMortalite de Ame & la Re<tur- 

„rection des corps aux Saduccens, 
„par ces paroles, Ze /uzs le Dieu 
PA Abraham, & par cette conſe- 

„quen- 
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„quence, Dieu neſi pas le Dieu des 
„morts. Si cette interpretation des 
»paroles de Moiſe, & la conſé— 
„quence qu'on en tiroit, navoit 
„Eté gencralenient rege en ce 
„tems-làa Jrsus-Cegtisr ne prou— 


nite. II n'avoit qu'un intérèt 
„commun avec les Phariſiens a de- 
| ,,Mmontrer une verite Fondamenta— 
u le de la Religion, qu'une >ecte 
„ particulière conteſtoit. Il faloit 
„donc qu'une preuve, tirèc de ſi 
loin, fut reconnue pour legitime 
„par les Juifs, & peut-etre meine 
„par les-*-Saduceens, qui ne Im 
| »TepliqueErent pas. Après ces paro- 
e les ſuit une tranſition merveilleuſe. 
e ¶ Laiſonsid usus-C HERE &c. 

7 Jexaminerai ce Paſſage avec le 
n- W plus de moderation qu'il me ſera 
r- poſſible ; car je ne ſaurois vous nier 
„ WM que jen ſuis yivement choque. 
eu Vous 


Di les Saduceens admettoient cette preuve, 
ne nioient donc pas IImmortalits de I Ain, 1 
a dans ces paroles un Paralogiſme fort grolier, 
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Vous ne ſauriez trouver mauvais 
que je m'attache, en peu de mots, 4 
faire voir qu'il n'eſt pas poflible de 
raifonner plus confequemment que 
je Sauveur des hommes dans les 
paroles, dont il s agit ici. Ce que 
dit I Hiſtorien des Juifs pourroit 
etre vivement poulſle par un juif, 
qui ſauroit uſer des avantages qu on 
lui cede. Cette preuve qu'on ſupo- 
ſe fondèe ſur une Tradition, ou 
ſur un ſentiment courant, qu'on 
ne {auroit prouver par aucun Je 
te de vos Livres, ni de ceux des 
Juifs, eſt deja un prejuge légitime 
contre cette explication, & ee quon 
ajolite que cette preuve eſt tirèe de 
loin, Paroit bien peu reſpectucux 
pour la Perſonne adorable de Notre 
Seigneur Jusus-CURISsT. Venons 
au fait. Neit-1] pas vrai que Dicu , 
declarant a Moiſe qu'il Etoit le 
Dieu d'Abraham, d'lſaac & de ſa- 
cob, on na point pul ſupoſer quil 
ſe dit le Dieu de gens quin'ctoien! 
point, qui n'exiſtoient point, & 

qu 
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| qui ajant cefJ]e d'etre, étoient un 
pur ncant , non ſeulement devant 
lui, mais encore en eux-memes ? 
De forte qu'il faut nèceſſairement 


que ceux, dont l'Hternel s'eſt dit 


le Dieu, exiſtaſſent encore, & 


duflent exiſter a Pavenir. Voici le 


raiſonnement de Notre Sauveur, 
| Dieu ne peut pas ſe dire le Dieu de 
perſonnes, qui ſoĩent entièrement 
anèanties; or s' étant dit le Dieu 
d' Abraham, d'Iſaac, & de Jacob, 


long tems apres leur mort; il faut 
neceſlairement conclure que ni 
Abraham, ni Iſaac, ni Jacob ne 
jont ancantis devant Dieu. Aſob- 
tez à cela que la perſonne, ou lin- 
4vidu de chaque homme, étant 
un compoſe de lame & du corps, 
Abraham, quoi que ſubſiſtant par 


on ame, n'eſt pas entièrement le 


meme Abraham, qui ſubſiſtoit ſur 


a terre, {i vous n'accordez que 


cette ame dans la Reſurrection ſera 
reunie au corps. & ſera le meme 


Abraham, auquel Dieu a fait les 


pro- 
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promeſſes, pour lui & pour la Pof- 
tèritè. Si vous vous cloigne?z de 
cette explication, qui me paroit 
extremement claire, il faut que 
vous conveniez que Texplication 
prerendue des Juifs etoit un fo- 
phiime ; & vous aurez beau dire 
que le raifonnement de Notre dau- 
veur eſt un Argument ad 971:nen, 
vous ne ſauriez, ce que Jai hor- 
reu: de dire, le diſpenſer d' it 
em oe un fo] of me pP etablir 
unc des verite, k ondament-les de 
la Religion. 

On naccuſera pas notre Rabin 
Menaſich ben lirac] d'avoir von 
favoriſer le Chriſtianifme; cepen- 
dant pour prouver HImmortalite 
de I Ame, il emploie les paroles; 
dont il s'agit ici, & en tire les me- 
mes con{cquences que Notre Sau- 
veur. Je vais vous lire ſes paroles, 
Ou vous verre, ce qui vous parot 
tra ſans doute ſinguler, qu'il ſe ſeſt 
des paroles & du raiſonnement de 
Jxsus-CHR IST, fans le citer, com- 

me 


ſujets 4 Hiſtoire. 189 


me vous pouvez le croire. Eu 
| aquella primera viſion d Moſeh , 
Exod. 3. el dige el Senor, yo ſoy © 
| Dios de tu padre, Dios de Abra- 
| ham, Dios de Ishak, Dios de Jaa- 
cob. Dios uo es Dios de los muertos 
| que no tienen fer, mas de los uvivos, 
que aun exiſten , y auſi los Patriar- 
chas fe ſigue aun vivian, y eſto ex 
quanto al alma. ,, Nanslapremiere 
„viſion de Moiſe, au troiſième 
„Chapitre del Exode, le Seigneur 
„lui dit; 7e ſuzs le Dieu de tec Pe- 
„res, le ſdieu d Abraham, le Dieu 
»4 Iſaac, le Dieu de Jacob. Dieu 
n'eſt pas le Dieu des morts, qui 
n. Nn'ont plus Vetre, ni la vie, mais 
„des vivans qui exiſtent encore: 
yd où il ſuit que ces Patriarches vi- 
»Voient alors, quant à leur ame. 
En vous raportant ce tEmoignage 
de MenaſIt || Ben Ifracl, c'eſt une 
reſtitution que jc vous ai faite. Vous 
ne ſerez pas fache d'obſerverquiun 
fa- 


* Menafſch Ben Ihratl. De Is Reſurrection #2 
& muertos, Libro primero. C. X. f. VI. 
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fameux Rabin fe trouve convain- 
cu d'ctre plagiaire de I Evangle, 
L'Hiftorien des juifs ne devroit 
jan ais ſe mèler de Critique Grec- 
que Nous Pavons di ja examine jur 
ce Chapitre. X ici une nouvelle 
preuve, qui confirmera nos remar- 
ques precedentes. * ,, L't gli, 
„dit- i, qui ſignifie I Aſſemblèe des 
„Chretiens, eſt un terme vague , 
„qu'on aplique aux hommes, aux 
» {cclerats & aux betes. L' Auteur 
„de la Vulgate, que Saint Jerome 
„avoit corrige, parle de! Egliſe des 
»mechans. Saint jean dit que “ 
„Berger apelle ſe, brebis, & les bé- 
„tes dans Ariſtophane ont leur 
„Egliſe. 


dog. uot es. 
Ex jðAtx‚ e TpeBura ouyrxabyuryc. 


Il auroit falu dire que le mot Grec 
ixxarris eſt un terme vague, & cel 
auroit pù paſſer juſqu' aux bEtesex- 
cluſivement. Pour ce qui eſt de | 
citation d'Ariſtophane , 1 en 

eux 


* Hiſtoire des Juifs, pag. 446. 
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deux mots ce qu'elle ſignifie. Dans 
na premièreScène desGuepes de cet 
Auteur, deux eſclaves parlent en- 
ſemble, & l'un deux ſous pretexte 
de raconter un ſonge, fait une deſ- 
eription ſatirique du Gouverne- 
ment des Atheniens. „Il me ſem- 
, bloit . dit- il, que vers mon pre- 
y mier ſommeil je voiois dans le lieu, 
| ,,ou ſe tiennent les Aſſemblèes du 
| ,,Peuple , des brebis aſſiſes, qui 
v„avoient des manteaux & des ba- 
„tons. Une baleine deèvorante, 
„dont la voix toit ſemblable à cel- 
y le d'une truie enflèe, les haran- 
J guoit. Ces pretendues brebis ſont 
e- ! image des Atheniens, & la balei- 
r ne devorante, repretente le GEnE- 
ral Cleon, qu'Ariſtophane a {i ſou- 

vent expoſe a Pindignation & ala 
ri- 


rec 

a — . 
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Ariſtophancs. E944. Act. I. Sen. J. 
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riſce du Public. Ariſtophane qui 
n'epargnoit point le Peup'e , le 
compare, pour ſa b©tiſe, a des bre- 
bis; animaux qui ſe laiſſent mener 
ou on veut Vous voĩeꝝ par ce que 
je viens de dire que l'on ne ſauroit 
pas plus prouver PEgliſe des bctes 
par ces Vers, que PEgliſe des Ar. 
bres par I Apologue, que Þ'Hiſto- 
rien Sacre met dans la bouche de 
Joatham, fils de Gedeon, au neu- 
vieme Chapitre du Livre des ]u- 
ges. i 

Je vous dirai un mot en paſſant 
de ce que Mr. B. .. remarque au ſu- 
jet des Proſelytes, que failoient les 
Phariſiens, *, Au commencement, 
„dit-il, du Chriſtianiſme, les Pha- 
„riſiens conrozent la Mer & la Terre 
„Pour faire un Proſelyte. Cependant 
„je doute que ce zele ardent des 
., converſions regardat les Gentils 


„Au milieu de tant de Sectes diffe- 
ren- 


* Hiſt. des Juifs, Tome. 3. pag, 586. 55): 
Au hien de dire az commencement du Chr ſian: 
dne, M auroit falu dire, des avant le Chriſtian: 
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| ,rentes, qui partageoient alors le 
v judaiſme, chacune tachoit à grol- 
| ,,tir fon Parti. C'eſt le carattere de 
| ,,chaque docitetè de travailler à ſon 
v intèrèt particulier, plutot qu'au 
| , bien general de la Religion. Les 
| ,, Phariftiens, bien loin de travailler 
„à la converſion des Gentils, les 
 zregardoient comme des Chiens; 
| ,,carC'clt d' eux que JESUs-Chris T 
„emprunta cette expreſſion, dont 
vil ſe ſervit pour Eprouver la foi de 

| la Canancene. | 
Supoſons que notre Sauveur ait 
emprunte des Phariſiens cette ex- 
preſſion, ce qu'on ne fauroit prou- 
ver; ſupoſons- le pourtant: on ne 
prouvera pas que parce qu'ils trai- 
ent les Gentils de Chiens, ils ne 
dintèreſſaſſent point A leur conver- 
lien. Au contraire plus leur tat & 
21, Eloigement de Dieu leur pa- 
toiſſoĩt deplorable, plus il me ſem- 
ble que l'amour de leur Loi exi- 
peolt deux, qu''ils Sen ſerviſſent 
a Cclairer” ceux * ctoient dans les 
te- 
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tencbres. Les Mahometans, qui 
traitent de chiens les Chretiens & 
les Juifs, ne laiitent pas de travail. 
ler avec un zèle Etonnant A les re. 
duire, autant qu'ils peuvent, a h 
croiance de leurs fables, & à la pro- 
feſſion de leur Alcoran. Mais il y 
a plus que cela. Le mot Hebreuny, 
qu'on a traduit en Grec par celui 
de niri hee, & qui repond A ce- 
lui d' Advena en Latin, ne ſauroit 
ſignifier en Frangois qu'un Etran- 
ger, terme qui ne peut convenir1 
un homme ne dans I'Alliance de 
Dieu, de quelque Secte du judaiſ- 
me, dont il puiſſe etre. Cette Epi- 
thete emporte nèceſſairement un 
Gentil, ſelon nos Docteurs, & ſe- 
lon le genie de la Langue Hebrai- 
que. Pour faire parler Notre Sau- 
veur conformEment A Vopinion de 
Mr. B.., il faudroit ſupoſer qui 
eut dit que les Phariſiens couroient 
Ja Terre & les Mers pour faire un 
Phariſiens, ou un Diſciple du Pha- 
riſaiſme. 6 

e 


ſufets 4 Hiſtorre. 195 


Je vous demande, &'il vous plait, 
rexplication des paroles que je vais 
vous lire. „ Tacite reproche a 
„ceux qui ef abandonnoient le 
„Chriſtianiſme, qu'ils aprenoient 

„d abord d mopriſer les Dieux; its 
„renou poient d leur Patrie, a leurs 
„ Parens,qu'ils regardoieut avec iu- 
»4ignation. On ne peut apliquer 
„ce reproche aux Chretiens, à 
„moins qu'on n'avoue que c'eſt 
z une calomnie de cet Hiſtorien, 
„ qui les avoit peu connus; car la 
„Religion Chretienne aprend a 
|,,mepriſer les faux Dieux; elle inſ- 
|,pire la charitè pour les hommes; 
„ mais cela convient d'autant plus 
»parfairement aux Juifs, que Ta— 
„cite aſſure, qu'on recevoit la Cir- 
vconciſion, en entrant dans la Re- 
yligion, dont il ſe plaint; & qu'en 
3 „ef- 


* Hiſt. des Juiſs, Tom. III. pag. 598. 599. 

On ne fait ce que veulent dire ces paroles, 
La ſuite qui les explique fait voir que I'Autour a 
Oulu dire, 4 ceux qui embraſſoient le Chriſlianiſ ine. 
le U. on peut-Erre mettre cela ſur le compte de [int 
Mncar, 5 
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„eflet le Bateme, & le changement 
„de Religion, rompoit tous les 
„liens de ſang & d'amitié, qu'on 
„ avoit formez auparavant. You 
avez entendu les paroles de J'Hiſ. 
torien des Juifs. Dites- mol de gra. 
ce ce que vous penſe: de cette ci. 
tation, & ce que vous Pouve; 
comprende de ce raiſonnement, 
Ne diſons rien, repondis-je, de 
la maniere de raiſonner , qui ef 
tout-a-fait ſingulière. Ne parlons 
que de Tacite. Jai lu cet Hiſtorien 
plus d'une fois, & meme avec 
beaucoup d'attachement. doieꝛ ſir 
_ de tout ce que Mr. B... lui fit 
ire, & qu'il cite en Italique, i 
n'y a pas un feul mot de veritable, 
Attendez, interrompit Aboab, 
vous ſavez que nous n'avons point 
cet Hiſtorien entier, il ſe pourroi 
faire que Mr. B. ., auroit trouve 
quelqu'un des Livres que nol 
croions perdus, d'ou il a pu puiler 
ce que je viens de lire. Ne railles 
point, repris-je, il me revient d 
cet 
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cet endroit, & de pluſieurs autres, 
des ſoupgons aſlez facheux que je 
ſuprime. Tacite n'a parlè des Chre- 
tiens qu'une ſeule fois, & cela dans 
le XLIV. Chapitre du quinzicme 
Livre de {es Annales. Mais quoi 
quil wait point Epargne Ie Chriſ- 
| tianiſme , qu'il n'a ſans doute ja- 
mais {1 bien connu que Pline le j}eu- 
ne, fon Ami, il ne dit rien de tout 
ce que lui fait dire I Hiſtorien des 
Juifs. Sortons, je vous prie, d'u- 
ne matiere {1 odieuſe. Je me fais 
| violence, & Jai peine a retenir mon 
indignation. 
| Voici, dit Aboab , quelque 
N qui dęetournera votre penſce 
des réflexions facheuſes, qui naiſ- 
{ent en vous, & que je pènëtre aſ- 
ez. Vous allez encore avoir de la 
Critique. * „Les Juifs, dit Mr. 


„B. . avoient oxdihairement cha- 
vs „cun leur table, & Cette coutume 
(ery vne leur Etoit pas particulière; car 
ler » Lacite dit la meme choſe des Al- 
«> [ 3 le- 
cel * Hiſt, des Juifs, Tom. III. pag. 76%» 
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„lemans. Ulyſſe, chez Homere , ( 
„ © traitant les Députez de fle de 
„Corfou, donna ordre qu'on dreſ. e 
„ ſat autant de tables qu'il y avoit 1 | 
„de perſonnes, & fit ſervir à cha- !: 


„cun ſa portion de vin & de vian- © 
„de. Pour ne parler que d'Ulyiic , d. 
car ce qui precede n'eſt point exact, He 
Mr. B.... a fait ici une plailante be- c 
vie. Ulyſſe, A ce que raconte Ho- bl 
mere dans le fixieme, le ſeptième IMF Pr: 
& le huicieme Livre de l'Odyſſee, ¶ cu. 
tant Echape d'une horrible tempe- Pas 
te, ſe ſauva a la nage dans Ile des 

Phéaques, od il arriva tout nu. d'. 
Nauſicaa, Fille d' Alcinous, qui re- cel! 
gnoit alors dans cette lle, Ladreſ 
chez fon Pere, ou il fur recu avec 
beaucoup d'Humanite. Les Princt- 
paux du Pais, $'Etant aſſembler 
chez le Roi, y firent un repas ma- 
gnifique. Le Muſicien Demodo- 
cus, qui Etoit aveugle, eut fa table 
à part, pour les autres ils mangc- 


rent aparement tous enſemble 
0M 


* Homere, Odyſſee VIII. v, 69. 
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C'eſt ce que vous pouvez voir au 
commencement du huitieme Livre 
de TOdyflee. Ainſi cen'ctoit point 
| Ulyſle, qui traitoit les DEputez de 
| FNle des Pheaques: Yn'ctoitpasen 
Etat de le faire, les habits memes, 
dont il toit vetu, lui ajant Etc don- 
nez pas Nauſicaa. Il n'y eut point 
non plus dans ce repas autant de ta- 
| bles que de Conviez. Cela ne fut 
pratiquè qu'à Fegard de Demodo- 
cus, Qui, étant aveugle, ne pouvoit 
pas manger avec les autres, 

Je vais vous mener à une citation 
d' Horace, auſſi bien apliquee que 
celle d'Homere. * ,, }| paroit .. par 
„un vers d'Horace que les cpau- 
les, ſur leſquelles on chargeoit ce 
ylardeau , ( c'eſt-a-dire le corps 
mort qu'on portoit en terre) 
Kolent NUCS : 


lo- 

ble cadaver 

ge Unctum oleo largo zudis bumerts 
de! tulit heres. 

jel PE „Mais 


* Hiſt, des Juifs, Tom. III. pag. 867. 
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„Mais cette coùtume particulie. 
»re aux Romains na point paſſe 
„chez le Juifs , ni chez les Chre. 


„tiens. Pour comprendre lexacti. : 
tude & la juſteſſe de cette cita- k 
tion, je vais vous reciter les Vers , 
d' Horace qui precedent, & qui , 
ſuivent. 5 


* Me ſene quod dicam factum eſi: ». 

anus improba Thebis „0 
Ex teſtamento ſic eſt elata: cadaver » 
Ductum oleo largo nudis humeris tu- W ve 

lit heres: mi 
Feilicet elabi ſi poſtet mor tua, crea, ¶ po 
Quod nimium iuſtiteratviuenti.ä— 


C'eſt Tireſias qui parle a Ulyſſe 
dans les enfers. T _ Je vais VOUS ra- 
„conter, dit-il, ce qui eſt arrive 
„5 de mon tems a Thebes, lors qu 
,,] Etois déja fort age. Une Vieille, 
„fort malicicuſe , fut ainſi portée 


* Horat. Serm. L. II. Satir. 

+ Le Pere Tarteron a traqa! 
3% erant vieux, e Vis arriver 
te Hiſtoire. Il ne fe ſouvenoi 
parler un aveugle. 


ebes une plaiſas. 


as qu Horace fal 
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„en terre après ſa mort, comme 
»elle-meme l'avoit ordonnè dans 
„ſon Jeſtament. L'heriter char- 
„ gea le cadavre bien frotte d'huile, 
„& le porta juiqu'au bucher, fur 
„ſes Epaules toutes nucs. II y a 
„quelque aparence que cette fem- 
„me cherchoit, apres ſa mort, A 
» Echaper à un homme, qui lavgit 
vextrẽmèment obſedèe pendant ia 
| »vie. Quand on {upoſeroit pour 
veritable ce conte, qu*'Horace a 
mis dans la bouche de I ireſias, 
pour ſe moquer de ceux, qui de ſon 
tems failoient la cour aux & ieil- 
hrds, & aux Vieilles, dans l'eſ- 
perande d'etre leurs heritiers ; un 
fait fingulier arrive N Thebes, plus 
de douze cens ans avant Horace, & 
fort long- tems avant la fondation 
de Rome, ne ſauroit &tre une con- 
tume particulietre aux Romains 
comme Vavance THiſtorien des 
Juifs. 
„Je pafle, pour abréger, au qua- 
at Wirieme Volume, ou j obſerve da- 
1 5 bord 
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bord un raiſonnement fort ſingu- 
lier. L'Auteur parle de, Captivi- 
tez de notre Nation, & il confond { 
aſſez les tems & les chotes , comme c 
vous en conviendrez, ſi vous jet- r 
tez les yeux ſur ce qui precede ce j+ 
que je vais lire. „„ On avoit me- F 
„me des Juges juſque dans la Cha- q 
„dee, comme cela paroit parl Hi. W d 
„ oire de Suſanne, quoi que fau- de 
„le. Que peut ſignifier ce raiſon- ur 
nement? jai toujours cru que P. 
lors que les premiſes font fauſles, 
la concluſion, ſi elle eſt en forme, 
ne ſauroit etre veritable. Il eſt vrai 
ue Jai oui dire quil y a des licux 
& des occaſions, ou le faux eſt ſou- 
vent recu en preuvede Droit. Mais 
ce mauvais uſage, qui eſt, a ce 
qu'on dit, aſſeʒ commun au Par- 
reau, en certains endroits, n'a point 
encore, graces au Ciel, pailc nl 
dans la Critique, ni dans l', i- 

toire, ? 
Norre Hiſtorien nous aprend 
plus 


* Hiſt, des Juifs, Tom, IV. pag. 918. 
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plus bas que le Pere de Saint Paul 
| #* x'etort pasriche. je voudrois bien 
ſavoir d'ou il tient cette curieuſe 
obſervation. L'Antiquite n'en dit 
rien. On auroit plutor lieu de con- 
jecturer le contraire d'un Citoyen 
Romain, &Etabli a Tarſe en Cilicie , 
qui envoie ſon fils a Jeruſalem Etu- 
dier les Saintes Lettres, aux PiEs 
de Gamaliel. Si cette conjectureeſt 
uniquement Etablieſur ce que Saint 
Paul Etoit faileur de Tentes, elle 
| ne ſauroit avoir un plus mauvais 
fondement. Nous aprenons par le 
Talmud que tous nos plus fameux 
Rabins exercoient des Arts Mecha- 
niques. Cette coùtume ſe conſerve 
encore parmi les Orientaux. Les 
Calites memes des Saraſins Etoient 
obligez d'aprendre, & d'exercer 
quelque metier : les Sultans des 
Turcs ont conſerve la meme pra- 

tique. 
Vous trouverez plus bas f Cice- 
6 ron 


* Thid pag. 1046. 1047. 
Tom. 4 pag. 1058, 
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ron cite pour un tEmoin du tems 
d'Auguſte , & A la page ſuwante, 
entre les remarques, cette obſer- 
vation curieuſe que le mot Latin co- 
phinus ſignifie corbeille. Je ne mar- i 
reterai point à ces bagatelles. 
Vous ſavez que Guillaume Hen- , 

ri Vorſtius a traduit en Latin plu- t 
ſieurs Ouvrages de nos Auteurs W 4 
Juifs, entr'autres la Chronologie fe 
de David Gantz, ou il a fait beau- n 
coup de fautez, auſſi bien que dans d 
{es autres Traductions. C'eſt ce g. 
que pluſieurs ſavans hommes den- 
tre les Chrètiens ont remarqué. 
＋ Cette dernire Traduction a fait 
commettre pluſieurs fautes a I'Hit 
torien des Juifs, qui n'entend pas 
les Originaux. Celle que je vais 
obſerver n'eſt pas une des moindres. 
Apres pluſieurs paroles perdues, 
ou Mr B.. raporte des choſes, 
qui n'ont aucun ſens, & qui ne ſe 
trou- 


* Ihi1. pag 1og9. + Voieꝛ les Prolezomenes de 
Mr. Reland 'ur les Annalefta Rabbinica *,* 3.8 
aux pages qui ſuivent. | 
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trouvent point dans le Chronolo- 
giſte Hebreu , il conclud par ces 
paroles. „ II ne laiue pas d'etre 
„vrai que ce Chronologiſte donne 
„A Trajan une Fille, nommee lm- 
„rah, qu'il navoit pas &c. Cette 
ypretendue Imrah eſt une chimère, 
tant en elle-meme que par raport 
1 1a citation. + Mr. Reland, Pro- 
feſſeur a Utrecht, qui eſt unhom- 
| me fort ſavant & fort judicieux, a 

d6ja repis & corrige cette faute 
| grofſicre du Traducteur de David 
| Gantz, qui d'un verbe a fait un nom 
propre, en traduiſant; Imrabh, Fii. 
le de Empereur, au lieu de; La 
Fille de Empereur dit. 

Je reviens ſur mes pas; car je 
m'apercois que j ai paſſè une obſer- 
vation de Auteur, fur un Paſſage 
de Ciceron, qui merite que nous 
„nous y arretions un moment.$ ,, Ci- 
ſe 17 c- 


» Hift. des Juifs, Tom 4. p. 1001. 

ft Ad ani Relandi Iponryoune in Analecta 
de Rabbini a *,* 2. verſo. Vid. Aſorini Exercitatio- 
z. Ku, Bibli-as, IX. C. II. pag. 355. col. 2. 

$ Hiſt, des Juifs, Tom. IV. pag. 10gr. 
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»CEron, dit Mr. B., vouloit que 
», Jeruſalem rendit gracesaux Dieux 
„immortels, de ce qu'elle n'avoit 
„ pas EtE raſèe comme Carthage, 
„& de ce que ce Pais-là Etoit af. 
„ fermE, quod ſervata, quod eloca. 
„la nobis debet. L'Hiſtorien des 


Juifs cite peu, & quand il cite , . 
il cite ordinairement mal. Ici ii 7 
na rien cite, Cependant ce Paſlage , 
de Ciceron ne m' eſt point inconnu. W “ 
Je vais vous le montrer en {on en- r 
tier, dans V'Oraiſfon pour Flaccus. W 7 
C'eſt un morceau d'Hiſtoire aſſeꝛ h, 
curieux, Par raport au Judaiime. 2. 


Lucius Flaccus, accuſe d'avoir . 
commis pluſieurs malverſations, W . 
pendant le tems de {on Gouverne- 
ment en Aſie, fut entr'autres chef 
charged avoir detourne *une Som- 
me con{iderable d'or, que les }uits 
& les Proſelytes envoĩoient chaque 
année a Jeruſalem, de toutes les 
Provinces de I'Empire Romain. |! 
paroit, par la defenſe deCiceron , 
que 

73 


* Centum ponds, 
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que la Faction des Juifs Etoit des 
lors fort puiſſante a Rome, & que 


on donnoit à cette action un fort 


mauvais tour , puis qu'on vouloit 
la faire paſſer pour un ſacrilége. 
Voiez, je 5 5 prie, ce que ce 
Ciceron repond, & prennez garde 
aux dernieres paro es, qui vous fe- 
ront connoitre la bẽvũe de Mr. B. 
„ua cuique ctvitatireligio, Læ-— 
hi, eſt, noſtra nobis. Stantibus Hie- 
roſolymis , pacatiſque Judeis,tamen 
iſtorum religio ſacrorum a ſplendore 
hujus Imperii, gravitateque nomi- 
ms noftri, majorum inſtitutis, ab- 
horrebat: nunc vero hoc mag is, quod 
illo genus, quid de Imper io noſtro ſeu- 
| tiret , oſtendit armis : quam cara 
Dis immortalibus eſſet docuit,quod 
| eft victa, quod elocata, quod ſer va- 
ta. Si vous compare ces dernières 
| Paroles de Ciceron avec celles qui 
ont precede, vous ſentirez bien- 
tot qu'elles contiennent une ironie, 


17 & 


Orat. Ciceronis, Tom. 2. part, 2. Edit. Græ- 
Vil, pag. 172. 173. 
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& que le dernier mot eſt corrompu. 
Ne pourroit-on pas lire au lieu de 
quod ſervata, quoaſervit, ou quad i 
ſerva eff? Vous me permettrez de © .. 
traduire le Paſſage en ſupoſant cet- 

te correction, qui me paroit faire p: 
un fort beau ſens. „ II n'y a point FW |. 
„de Republique qui n'ait ſa Reli- W þ 
„gion, comme nous avons la no- be 
„ tre. Jeruſalem tant encore libre, I ha 
„& les Juifs vivant en paix, leur urn 
„Culte, & leurs Ceremonies te 
,, cto'ent dans une infinie diſtance 42 
„de la grandeur & de feclat du I ce. 
Nom Romain, auſſi-bien que des IF ni 

„Loix & des Coùtumes de nos Au— 


„Cètres. Combien plus A prelent . 
„que cette Nation a decouvert les i *c 
„ ſentimens qu'elle avoit pour no- h, 
tre Empire; & quꝰ elle a fait con- g 
,»noitre quel cas faiſoient delle es Nee 
» Dieux immortels, en ce que nous , 4 
„la voions vaincuè, donne a fer- non 
„me, & réduite en elclavage. W 1; q 
Vous ne trovverez ici, de quelque 

maniere qu on lite le Texte Latin, FF 


M 
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ni la comparaiſon avec Carthage , 
ni le nobis debet de I'Hiſtorien des 
Juifs. II eſt difficile de deviner d'où 
il a puiſè ces explications, & ces 
| conjectures 8 
Le Livre Jet ſirah, dont la plit- 

part de nos Juifs ſont fort entetez , 
les uns Vattribuant au fameux 
Ecuier de Barcochebas, Rabi Aki- 
ba, d'autres au Patriarche Abra- 
ham, quoi qu'aparemment ce ſoit 
un Ouvrage, qui n'a pas TAntiqui- 
te que lui donnent ceux mEmes qui 
veulent qu' Akiba en ſoit l Auteur; 
cet Ouvrage, dis- je, a encore four- 
ni a T'Hiſtorien des Juifs matiere A 
nouvelle bevne. * Akiba, dit il, 
| » continua A enſeigner , & compo- 
„ſa deux Livres, dont l'un eſt Cab- 
„baliſtique, & &Fappelloit Jetſi- 
„rah, mais il le faut diſtinguer de 
» celui qu'on attribue au Patriarche 
» Abraham, & qui porte le meme 
nom Aſſurez- vous qu'il n'y a point 
e de diſtinction à faire. Le Jetſi- 

re | 
* Hiſt, des Juifs, Tom. IV. pag 1124. 
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rac , queles unsattribuenta Akiba, 
& les autres au Patriarche Abra- 
ham, eſt inconteſtablement le me- 
me Ouvrage. Au reſte, ft vous 
ſouhaitez de connoitre ce Livre, il 
a EtE imprimeE à Amſterdam in 4. 
Van 1642. avec une Traduction La- 
tine, & des Notes de jean Etien- 
ne Rittangel Profeſſeur a Konig. 
berg en Pruſſe. 

Je me hate de finir, & je paſſe 
une infinite d'endroits, ſur le{quels 
je pourrois vous entretenir aſſez 
long-tems. Pevite meme d'exami- 
ner de fort groſſes fautes, parce 
que la diſcuſſion en ſeroit trop lon- 
gue. Encore une ou deux oblerva- 
tious {ur ce Tome, apres quoi je 
paſſerai au cinquieme, ou je ne 
m'arrèterai pas long- tems. 

Vous ſavez ce que raporte Ter- 
tullien, dans ſon premier Livre, 
adreſſè aux Nations, & dans ſon 
Apologie pour les Chretiens, cou 


chant 


* Tertull. ad Nationes, L. I. C. 14, pzg 5* 
& Apolog. C. 16 pag. 17. Edit. Rigaltii. 
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chant un Juif Apoſtat, qui expo” 
{a en public une peinture ſcanda- 
leuſe d'un Monſtre qu'il vouloit 
faire paſſer pour la Divinite, qu'a- 
doroient les Chretiens. Mr. B..... 
en fait mention avec cet air de ſu- 
perioritE , qui fied ſi bien quand 
on parle des Anciens, & ſur tout 
des Peres. *„ Tertullien, dit-1l 
» gravement, auroit du laiſſer paſ- 
y {er cette Maſcarade dans les Rues 
| ,de Carthage, fans la faire entrer 
y dans fon Apologetique. Mais de 
| grace pourquoi Vauroit-il du laiſ- 
| fer paſſer? N'etoit-il pas à propos 
de deſabuſer le Peuple Gentil de 
| impreſſion que ce Portrait Ma 
avoir faite {ur leurs eſprits? L'Hiſ- 
torien des juifs ne voit-il pas que ſi 
| Tertullien devoit ſe taire ſur un fait 
tout recent, A plus forte raiſon lui- 
meme, apres tant de viccles, n'en 
devoit- il point parler dans ſon Hiſ- 
toire? Je vous avouè que je ne 
comprens rien à ces dEcifions impe=- 
rieu- 

* Hift, des Juifs, Tom. IV. pag. 1187. 
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rieuſes. Ne ſeroit- il pas beaucoup 
meilleur de décider un peu moins, 
ou fi lon ne peut s'en empecher , 
de ne decider jamais {ans preuves ? 
Parmi ceux, interrompis-je, qui 
mepriient tes Peres, il peut y avoir 
d'habiles gens, qui le font, ou par 
prejuge, ou parce quils craignent 
qu'on ne donne trop a leur Autori- 
te. On pourroit dire à ces gens-la 
qu'il n'y a perſonne, dont les rai- 
ſonnemens ſoient toujours dans le- 
xactitude de la bonne Logique. di 
Fon trouve des fautes de cette natu- 
re dans les Ouvrages de Anciens | 
Chretiens, les Modernes n'en iont 
pas exemts. D'ailleurs on ne lit pas 
ordinairement les Peres pour apren- 
dre à raiſonner. On ne cherche or. 
dinairement dans leurs Ouvrages 
que l Hiſtoĩre des Dogmes, & cc 
le de I'Egliſe. Pendant qu'on mira 
point ſur ce ſujet plus loin que Mr. 
Daille, dans ſon Traite de Em 
Pioi des Peres, on ſe tiendra, ce me li 
ſemble, dans des bornes ailez ra. 
| om 
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ſonnables. Mais il y a des gens qui 
ne tont forts, ni en raiſonnement, 
ni en Critique, qui n ont jamais lu 
une page des Peres, & qui ne les 
connaiilent que par le Medulla dcul- 
tet, par 'EHiſtoire Litteraire de 
Mr. Cave, & par la Bibliothéque 
Eccleſiaſtique de Mr. du Pin. 1! 
eſt dangereux de ſe trouver devant 
ces gens. là, quand ils commencent 
leurs invectives contre les Peres: ils 
| +" +926 Brig faire grace Sils leur 
laiſſoĩent Uhe once de ſavoir & de 
probité. Il y a mEme ſouvent plus 
de malice que d'erreur dans un tel 
procede. Jai eu quelquefois en ma 
vie occaſion d objecter à des gens, 
dont tous les revenus Etoient aſſi- 


gnez {url'Evangile, qu'endecriant 
;W ainſi les Propagateurs de la Reli- 
gion Chretienne, on s'expoſoit à 
nuire à la Religion meme, & Pai 
Eetè ſurpris de ce qu'ils m'ont donn 
A connoitre par leurs réponſes, que 
linconvenient, que fobjectois, ᷑toit 
une des plus fortes raiſons * 

euſ- 
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euſſent, pour invectiver contre les 
Peres, que quelques- uns de ceux 
dont je parle ne connoiſſent aſſùrè- 
ment pas, puis qu'ils n'entendent 
pas mème leur langage. Bien des 
gens ſont nourris de' Evangile, qui 
ne laiſtent pas de le hair, par l in- 
gratitude du Monde la plus ſurpre. 
nante. Mais continuez, je vous 
prie, & quoi que notre E ntretien 
aille au dela des bornes ordinaires, 
ne vous genez point. Je vous en- 
tens avec plaiſir. 

Je n'abuſerai point de la liberté 
que vous me donne, dit Aboab , 
& je finirai ce quatrieme Tome pat 
une obſervation qui me paroit im- 
portante. Mr. B. ., parle aſſez au 
long de la permiſſion que Julien! A- 
pt donna aux Juifs de rebatirle 
Temple de Jeruſalem. Pluſieurs 
Anciens Auteurs raportent un Pro- 
dige, qui empecha nos gens de pro- 
fiter de cette indulgence de I'Em- 
pereur, * a propos de quoi Hi 

torien 
* Hift. des Juits, Tom. IV. pag 1257. & ſeqd. 


wa 
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| torien des Juifs, en chicanant ſur 
de legeres variations, inévicables 
dans les faits les plus certains, en 
vient à conclure que tout ce que 
Socrate, Sozomene, & quelques 
autres Anciens ont dit de cette cau- 
ſe de Vinterruption de l entrepriſe 
des Juifs, eſt un conte fait à plai- 
fir. Pour bien ètablir cette ſupoſi- 
tion, il auroit falu raporter le té- 
moignage d' Ammian Marcellin, 
qui eſt un Auteur Paſen, & par 
conſequent de ſintèreſſè, & voir fi 
on avoit quelque choſe a y repon- 
dre. Comme il a raportè le fait 
avec beaucoup de force & de brie- 
veté, je vous lirai ce qu'il en dit, 
{1 vous voulez me mettte pour un 
moment le Livre entre les mains. 
Voici le Paſſage au Chapitre pre- 
mier du Livre vingt-troifieme. 


* Tulianus Imperii ſui memoriam 
magnitudine operum geſtiens propa- 
Lare, ambitioſum quondam abund il te- 
if. %hhman templum, quod poſt my 
en 


Ed. Gronovii. pag. 271. 
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& interneciva certamina 0bſidente 


Veſpaſiano, poſteaque Tito ægre eff 
expuguatum, inſiaumare ſumptibu: F „ 
cogitabat immodicis: negotiumque WF ,,« 
maturaudum Alypio deder at Antio. 1,1 
chenſi, qui olim Britannias curave. In 
rat pro Præfectis. Cum itaque rei v 
idem fortiter inſtaret Alypius, juva. I yfl 
tue Provinciæ rector, metuendi „d 
globi flammarum prope fundamenta fo 
crebris aſſultibus erumpentes, fecert Ny re 
locum exuſtis aliquoties operantibu lo 
inacceſſum, hocque modo element y tre 
deſtiuatius repellente, ceſſavit incep. N po 
tum. C'eſt-à-dire. ,, Julien, cher- em 
» Chant à rendre glorieuſe la m6 Em 
„ moire de ſon nom, par la magni- N p! 
„ ficence de ſes Ouvrages, entreprit ne 
„ de rebaàtir a grands fraits le Tem- 
» de de Jeruialem, qui, aiant été 
„ autrefois tres-magnifique, fut en- 
„fin ruinè après une longue guet 
„re, de grands combats & un die- 
„ge commence par Veſpaſien, & 
„tfini avec beaucoup de peine pa 
„Titus. II chargea de la conduit 
de 
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| de cet Ouvrage Alypius d' Antio- 
„che, qui avoit eu auparavant le 
„Gouvernement des Iles Britanni- 

| ,,ques. Celui quicommandoit dans 
„la Province, & Alypuis lui-mè- 
„me, preſſant vivement cet Ou- 
„vrage, de violens tourbillons de 
„flame ſortirent a diverſes repriſes 
„des fondemens, & aiant pluſieurs 
„fois brule les Ouvriers, rendi- 
„rent le lieu inacceſſible. Ainſi 
„kon fut oblige d'abandonner l'en- 
„ trepriſe, le feu s opiniàtrant a re- 
„pouſſer les travailleurs. Voila le 
temoignage d'un Paien, Ami de 
IkEmpereur Julien, & témoin de 
Ik plupart de ſes actions. Quand 
eon examine un fait, il faut aller à 
la ſource. Sozomene & Socrate , 
quoi que peu Eloignez de ces tems- 
a, ſont pourtant poſterieurs a Am- 
ian Marcellin, auſſi-bien qu'a 
egoire de Nazianze, Condiſci- 
Heede Julien, * qui raporte le mE- 
me 


L Greg. Naz Invectiva 2. in Julianum, Ope- 
Am Pag. I-05 110. 
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me fait, avec quelque diverſité de 
circonſtances. Prenne quel Evene- 
ment vous voudre- de | Hiltvire 
Ancienne, ou de I'hHittoire Mo- 
derne, par exemple le pailage du 
Granique, celui du Rubicon, la 
priſe de Barcelone par le Roi Char- 
les III. en les examinant ſelon la 
methode de l' Hiſtorien des Juits , Nut 
vous y trouverez autant & Peut- Ph4; 
etre plus de variations, qu'on nen . 
raporte ict {ur le fait dont il s'agit. 
Quand un fait eſt bien atteſte, ilne 
faut point chicaner ſur les circonſ- 
tances. di Mr. B... avoit voulu 
debrouiller les penſces. confuſes, 
qui rouloient dans ſon eſprit, pen- 
dant Vexamen de cette affaire, il 
auroit , ſans doute , trouve quil 
raiſonnoit ainſi. Saint Ambroiſe, 
Socrate, SozomEne,, Theodore 
& d'autres Anciens Auteurs rapot- 
tent cette Hiſtoire; mais elle eſt 
fauſſe, autrement ce ſeroit un Mi 
racle: au lieu que pour raiſonnet 
conſèquemment; il faloit dire, Gre 


$0: 
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goire de Nazianze, Auteur con- 
temporain, raporte ce Prodige, & 
bien loin que les Paiens de ce tems- 
A Vaient pt nier, Ammian Mar- 
cellin, homme fort attachè àl'Em- 
pereur Julien, raporte le meme fait; 
donc il eſt veritable. Du reſte, afin 
qu'on pùt faire quelque choſe de 
[Argument negatif , qu'emploie 
[Hiſtorien des Juifs, & qu'il tire 
du filence de Cyrille de Jeruſalem, 
il faudroit prouver auparavant que 
ce Pere na point parle du Prodige, 
dont il s'agit, dans quelqu'un de 
"Wes Ouvrages perdus: car il n'y a 
Was d'aparence qu'il n'ait Ecrit que 
r petit nombre d'Homelies qui 
1 ont parvenues juſqu'a nous. 

je nai pas été long fur le qua- 
© rieme Tome; je le ſerai encore 
noins ſur le cinquieme di je ſuis 
n peu las de parler, vous ne le 
vez pas Ewe moins de m' enten- 
re, Mr. B.... fait mention d'une 
pitaphe Ecrite en Hebreu , & 
duyce en Lſpagne, ſurquoi il fait 
2 Cette 


* 
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cette remarque. „Son Epitaphe, | 
„(d'lſaac Alphes , ecrite en vers 
,, compolez de ſpondces , ce qui f 
„ Marque qu'on ſuivoit en ce tems. W < 
„laà la quantité à la maniere dey 
„Grecs & des Latins, Etoit des 
„plus magnifiques. Quand T'Hif. 
torien des Juifs voudra ſe donnerla 
peine de conſulter le Traitè de h 
Poeſie HEbraique, qui ſe trouve WM <q 
la fin de la Grammaire de Buxtorf, 
il verra que dans la compoſition des 
Vers HeEbreux, on n'a pas moins 
d'cgard à la quantite qu'a la rime, 
& que par conſèquent ſon obſeryas 
tion n'a rien de ſingulier. 

Voici une faute qui regarde 
Hiſtoire de France, ou plitot 
celle d'une Province voiſine de la 
Patrie de-I Auteur, Une partie des 
Habitans de la Grande-Bretagne, 
chaſſez par les Anglo- Saxons, { 
refugierent dans la Gaule Armori- 

ue, vers le milieu du cinquieme 
Gece. C'eſt ce que perſonne n. 
gno 

# Hiſt, des Juifs, Tom. V. pag 1534. 
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gnore aujourd'hui. 11 a pl a I'Hit- 
torien des Juits de placer cette 
tranſmigration a la in du ſeptième 
Sjecle. * „Ceux des Bretons , dit- 
„il, qui paſlerent la Mer, donne- 
„rent au lieu de leur refuge le nom 

y de leur Patrie, & ce fut ban 690. 
„qu'ils appellerent cette Province 
vla Bretagne. Gregoire de Tours, 
qui vivoit à la fin du ſixième Sié- 
cle, parle en pluſieurs endroits des 
Bretons de 'Armorique & deleurs 
| Comtes, & dans un Concile de 
Tours, tenu Van 4671. on trou- 
ve entre ceux qui ont ſouſcrit un 
Man ſtietus, Eveque des Bretons. 
Je pourrois auſh citer Sidonius 
Apollinaris , dont on trouve des 
Lettres à un Riotham, Roi ou 
General des Bretons, qui Ctotent 
des-lors en France, c'eſt-à- dire, 
dans le cinquieme Sicle; mais je 
ne veux pas m'arrèter plus long- 
tems à prouver une Vverite, qui ne 
auroit Etre conteſitce. 
Je ſuis au reſte ſurpris de ce que 
K 3 Au- 
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I Auteur * fait Nicolas de Lyra un 
Juifs converti , & cela dans V'endroit @ 
meme, ou il raporte deux \ ers 
de {on Epitaphe, dans laquelle il W « 
paroit que ce Cordelier Norman MW | 
Etoit entre fort jeune dans VOrdre 
des Franciſcains, ce qui ne paroit 
point favoriſer Vopinion de ceux 
qui veulent qu'il ait ere quif. Ajod- 
tez à cela qu'il n' en eſt pas dit un 
mot dans cette meme Epitaphe, 
ou vous trouverez un detail alle: 
exact de fa vie & de ſes Ecrits, 
C'etoit en ces tems- là une Science 
allez, rare que la connoiflance de 
I'Hebreu, & comme Nicolas de 
Lyra a beaucoup cits les Rabins , 
fur tout Salomon IWaaki , on Selt 
facilement laiſſé alle a croire quil 

avoit 


* Tom. 5 pag. 1819. D. Jean Mabillon a fat 
imprimer cette Epitaphe à la fin de la ſeconde 
Partie du Trait des Etudes Monaſtiques. En void 
quelques vers. 


Lyra brevis vicus Normanna in gente celebris 

; Prima mihi vitæ janua ſor ſque fuit. 

Nulla diu mundi tenuit veſania natum, 
Protinus e vaſi Relligione Minor. 
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avoit Etc Juifs. Au reſte j aĩ remar- 
que, dans preſque tous les diècles, 
des Cheriens {avans dans la Lan- 
gue Hebraique, & vous avez dans 
le treizieme le Dominicain Rai- 
mond Martin, Auteur du Yugi 
fabi, Ouvrage ſi rempli d'erudi- 
tion Talmudique & Rabinique , 
ue TAuteur me paroit avoir au 
moins égalé, dans ce genre d'&tu- 
de, les plus habiles Rabins de {on 
tems. 
| Vous trouverez plus bas Elie le 
Levite, ruine * au pillage de Ro- 
me par le Connetable de Bourbon, 
quoi que ce Prince, comme tout 
le Monde le fait, cut cte tuè avant 
la priſe de la Ville, Van 1527. 
Ecoutez , je vous prie, ce que je 
vais lire. , f On a vu a Hambourg. 
„un Rabin ſavant, nommé Ez- 
„dart, ou Esdras, qui, aiant em- 
„braſſé le Chriſtianiſme, a conver- 
ti pluſicurs de ſes Freres; EvEne- 


K + 7 99 ment 


* Tom. 5. pag. 2025. 
7 Hiſt, des Juifs, Tom. 5. pag. 2080. & 2597; 
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„ ment fort rare. Ce pretendu Rx 
bin étoit un Chrétien Lutherien , 
Alleman de Nation , dans la fa. 
mille duquel il n'y a jamais eu le 
moindre {oupcon de judaiſme. Ce 
qu'on dit du nombre des Juits W | 
Ws a convertis eſt tres-veritable , 
moi-meme j'ai connu quelques- 
uns de ſes Neophytes. Ce ſavant 
homme étoit Laique, & ſon vrai 
nom ett Eſdras Edzard. Quand il 
ne {eroit pas connu par lui-meme, 
comme il feſt dans la Republique 
des Lettres, il le ſeroit aſſez par 
ſon fils Sebaſtien Edzard, Profeſ- 
ſeur a Hambourg, grand zClateur 
du Luthèraniſme. Cette bevue , 
qui ne peut venir que du nom, me 
fait ſouvenir de celle du bon Barto- 
locci, qui de Moyle Amiraud, fa- 
meux Profeffeur de Saumur, a fait 
un Moyſe Amurat, Juif converti d 

{a Religion Chrétienne. 
Mr. B.... raporte * d'une manic- 
re fort confuſe ' Hiſtoire de rn 
fel 


* Hift, des Juifs, Tom. 5. pag. 2063. 
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Pfeflercorn, Juif converti au Chrif 
tianiſme , & Antagoniſte declare 
de Jean Reuchlin , dans une affaire 
ui intèreſſa, au commencement 
& ſeizième Siècle, preſque tous 
les Savans, & toutes les Univerſi- 
tes del Europe. Quand vous n' au- 
| riez 10 ſur cette affaire que les Epi 
tolæ obſcurorum virorum, vous ſau- 
| riez aflez de quoi il ꝰagiſſoit: c'eſt 
auſſi fur quoi je n'ai point deſſein 
de m'arreter. lInes agit ici que de 
Pfeffercorn, que Pluſieurs Auteurs | 
Modernes confondent avec un au- 
tre Juif converti, du meme nom, 
qui fut avant le tems mème du pro- 
ces de Reuchlin , brule en Saxe, 
| pour des impictez , dont on dit 
qu'il fut convaincu. Mr. B. . ne 
| Seſt pas tout A fait Eloigne du pre- 
Jugs vulgaire ſur ce ſujet: il decla- 
re qu'il ne ſait quel parti prendre, 
$11 diſtinguera ces deux Juifs , ou 
il n'en fera qu'une ſeule & meme 
perſonne. Cette erreur eſt de peu 
de conſequence: mais comme elle 


E * 
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regarde un homme de ma Nation, 
Jai reſolu de la relever en peu de 
mots, & de finir par 1a. 

On a, comme je viens de le dire, 
confondu le Pfeffercorn de Colo- 
gne, avec un juif de mème nom, 
qui fut brule a Halle en Saxe , Ian 
1515. pour des crimes, dont il ne WW je 
paroit gueres vraiſemblable qu'il W d 
alt ëtè bienjuridiquement convain- d 
cu. Mais le Pfeffercorn de Co- WF +: 
logne vecut après cette execution, MW 4; 
comme je vais le prouver inconti- W 77; 
nent. Celui de Halle ſe diſoit Pre- W »y 
tre, & cclebroit la Meſſe depuis c;, 
vingt ans, au lieu que celui de Co- 
logne Etoit un Laique, dont la fem» 
me vivoit encore lan 1515. com- 
me il paroit par les Lettres burlet- 
2 que je vais citer. Voici ma 

ernière obſervation, & la plus e- 
ſentielle: elle decide abſolument le 
fait. Les Lettres contre les Thèo- 
togiens de Cologne, qui — 

Ol 


. ® Vojez THiſtcire de Halle par Godefroi Ole 
IRIS, > pag. 231. 
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ſouvent imprimees , ſous le titre 
d' Epiſtolæ obſcurorum virorum, pa- 
rurent pour la premiere fois, Pan 
1517. * Vous y trouverez les deux 
Pfeffercorn exactement diſtinguez, 
& plus d'une fois. Si vous avez 
quelque Edition de cet Ouvrage, 
je vous montrerai d'abord les en- 
droits, fur leſquels je me fon- 
de. Voiez premicrement celui-ci. 
Jam combuſſerunt in Hallis ununs 
baptigatum fudæum, qui etiam vo- 
catur Joaunes Pfefferkorn, & fecit 
multa mala. Ego timeo quod ille fa- 
ciat ſemel talia, tunc vos male ſtare- 
tis. „Onadéja brule a Halle un Juif 
„ batize , qui Sappelloit auſſi lui 
» Jean P „& qui avoit 
» fait beaucoup de mal. Je crains 
»quecelui-cin'en fafle autant. Alors 
K 6 „ VOUS: 


* Les Auteurs de ces Lettres ſont Herman, 
Comte de Neutn Aer, Ulric Hutten & Herman 
Buſchius, V. Vincent Placcius, Theatrum Anony- 
mrum, Tom. I. pag 378. num. 1540. 

f Epiflola Joann. ic lelphii, ſub finem. On ſe: 
erer dune Edition oi les pages ne ſont point may» 
Uuees,. 


228 Enmntretiens fur divers 


„ VOUS ſeriez mal dans vos affaires 
Et dans une autre Lettre, qu'on 
ſuppoſe Ecrite de Halle: * 1//a can ſa 
habuit principium a Joan. Pfeffer. 
korn , qui eſt ſimilis re & nomine 
omnibus modis huic Joan. Pfef.. 
qui futt hic cum forcipibus calidis la- 
eeratus, „Cette affaire tire {on ori- 
„ gine d'un Jean Pfefferkorn, qui 
„ reſſemble de nom & d'effet à un 
„ autre du meme nom, qui a été 
„ tenaille tout vif dans cette Ville. 
Vous ne trouverez pas mauvais que 
Faie juſtifiè la mémoire d'un hom- 
me de ma Nation, que la reſſem- 
blance de nom avec unſcelerat avoit 
rendu infame a la Poſterite. Cela 
Etoit en quelque manière neceſlai- 
re. Je pourrois vous citer cent Au- 
teurs, qui des deux Pfefferkorn 
nont ſait qu'une ſeule & meme 

perſonne. 
Je finis ici le petit Echantillon 
des fautes, que jairemarquees 7 
a 
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h nouvelle Hiſtoire des Juifs. Si 
occaſion le comporte, & que vous 
le ſouhaitiez , nous y reviendrons: 
je pourrai vous faire voir que je nai 
fait qu'eftleurer la matière. Pau- 
rois bien preſentement quelques 
- queſtions à vous faire: mais nous 
les reſerverons ſi vous voulez , 
pour mon retour de Hambourg; 
car je n'ai pas voulu vous dire plu. 
tot que jetois oblige de partir de. 
main pour cette Ville, ou je {cjour. 
nerai quelque tems, pour des affai- 
res qui me {ont de la dernicre im- 
portance. Puis que vous entrepren- 
nez ce Voiage , je ne veux pas, 
dis-je, que nous nous ſéparions 
que vous ne maĩez dit auparavant 
quelles ſont donc les queſtions que 
vous avez à me faire. Nous avons 
du tems de reſte, & jy rèpondrai 
ſi ce ſont des choſes de ma connoiſ- 
ſance & de mon reſſort. Comme je 
dois donner, dit Aboab, quelque 
tems a me diſpoſer pour mon de- 
part, je vous demanderai ſeulement 
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fi vous pouvez conjecturer pour 
quelles raiſons Mr. de Beauval, 


qui aime la reputation de ſon Fre- 


re, & qui d'ailleurs n'a perdu au- 


cune occaſion de recommander 


[Hiſtoire des Juifs, ne ceſſe pour- 
tant point de louèr le P. Hardouin, 
qui, dans une Lettre imprimee , 
a releve avec beaucoup de force 
quelques erreurs aſſez groſheresde 
Hiſtoire des Juifs, & ne Ia gue- 
res EpargneE. Vous me propoſez ld, 


dis- je, une queſtion qu'il m'eſt ai- 
1e de reſoudre: il peut y avoir de 


la crainte; le P. Hardouin, r'aiant 
Taiſonne dans la Lettre a Mr. de 
Ballonfeaux , que ſur des Extraits 
faits à la hate, que ſeroit ce ſi 
Fenvie lui venoit d'examiner le Li- 
vre entier ? Ainſi c'eſt un homme 
a meEnager. Cette raiſon me paroit 
aſſez vraiſemblable: ajoitez-en une 
autre, qui nePeſtpas moins Vous 


favez qu'il n'y a point de haines 


plus violentes que celles, dont on 


ne ſauroit rendre aucune bonnerat- 
ſon: | 5 Non 


fujets d Hiſtorre. 231 


Non amo te Bithyui, nec poſſum 
dicere quare: 
Hoc tantum poſſum dicere , non 
amo te. 


ly a un homme en Allemagne qui 

4 Ecrit contre le P. Hardouin, & 
qui croit avoir devoile ſon Syſté- 
me. Vous ſavez ſans doute les ſui- 
tes qu'ont eu les deux petits Ou- 
vrages, qu'il a publiez ſur ce fujet. 
Cet Auteur qui n'a jamais offenſe , 
ni Mr. de Beauval, ni ſon Frere, 
| THiſtorien des. Juifs, a pourtant 
| mErit6 , je ne ſai comment, leur 
haine & leur mépris. Mr. de Beau- 
val en particulier ne la & pargnè dans 
aucun de ſes Journaux. Cela pour- 
roit paſſer, $'il Vavoit attaquè par 
de bonnes raiſons : mais ce n'eſt 
oint ce qu'il faut attendre d'un 
omme, qui, depuis tantd'annees, 
ſe mele d'ècrire avec une hardieſſe 
ſurprenante, ſur des mati res qu il 
| ncn 
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n'entend point, * & qui pour louer 
ou blamer les Auteurs, n'a jamais 
eu en vd aucune regle d' quite ni 
de juſtice. Les Ouvrages de I An- 


tagoniſte du P. Hardouin, ne s'. 
tant pas trouvez au gre de Mr. de 


Beauval, ce Journaliſte a mieux 
aimè les calomnier que de les refu- 
ter, ou ce qui convenoit mieux 4 
ſon caractere, d'en faire un Extrait 
ſimple , & ſans aucune partialité. 
La premiere injuſtice de Mr. de 
Beauval acte d accuſer l Auteur des 
Diſſertations Hiſtoriques, de faits 
manife{tement faux , entr'autres 
d'aprouver le ſuplice, & la con- 
damnation à mort des Heretiques; 
calomnie noire , qui eſt dementic 
par la lecture dela Diſſertation con- 
tre le Socinianiſme, ou Ton trou- 
ve en pluſieurs endroits le gontrai- 
re de ce que Mr. de Beauval a 
avance, en rendant compte de cet 

Ecrit, On Sen eſt plaint à lui, mais 

fort 


Ceci a te dit & Ectit avant qu on fut infor- 
me de ia moit de Mr, de Beauvyal, 


= A.M 


= 
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fort inutilement: vous ſaveꝛ le Pro- 
verbe Italien: Chi offende non per- 
dona. Il a falu continuer ſur le mè- 
me piè. Ce qu'il y a en cela de ſin- 
gulier, c'eſt que Mr. de Beauval a 
fait briguer une Place dans la So- 
cicte Roiale de Berlin, dont il n'i- 
gnore pas que I Auteur des Diſſer- 
tations eſt depuis les premiers com- 
mencemens de la Fondation de cette 
Societe. Cela auroit dil faire, ſinon 


| une liaĩiſon entre lui & I Auteur des 
Diſſertations, au moins une treye 


de haine & de mèédiſance. C'eſt 


| pourtant ce qui n'eſt point arrive. 
| Mr. de Beauval a en Allemagne un 


Correſpondant , digne de lui, & 


cet homme a ſoin de lui fournir de 


tems en tems de quoi fomenter la 
haine , & Pexciter a chagriner un 
homme, à qui ſes injures ſont aſ- 
ſez indifterentes. Il y a des gens 
dans le Monde, & mème des gens 
de bien, qui croient que les injures 


de Mr. de Beauval ne ſauroiĩent fai- 


re tort a perſonne, J'ai apris d'un 
de 


82 — 
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de mes Amis, qui revient d'Alle- 
magne, ce que je vous ai deja dit, 
& ce que je vais vous dire. Ilya 
a Berlin un pauvre homme, qui, 
depuis quelques mois eſt devenu 
fou, apres avoir flottè pluſicurs 
années ſur le bord du precipice, 
Cet homme, qui pour toute éru— 
dition Etoit, avant le renverſement 
total de ſon cerveau, un grand fai- 
ſeur d' Anagrammes & de Chronoſ- 
tiches, & Sectateur zele de Para- 
celſe & de Van Helmont, Ecrivitil 
y a quelques annèes une Satyre, 
auſſi impudente, que ridicule par 
raport au ſtile, contre feu Mr. Bay. 
le. Je vais vous raporter ici le titre 
de cet Ouvrage, & je vous enlirai 
quelques Extraits que Von ma 
communiquez. Ce neſt qu'une 
feuille volante, intitulee: * Avis 
CHARITABLE donnea My. Bayle, 
Auteur celebre. Tonchant un fail 
Biſtorique, qui regarde la Sereniſ. 

me 
On wa rien change, ni dans le ſtile , ni dat 
TOrthographe de cet Ecrit. 


400 , ” yp 
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me Maiſon de Brandenbourg , & qui 


ſe trouve dans la reponce aux queſ= 
tions d'un Proven pal. Tom. 2. Chap. 
04. BERLIN. TYVPpIS WESSELIA- 
vis. Vous jugerez aiſè ment de la 
Piece par I'Exorde que je vais vous 
lire. ,, di Autheur a qui cet avis sa- 
„dreſſe avoit autant de probite & 
,, de droiture du cœur, qu'il paroit 
„avoir de leſprit, &delaſſiduite, 
„pour faire des recueils & compi- 
„ler de gros volumes remplis des 


| ,, faux raiſonnemens & des matié- 
5 res ſcandaleuſes: il meriteroit 


„ſans doute le caractere d'un des 


| , plus excellens genies, que le Pro- 


„ teſtantiſme Francois a jamais pro- 
» duits: Mais comme ce n'eſt pas 
„ d'aujourd'hui que des perſonnes 
„ illuſtres & eEclairees des lumieres 
„ ſpirituelles Tont convaincu de 
» 'Atheiſme, & que tout preſen- 
» tement il eſt oblige de ſe laver du 
» Manicheiſme , ſur lequel, Mr. 
„le Clerc lui a intente un proces 
» tres bien fondè & dont Vaccuſe 

„ aura 
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„aura toutes les peines du monde 
„à Sen tirer avec honneur : Il ne 
„doit pas trouver Etrange que le: 
„bonnes Ames le regardent com- 
„me un malheureux, qui eſt quaji 
„ proſcrit des Societes Chretien- 
„nes, & qui magit jamais que {es 
» lon ſon Idole, le principe du mal, 
„ dont il fair par tout VApologilte, 
»» Il faut donc Vabandonner a les 
„ Egaremens & enſuite à la juſtice 
„Divine, $1l eſt aſſez heureux 
„d' echapper par la mort les pour- 
„ ſuites de celles de la Terre. Vous 
admirerez aſſurement la ftupiditc 
d'un homme capable d'ccrire de 
telles ſotiſes: mais coutez, je vous 
prie, ce que je vais vous lire à h 
troiſieme page de ce bet ccrit 
» Ceſt donc plutot par pure mal. 
„ ce qu'il s'y determine & Peut- 
„ etre par quelque ſecrete indigna- 
„ tion contre une maiſon ſous 1: 
„ Protection de laquelle un de {es 
„ advyerfaires lui lance tant de coups 


» accablans, afin de pouvoir en- 


— 
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,, chaſſer une periode tres injurieu- 
„ſe, & laquelle lui devroit attirer 
„cent coups de baton, avec un ſur- 
» plus de 50. autres, ſur ce, qu'il 
 Semancipede dire au ſujet du plus 


- 85 Capitaine de ſon tems le 
70 


eu Duc de Lorraine, ce qu'on 
„peut lire à la fin du mème cha- 
„pitre. Jai honte de vous lire de 
pareilles brutalitez : ſouffrez que 
» je finiſſe par ce qui ſuit. Quelles 
„ pauvretes ! que des imperti- 
„nences, quand ces pedans veu- 
„lent parler de leur chef, & ne 
„ ſuivre que leurs fauſſes idées. 
» Aprenez Maitre Bayle, que ce 

„ Prince “ Etoit iſſu d'un fan 
„Royal: ſa mere aiant été So- 
„ phie Fille de Caſimir Roi de 
„Pologne. Aprenez encore que la 
„ qualitè de Cadet ne deroge en 
rien aux prerogatives de la naiſ- 
» lance, ou ditez, qu'un Duc d'Or- 
| leans, 


* Jean Prince de la Maiſon de Brandenbourg, 
Il faut obſerver que extravagant Auteur de cet 
Ecrit ſupoſe a Mr. Bayle des faits faux , & H- deſ- 
fus lui dit toute ſorte d'injures, | 
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„ leans; frere cadet d'un Roy de 
„France eſt d'une toute autre trem- 
„pe. Et plus bas. ,, Quelles cojon- 
neries! ,, Il y aura des gens qui ne 
pourront croire que de pareilles be- 


tiſes aient pù Etre Ecrites, lues & 


dEbircees. Vous ne manquerez pas 
d'en etre ſurpris. Mais que diriez- 
vous ſi on vous traduiſoit quelques 
echantillons de ſes Ecrits Allemans? 
Tout y eſt du meme caractere que 
ce que vous venez d' entendre, & 
meme beaucoup au dela. je ne 
ſaurois me reſoudre à vous im- 
portuner davantage par de pareilles 
extravagances. Je me contenterai 
de vous lire du meme Auteur des 
Vers, qui conviennent parfaite- 
ment à ſa Proſe. Ils ſont adreſlez 
au digne Correſpondant de Mr. de 
Beauval. 


NS 


= 


” 


ſußets d Hiſtorre. | 239 


. AU GALANT AUTEUR 
| DE LA LET TRE DU 


Triomphe de P Amour c. 


„Cher Amy, Tu parois n'etre pas 
trop content: 
„ Du YVrvat ! du Noel on ſent point 
d'hurlement. 
„ Tais toy! Encor un An, nous 
| + crierons ſans peine: 
„Noel! Noel! Noel! Au Fils de 
norre Reyne. 


Ce beau Quatrain eſt precede d'un 

autre qui ſert d'Epitre Dedicatoire 

a quelques Vers Allemans , qu'il 

appelle des Paſtilles. Les voici. 

„ Un pauvre & un perclus mar- 
chant ſur des bequilles 

„ JSacrifie ſon tout ſacrifiant Paſ- 
tilles: W 1 


1 


„ 


Imprimẽ à Berlin au mois de Decembre l' an 
og. in 4. Ce Triomphe de | Amour, eſt une Let - 
tre fort mal fagotèe ſur ! Entree de S. M. la Rei- 
ne de Pruſſe. | 


10 L Auteur de ces Vers eſt petclus des deux jam - 
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„Les Threſors d' Arabie s'ils man- 
quent à ſes feux 

„ ll porte ſon encens dans Tardeur 
de ſes vœux. 


En voila plus qu'il n'en faut pour 
vous faire connoitre Fhomme, que 
Mr. de Beauval a tant vante. Vous 
aurez peut- etre la curioſitè de fa 
voir ce que dit Mr. Bayle, lors 
qu'il vit cet Ecrit ridicule , com- 
poſe & publie contre lui. Je vais 
vous lire ce qu'il en Ecrivit, quel- 
ques Semaines avant ſa mort, 1 
FAntagoniſte du P. Hardouin, 
„ ͤL'Imprimé, que vous ave: 
„ pris la peine de m'envoier, re- 
„ pond a Tidee que jen avois con- 
„ CUE ſur ce que vous m'en aviez 
„ Ecrit. C'eſt un deshonneur pour 
„les Lettres, que des gens, auſlt 
„ brutaux que celui qui a fait ceite 
„Satire, ſe mèlent de manier la 
„ plume , pour donner au Public 
„ quelque Production. Je me = 

| = 


Cette Lettre eſt dattèe du 25. d Octobre 1766. 
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„derai bien de faire ſemblant d'a- 
„ voir vl cette Piece-la, & de rien 
„ Ecrire, qui put faire ſoupconner 
„que je vouluſſe faire alluſion aux 
„ remarques d'un tel fou. Ce ſeroit 
„lui faire un honneur, dont il eſt 
= indigne, que de ſe juſtifier, ſoit 
„Airectement, ſoit indirectement, 
„d aucune choſe qu il m'ait impu- 
4 „ tée. II a ete fi ſot, qu'il a pris 
our une mediſance contre le feu 
5 55 de Lorraine, laquelle il me 
» dit imputer, une choſe que je 
,, rejette , & que je condamne dans 
1 1 meme page &c. 
Lextravagant Auteur de cet 
Avis CHARITABLE, en envoia 
un Exemplaire aF Auteurde la DE- 
tenſe des Anciens, qui ne put s' em- 
pecher de tEmoigner qu'il naprou- 
voit point une telle manicre d'ecri- 
re. C'en fut aſſez pour irriter un 
homme, qui n'etoit pas moins or- 
gueilleux qu'inſenſè. Il fit impri- 
mer quelques Satires Allemandes 
contre l'Antagoniſte du P. Har- 
I. douin , 
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douin & quoi qu'il n'eùt jamais 
Iu aucun Ouvrage de ce Jeſuite, 
qu'il ne connoiſſoit meme pas, il 
ſe declara hautement pour lui. Ce: 
Ouvrages, qui ſont Ecrits d'un {ti- 
le beaucoup plus bas que les Prolo- 
gues de Biuſcambille, & les Dia. 
logues de Tabarin, firent peu d im- 
preſſion ſur celui contre lequel ils 
Etolent compoſez. Le digne Cor- 
reſpondant de Mr. de Beaural , 
Ami intime de cet Auteur inſenſc, 
ne manqua pas d'informer ſon Ami 
le Journaliſte du deſſein imaginai- 
re, que cet homme avoit d'ecrire 
pour le P. Hardouin. Cet Ouvra- 
ge a EtE annonce par les ſoins de 
Mr. de Beauval, dans le Journal 
meme de Paris: cependant il ell 
certain qu'il n'en a jamais ete ccrit 
une ſeule ligne. Jugez apres cela 
de la ſincèritéè du Journaliſte de 
Rotterdam, qui fait tout ce que je 
viens de vous dire, & qui n'ignore 
pas que la haine de l'extravagant 


Auteur, dont je viens de parler, 
| 6 
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na point eu d autre cauſe que at- 
tachement qu'a eu TAntagoniſte du 
p. Hardouin, pour la perſonne de 
Mr. Bayle. Il faut avoir un front 
d'airain, & une conſcience abſolu- 
ment inſenſible, pour porter con- 
tre une perſonne tant de faux tèmoi- 
gnages, qu'on en trouve dans les 
Ecrits de Mr. de Beauval contre 
I Auteur des Diſſertations Hiſtori- 
ques, & de la Defenſe des Anciens. 
Voiez je vous prie ce qu'il vient 
tout nouvellement de publier. 
„ Mr. Ocluet de TAcademie 
» Roiale de Berlin, f a mis au jour 
un Ecrit contre Mr. de la Croze, 
» en faveur duP. Hardouin, De 
„ genio Seculi XIII. Sc. Aparem- 
„ment Mr. Ocluet a etc pique que 
„Mr. de la Croze, fort inferieur 
a W , en ſavoir au P. Hardouin, Tait 
» traitE avec tant de hauteur & de 
» mEpris. L'Auteur que Mr. de 

L 2 Beau- 


* Hiſt. des Ouvrages des Savans. Juin 1709, 
dag. 283. 

On ne comprend rien à un menſonge fi im- 
dudent. g | 
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Beauval inſulte par ces paroles 3 
eu en Ecrivant des vues , qui ſont 
aſſurè ment au deſſus de la portce 
du Journaliſte. L' amour de la veri. 
te & de la Religion Font fait &cri. 
re ce qu'il a écrit, & ſi jamais il 
remet la main à la plume, il ne 
ſe propoſera point d' autre but que 
ceux-la. Dureſtequoi qu'il 8 
2 point d'ètre ſavant, il ſe donne 
etrès- grandes peines, pour ne pas 
S' expoſer a Tinconvenient d'ècrire 
ſur des matières qu'il n'entend pas? 
& il ne ſauroit comprendre de quel 
eſprit ſont anime: les gens, qui en 
uſent d'une toute autre manière; & 
qui paroiſſent Etre perſuadez qu'on 
eſt habile homme quant on a fait 
un gros Livre, quelque rempli qu'il 
puiſſe ètre d' erreurs & de beviesMW FL 
groſſières. 8 I: 
Notre troiſieme Entretien finite 
par ces paroles, & nous nous {cpi-Mquij[ 
ràmes, après que jᷣ eus fait promet-· Nreſo 
tre a Aboab que nous nous reve!-Mner 
rions encore après ſon retour deus e 
Hambourg. EN 


ENTRETIENS 


Sur divers ſujets d Eiſtoirę, de Li- 
terature , de Religion, 


ET. DE. : 


ERTTIOVE 


—vy— —— 


QUATRIEME ENTRETIEN 


Entre un Chretien & un Juiſ. 


L ſe paſſa quelques Semaines fatis 
que j'entendiſſe parler d' Aboab. 
Je commencois a apréhender 
Quil-n'evit pris quelque nouvelle 
refolution, qui le portat à $'Eloi- 
ener de moi, lors qu'un inet je le 


. un 


s entrer dans mon Cabinet avec 


| 


- 
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un accueil riant, & qui temoignoit 
aſſez la joie qu'il avoit de me re. 
voir. Apres m'avoir rendu compte 
de diverſes particularitez de ſon 
Voiage, je ne ſai, me dit-il , ff 
vous navez point craint pour moi 
pendant mon abſence: je puis vous 
aſſurer , pour ce qui me regarde, 
que fans parler des meditations que 
Jai faites en voiageant , Jai vii des 
choſes qui m'engagent a faire deſor- 
mais profeſſion dw Chriſtianiſme, 
que Jai deja interieurement embrat- 
{6 , comme vous avez pù le connoi- 
tre, par les difcours que je vous al 
tenus un peu avant mon depart. 
Pendant le cours de mon Voiage, 
Jai été pluſieurs fois à Altena, qui 
eſt, comme vous ſavez, une Vi. 
le Danoiſe , aux Portes de Ham- 
bourg, & j y ai eu des Entretiens 
fort ſinguliers avec un Eſpagnol, 
qui s'eſt refugiè dans cette Ville. 
Je pourrai vous en entretenir un 
jour, je le ferois mEme des a pre- 
ſent, ſi je navois quelques quel- 
L10NS 


el- 
ons 


fſujets d'Hiſtoire. 247 
tions a vous propoſer, qui ſeront, 
ſi vous le voulez bien, les fſu- 


jet d'une nouvelle converſation. 


L'homme, dont je viens de vous 
parler eſt juifs en aparence, quoi 


| qu'il ait &te Eleve dans le Chriſtia- 


niſme. Cependant on peut dire 
qu'il ne croit , ni la Religion qu'il 
profeſſle, ni celle qu'il a abandon- 
nce. Ce reſt point au reſte un 
homme d'une crudition extraordi- 
naire; dans le tems ou nous ſom- 
mes, ce neſt plus, graces aux Je- 
ſuites, & a Pinquiſition , ce que 
ſon cherche dans un Eſpagnol. 
Une connoiance fort exacte de la 
Cour de Madrid, ou il a paſſè unc 
partie de ſes jours, aide plus à ren- 
dre fa converſation amuſante, que 
les Etudes qu'il a faites dans fa jeu- 
neſſe, qui ſe rèduiſent à peu de 
choſe. je vous conterai les aventu- 
res, qui, après avoir chaſle de fa 
Patric, Vont jettéè, comme mal- 
gre lui, dans le Judaiſme; mais 
Je veux auparavant vous faire part 

L 4 d'une 
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d'une choſe qu'il m'a aſſurèe avec 

tout d'aparence de bonne fol, qu'i! 
ne ſe peut preſque pas qu'elle nc 
{oit veritable en tout, ou en par. 
tie. L'Athéiſme, dit-il, eſt telle- 
ment enracine en Eſpagne, ſur tout 
dans l'eſprit des Grands, & de la 
plupart des Eccleſiaſtiques, qu'on 
peut dire que la Religion y eſt ab- 
ſolument abolie, par la ſuperſtition 
parmi les petits, & par l' Athè iſme 
parmi les Grands. Pai voulu lui 
ſolitenir qu'il Etoit impoſſible que 
Phomme devint Athee , quelque 
ignorant & quelque corrompu, 
qu'il put ètre. Sur cela il m'a ac- 
cable de recits & de faits affreux d 


raconter, mais veritables à ce qu'il 


m'a proteite. Quel peut erre votre 
ſentiment ſur les cauſes d'un derc- 
glement f1. Etrange * Ne ſfoupgon- 
neriez-vous point, comme je [i 


fait d'abord, que TEſpagnol, dont 


il s'agit, invente ou Exagere CC: 
faits , pour excuſer par là ſon Apoſ- 
taſie? Croicz-vous que Thomme 

puiſſe 


— ,“ 
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puiſſe porter les dereglemens de 
ſon coeur, ou les illuſions de ſon 
eſprit juſqu'à TAtheiſme reel? Je 
| ne ſaurois, rEpondis-Je, vous ſatis- | 
faire ſur des faits qui ne me ſont | 
point connus. Pour ce qui eſt de 
la queſtion en elle-meme , Jai ici 

une petite Diſſertation , ou Jai ra- | 
maſſe quelques exemples , qui 
prouvent , a ce qu'il me ſemble, aſ- 
ſez Evidemment , qu'il y a eu des 
Athees parmi ceux qui font profeſ 
ſion du Chriſtianiſme, & par con- 
ſequent qu'il peut encore y en avoir. 
Nous la lirons enſemble lors que 
vos affaires vous le permettront. 
Qu'eſt-il beſoin de diftErer , reprit 
Aboab, je wai rien a faire, & je ne 
ſuis venu 11 matin que pour paſler 
avec vous une partie de la journce ; 
Puis que vous ctes , dis-je , diſpo- 
ſè à m'entendre , ne perdons point 
notre tems en diſcours inutiles : je N 
vais d'abord commencer la lecture | 
de mon Ouvrage. ; | 


Ls DIS- 
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DISSERTATION 
S U R 
L'ATH EIS ME, 
Son E ES 
ATHEES MODERNES. 


1 ſemble eEtre plus 
commun de nos jours, quil 
na été du tems de nos Ayeux. 
Toutes les Langues , & toutes les 
Religions, ſe reunifſent pour le 
combattre; les Chaires des Predi- 
cateurs retentifſent des preuves 
bonnes ou mauvaiſes qu'on lui opo- 
ſe, & la multitude des Li i res, 
qu'on 6crit contre cette impiete, 
donne lieu de croire qu'on $'aper- 
coit quelle fait tous les jours de 
nouveaux progres. Il y a meme 
des gens, qui fans avoir bien eętu- 


dic leur coeur , travaillent a ſe . 
g on- 


þ 
fſujets d Hiſtorre, 151 
neur de leur mèpris pour la Reli- 
gion, & tournent en raillerie les 
preuves ſolides, ſur leſquelles eſt 
apuiè le Dogme de VUnite & de 
Exiſtence de Dieu. Il s'en trouve 
d'autres, qui, ravis de joye de la 
prevention , peut- etre exceſſive, 
| ou Von eſt dans le Monde ſur ce 
ſujet, font uſage de cette opinion 
vraie ou fauſſe, & Sen ſervent 
pour leur inteEret : ils ont d'abord 
contre leurs ennemis une accuſation 
d'Athèiſme toute prete. N'y au- 
roit-il pas de Vexces en tout cela? 
Seroit- il poſſible que VAtheiſme 
elit fait tant de progres, dans un 
Siécle 11 Eclaire? Une yerite, auſſi 
ſenſible que celle de I'Exiſtence de 
Dieu, pourroit-elle jamais tomber 
dans une pareille decadence? C'eſt 
ce que je me propoſe d'examiner 
ici fans paſſions, & n'aiant en vue 
que les intErets de Dieu & de [a 
VeritE, 

Je ne m' arrèteraĩ point 4 definir 
Atheiſme, ni à le diviſer en tou- 
L 6 tos 
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tes ſes efpeces. D'autres Von deja 
fait : on en trouve meme des divi- 
ſions ſi ſubtiles , que je ferois ri. 
re les Lecteurs, ſi j entreprennois | 
de les traduire en notre Langue *, | 
Derailleurs cela ne ſeroit d'aucun ˖ 
uſage, puis que parlant à la rigueur, { 
le vrai Atheiſme conſiſte en un c 
oint indiviſible, c'eſt-à-dire dans n 
abnẽgation de I'Exiſtence de Dieu 
C'eſt de cet Atheiſme,. & de tout 
ce qui gy: raporte, que Pai reſolu 
de parler ici. je le crois fort rare, 
& peu sen eſt falu que je n'aie nic 
ſon exiſtence. Quel moien de con- 
cevoir, que l' homme .convaincu 
qu'il ne ſuhſiſte que depuis un pe- 
tit 
Antoni Reiſeri Auguſtani de origine, pro- 
greſſu & incremento Anti. theiſmi few Atheiſii 
Epiſtolaris Diſſertatio, Auguſte Vindelicorum in 8. 
1669. On trouve a la page 12. de ce Livie 
toutes les diviſions imaginables de IAth&ifme. 
Atheiſmus - direflus, indiredtus, formalis , vir- 
tualis , theoreticus , practicus, inchaatus, conſum- 
matus , ſubtilis, craſſus , privativus , negativus 
proprins , pa 1k in feri, in facto, activus, 
paſſruus , Allotheiſmus , Polytheiſmus, Pſenudothu;: 


mus, Libertiniſinus, Indifferentiſmis , Gallioniſ nun 
Syncretiſimus. 


* 


* 
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tit nombre d' années, & que les 
Peres & ſes Ancetres ont commen- 
ce comme lui, & fini, comme il. 
fait qu'il finira un jour; quel moĩen, 
dis- je, de comprendre qu'il ne ſen- 
te pas que tout ceite ſuite de ſub- 
ſtances animè es doit avoir eu un 
commencement, & que ce com- 
mencement ne peut tre attribuc 
qu'a un Etre infiniment parfait , 
duquel, non ſeulement les Crea- 
tures intelligentes, mais auſſi tous 
les autres Etres tirent leur origine 
& leur ſubſiſtance? Cet Argument 
populaire, qui eſt a la portce de 
tous les hommes, repand trop d'c- 
vidence dans leſprit, pour qu on y 
puiſſe facilement rëſiſter. | 
Quand on accorderoit a quel- 
ques Savans ,. qu'il ſe trouve des 
cuples Barbares, qui n'ont aucu- 
ne forme de Culte, ni de Religion, 


£ 
4 
8. 
{> 
e. 


on ne pourroit pas conclure de la 
„que l' Athè iſme fut univerſellement 


33 


;, WM *<pandu parmi eux. En effet ces 
„ens-là ne font-ils jamais aucunes 


105 
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rctlexions? n'ont-ils jamais penſe à 
leur origine? Ont-ils pu voir le 
cours des Aſtres, & la viciſſitude 
des Saiſons, ſans avoir quelque 
mouvement de curioſitè, qui les 
portat a rechercher quel deyoit Etre 
Auteur d'un ordre ſi uniforme & 
{1 bien Etabli ? Dailleurs il n'a ja- 
mais Cte bien prouvè, que ces Na- 
tions Barbares n' euſſent aucune Re- 
ligion, ni aucune connoiſſance de 
Dieu. On Ia cru autrefois des Sau- 
vages du Canada, de ceux des An- 
tilles & du Breſil, & des Hotten- 
tots du Cap de Bonne Eſperance. 
Ces Peuples ont Etc les plus dé- 
criez pour l'Athéèiſme. Cepen- 
dant les Nouvelles ReElarions font 
foi qu'ils ont un culte , & que les 
plus 


* Il n'y a plus lieu de douter que les Hurons &. 
les autres Sauvages du Canada n'aient quelque 
forme de Religion. Outre ce qu'on en a pu adreu- 
. dre par quelques Relations Modernes, Mr. le Ba- 

5 ron de a Hontan , avec qui je me ſuis entretenu 
11 ſur ce ſujet, m'a aſſure que ces Peuples font des 
1 Prieres & des Offrandes a ce qu'ils appellent le 
grand Eſprit, c eſt- A dire, A Dieu. Voiez ce qui 

| N en 


| 
'Y \ 
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plus groſſiers d' entr eux ont con- 
. ferve juſqu'à preſent quelque for- 
me de Religion. Il ne faut pas sen 
raporter à ceux d' entre les Voia- 
geurs, qui ont peu frequente ces 
Peuples , & qui fans favoir leur 
Langue, ne les ont viis qu'en paſ- 
fant, & ont ſouvent debire leurs 
conjectures pour des veritez, 


L'A- 
en a dit dans fa Relation. Pour ce qui eſt des 
Hottentots, qui ſont les plus diffamez de tous, 
Mr. Ten Rhyne, Medecin de la Compagnie , qui 
les a mieux connus que perſonne , prouve qu'ils 
adorent le Soleil & la Lune, & qu'ils reconnoiſ- 
ſent un Dieu, qu'ils appellent le Grand Capitai- 
ne. V. Wilhelmi Ten Rhyne , Schediaſma de Pro- 
montorio Bona ſpei Cap. XIX. & XX. Les Carat- 
bes des Antilles reconnoiſſent auſſi un Dieu, Prin- 
cipe du bien, auquel Dieu ils ne rendent à la ve- 
nte aucun Culte ; mais ils adorent Maboya, qu ils 
crotent Etre le Principe du mal. Ils ont meme une 
eſpece de Pretres , qu'ils appellent des Boyez. V. 
Rochefort Hiſt. Morale des Iſles Antilles, Chap. 
Iz. & 14, Du Teftre Hiſt. Naturelle des Antilles, 
Tom II. pag. 365. Voiez auſſi la Relation des 
Caraibes du Sieur de la Borde, Chap. 2. & 3. 
Pour ce qui eſt de la Religion des Tapwies du Brefil, 
Voiez la Relation de Rowox Baro, Hollandois , 
qui a allifte a leurs Sacrifices. II parle de leurs 
Pretres , de leurs Offrandes , & du Culte, qu'ils 
rehdent au Diable. V. auill George Margrave 7 
Gap. XII. de Braſilia regione & indgeni. 
g d 
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L'Athéiſme des Lettrez de [a 


Chine ne ſauroit paſſer pour un 
Athè iſme proprement dit. Cet E- 
prit du Ciel qu'ils adorent, & au- 
quel ils offrent des Sacrifices, eſt 
au moins le reſte d'une Ancienne 
Tradition, & une notion confule 
de I'Exiſtence de Dieu: d'ailleurs 
les Peuples de ce vaſte Roiaume 
{ont preſque tous Sectatèeurs de 
* Laokiun, ou de Xekia, qui peu— 
vent bien paſſer pour des Impol- 
teurs , fans qu'ils aient Ete Athees, 
& ſans que ceux, qui font aujour- 
d'hut profeſſion de leur Religion, 
puiſſent paſſer pour tels. Il ſem- 
ble donc qu'on pourroit conclure 
avec quelque eſpece de vraiſem- 
blance que I'Atheiſme eſt une Chi- 
mere, & que c'eſt {ans raiſon qu'on 
fait tant de bruit contre une erreur 
{1 peu ſoùtenable, & qui ne ſe trou- 
ve en aucun lieu du Monde. Cette 
concluſion ſeroit pourtant un peu 

by "hol 


V. Couplet Proemialis Declaratio , imprimes 
2 la tete des Oeuyres de Confucius, 9. 3. & 4. 
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trop PreEcipitee. Nons verrons 
bien-tot qu'il y a eu des Athees, 
c'eſt-a.dire, des gens, qui ont de- 
bite des Principes, qui <tabliloicnt 
FAtheiſme, ou du moins qui y 
conduiſoĩent d'une manicre allcz 
ſenſible. . C'eſt de quoi nous parle- 
rons bien- tot plus au long, & alors 
nous ne nommerons Athees que 
ceux, qui auront donnè des preu— 
ves Evidentes de leur Atheiſme & 
de leur impiete, On ne ſauroit Etre 
trop circonſpect dans une accuſa- 
tion ſi capitale. D'Atheiſme eſt le 
plus grand de tous les crimes, 
& ſi nõtre Sauveur nous a defen- 
du, ſous de ſi groſſes peines de trai- 
ter d inſenſè notre Prochain; f que 
ne devons nous pas craindre, ſi 
nous accuſons quelqu'un tèmèrai- 

re- 


* Je dis cela parce que je ſuis perſuade que cet- 
e impietè nait toũjours du dereglement de la vo- 
lontée. Elle auroit de la peine a paſſer pour un 
Mme, fi elle n' toit qu une erreur de l'entende- 
ment, Mais je tiens pour impoſſible que I Atkeiſ- 
me puiſſe naitre autre part que dans un cœur très- 
eereglé & tres corrompu. | | 
16% ll Mat. V. 22. 
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rement de la plus criminelle de tou. 
tes les erreurs, & de celle que 
l'Ecriture nous repreſente comme 
le comble de la folie & de la cor- 
ruption du cœur? “. 
Il arrive ſouvent aux hommes, 
& meme a des Philoſophes , de 
confondrele DeEiſme avec I Atheil- 
me, & c'eſt en partie par la que 
cette accufation eſt devenuè aujour- 
d'hui fi commune. Cependant il 
n'y auroit pas fi loin que l'on croit 
du Deiſte au Chrétien, fi le pre- 
mier n etoit Point prevenu, & v1 
vouloit ſe donner la peine d'examt: 
ner ſes Principes à la rigueur. |! 
verroit qu'ils s'aprochent Evidem- 
ment du Chriſtianiſme , & de h 
droite raiſon, qui ne ſauroit ſe trou- 
ver autre part, & il n'auroĩt point 
de peine à prendre un parti, qui 
tout le moins lui paroitroit le plus 
ſur, pour peu qu'il voulùt $'adon- 
ner ale mè diter. Je parle ici des 
De iſtes, qu font uſage de Far 
{on 


* Plal. T4 & & 
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ſon, qui ont» du bon ſens, de la 
lecture, & qui ſont capables de 
quelque retlexion. Car il sen trou- 
ve, pour qui le raiſonnement & la 
Logique ſont des Pais perdus. Le 
boire, le manger, le jeu, les plai- 
firs diſſipans, le luxe & la vagitE 
partagent toute leur vie, & detrui- 
ſent en eux les Principes du ſens 
commun. De telles gens ne ſau- 
roient revenir a la Religion que par 
une eſpece de Miracle. 

Les accuſations d'Atheiſme ſont 
encore multiplices par les paſſions 
des hommes, par les haines & les 
jlouſtes , maladies ordinaires des 
davans. On a ſes Préjugez & ſon 
dy{teme à defendre : ſi celui-ci eſt 
violemment attaque , Faccuſation 
d' Athè iſme ſe rencontre le plus a 
propos du Monde. Souvent on 
vWF aprchende que ſon Antagoniſte ne 
n-W commence le premier: on lepre- 
le WE vient , & pourvu qu'on crie de tou- 
ante ſa force, & qu'on parle avec 
on confiance, on eſt {ur d'avoir N 
on 


260 Eutretieus ſur divers 


fon côtè tous les zelez de fa Secte, 

- & outre cela beaucoup de gens ſu- 
perficiels, qui ſe perſuadent aiſé- 
ment qu'on ne parleroit pas avec 
tant de fermete , ſi on n'avoit en 
main des preuves convaincantes, 
En effet, il faudroit les avoir & les 
produire, & il n'eſt point du tout 
louable d'accuſer ſans prouver, ſur 
tout dans un Article comme celui- 
la , le plus important de tous, & qu 
ſur lequel il eft le plus dangereux IM 1! « 
de ſe m<prendre,. 

* Drilleurs de telles accuſations 
peuvent nuire a la Religion & à la 
verite, principalement lors qu'on 
les fait tomber ſur des gens verita- 
blement ſavans & de bonnes mceurs. 
La plupart des Lecteurs ne ſont 
gucres capables de developper un 
raiſonnement un peu ſuivi : cette 
qualitè eſt plus rare qu'on ne penſe, 
quoi qu'il n'y ait gueres de gens 
qui ne ſe piquent de tout entendre. 
Il gen trouve donc, & meme en 


grand nombre, qui prennent leur 
parti, 


=> Q i J.-L. YE OO 
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nière que ceux qui regardent avec 
attention quelque partie de jeu. Ils 
SintEreſſent pour l'un des joueurs 


puiſſent dire eux-memes par quels 
motifs ils s'y ſentent dcterminer. 
De meme les uns ſeront pour Vac- 
cuſateur , les autres pour Vaccuſe, 
fans comprendre le plus ſouvent de 
quoi il s'agit. Parmi les premiers, 
il eſt impoſſible qu'il n'y en ait qui 
tirent cette concluſion , ſi propre a 


& à le conduire inſenſiblement au 
libertinage. Une longue mèdita- 
tion, une Etude profonde, de bon- 
nes moeurs , & un renoncement 
parfait aux prèjugez, peuvent con- 
duire un grand genie à P Atheiſme: 
d eſt donc aſſurèment a tort qu'on 
veut perſuader aux hommes que 
rien heſt plus Evident que les preu- 
e. N ves de la Divinite, Rappellera t'on 
en ceux qui raiſonneront ainſi au dé- 
ur {Wall des preuves que laccuſé alle- 


ly gue 


parti, à peu pres de la meme ma- 


platot que pour autre, ſans qu'il 


ſoulager la pareſſe d'un ignorant, 


* 
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gue en ſa faveur? Mais ſes Aver. 
ſaires ſe tournent de tous côtez, 
pour prouver que ce ſont autant de 
Sophiſmes, & les gens, dont nous 
parlons , ſont d autant moins capa- 
bles de juger du fait, qu' ils croient ¶ be 
que perſonne ne peut les inſtruire et 
{ur cet Article. Il ne reſte done e 
rien qu'a leur dire que les plus 
grands eſprits font les plus lourdes 
fautes. Miſerable dicton , qui ne 
ſert de rien ici, & qui n'empeche 
int le mauvais effet d'une accu- 
ſation intentèe, ſur des fondemens, 
ut n' ont pas EtE aſſez evidemment 
:tablis. Ce ſont là des inconve- 
niens, d'autant plus a éèviter, que 
les plus honeEtes gens y peuvent 
quelquefois tomber, par une vio- 
lente predzleFion pour leurs opi- 
nions particulières, quelquetois 
meme , je veux bien en convent , 
Par un zele veritable pour la Reli 
gion. Il eſt aiſe de combattre {es 
Averſaires ſans noircir leurs perſon- 


nes d'une accuſation, en i 
| | cu © 


> 
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eſt ſuivie d'un bon effet, & qui 
peut en produire de fort mauvais, 
Les Lecteurs eclairez & deèfinté- 
reflez vont ſou vent à conclure, 
non que laccuſè ſoit Athee, Deèiſ- 
te, ou impie, mais que Taccuſateur 
etoit fort en colère, quand il ajette 
ces injures à la tète de ſon Averſaire. 
Il faudroit, ce me ſemble, met- 
tre à part toutes les accuſations per- 
ſonnelles dans les diſputes de Reli- 
gion, à moins qu'on ne fut abſolu- 
ment force d'y avoir recours pour 
es interets de la verite. Si l'on ſe 
lent appelle a combattre T'Atheil. 
me, & les Athees, il vaudroit 
mieux tourner toutes ſes Armes 
contre le libertinage & TAtheiſme 
du cœur; contre ces gens, qui por- 
tent le nom de Chretiens , quoi 
qu'ils ſoient enticrement <loignez 
de Dieu par leur conduite, qu'ils 
naient aucune eſperance pour Ja- 
venir, en un mot, pour parler 
ec I'Apotre 8. Paul, * quoi 
q ui 
Epheſ. Chap. 2. v. 12. 
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qu'ils ſoĩent ſans Dieu dans le Mon- 
de. Lors que le Chriſtiani.ine de- 
meure dans l'eſprit, & ne paiſe 
point au cœur, la volonte de 
l' homme eſt veritablement Athee, 
puis qu'elle agit fans Dieu, & ne 
le prend point pour la regle de a WM „ 
conduite. Cel de cette eſpèce 5 
d' Athéiſme que preſque tout le 1 
Genre humain eſt aujourd'hui in- ,, 
fectE: mais il regne dans certaines MW » 
Communions beaucoup plus que i » 
dans les autres. C'eſt contre cet 
Ennemi qu'on devroit reunir tou- 
tes les Forces du Chriſtianiſme. On 
prend A cœur les intèrèts de ſa Sec- 
te, a peu pres de la meme manie- 
re qu'un Carteſien defend ſes opi- 
nions contre un Gaſlendiſte , ou 
un Peripateticien. On a de grandes 
aparences de zele, & on n'a peut- 
etre jamais ſenti lespreuvesintè rieu- 
res de la verits. „ * Faut-il s'eton- 
HE. ner 


* Quid vero mirum , quod ſucceſſu fete c 
reant ſuſceptæ contra Atheos diſputationes, — 
0 
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„ ner, dit un fort honete homme, 
„dont je traduis ici les paroles, de 
„ ce que les diſputes contre les 
» Athees n'ont preſque jamais au- 
| cun bon ſucces, puis que la pli- 
5 part de ceux qui diſputent con- 
5 tre Atheiſme, ſont eux-mèmes 
» Athees ſans $'en apercevoir. En 
„effet beaucoup de ceux qui font 
„tant de bruit contre les Athees 
„ n'ont de Dieu qu'une connoiſſan- 
, ce ſpeculative, qui n'eſt rien en 
 comparaiſon des preuvesde gout 
» & de ſentiment. Je ne crains pas 
„ meme de dire que celui qui na 
» Jamais.goute Dieu, & qui ne I's 
» Pas ſenti dans ſon ceeur eſt lui- 
M „ INE» 


forte plerique qui contra Atheos diſputant in eau” 
dem clafſem ſint referendi, licet ipſi hoc non cre- 


tantos contra Atheos clamores excitant , theore- 
ticam faltem habent de Deo notitiam, quæ ſi cum 
guſtu Dei conferatur, incerta eſt & ipſirma. Imo 
fidenter diſco & citra ambages, qui non guſtavit 
Deum & voluntate percepit , quantum vis multa 
contra Atheos diſputet, ipſe Atheus eſt. Fo. Fruns. 
Buddeus, De Criterio veritatis in rebus moralibus 
* Halenſ. Tom, V. Obſervat, IX. pag 
208, 


dunt, nec fibi perfuadeant. Plerique enim qu 


— K —·— 


des Libertins. 


py — — 
— 
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„meme un Athee, avec quelque 
„ zcle d'ailleurs qu'il puiſſe diipu. ! 
„ ter contre FAtheiſme. Ceux qui b 
ſe moquent de ces preuves de ſcn- 6 
timent ſont fort à plaindre. je ta. 
cherai bien-tòt de faire voir que 
ſans elles il eſt impoſlible de faire MW 
regner le Chriſtianiſme, & fort dif- MW 
ficile de le mettre veritablement 
en état de tenir tète aux Sophilmc 


Le veritable Athè iſme qui reunit 
celui du coeur & de ſeſprit, & 
qui renferme une manifeſte 46274 
tion de TExiftence de Dieu; cet 
Atheiſme, dis. je, eſt rare, mais il 
ne leſt pourtant pas tellement qu'on 
n'en puiſſe trouver des exemples de 
nos jours, ſans parler de ceux que 
nous fournit 'Antiquite, 

Ce ſeroit m'engager dans une 
diſpute inutile que d' entreprendre 
de prouver qu'une erreur ſi mon- 
trueuſe n'eſt point naturelle a l'hom- 
me. Il ne peut pas ctre ſorti des 
mains de Dieu avec des diſpoſitions 

8 in- 
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| intErieures, qui le portent à com- 
battre I'Exiſtence de ſon Auteur, 
| & quelques pertes qu'il puiſſe avoir 
faites par le peche Originel , il ne 
| {auroit Etre tellement dechu de ſon 
| innocence , qu'il trouve en ſoi un 
interet ſecret , qui Vexcite a refu- 
ſer a un Etre intelligent les cauſes 
de ſon origine , pour les attribuer 
au hazard, ou aun concours aveu- 
gle des parties inſenſibles de la Ma- 
tiere. Ce qui produit I'Atheiſme 
ceſt certainement Vorgueil & le li- 
bertinage , qui naiſſent l'un & au- 
tre du penchant ſecret que nous 
avons au mal, & qui ſe forti- 
fent inſenſiblement dans le coeur 
des jeunes gens, à qui on procure 
ouvent avec plus de ſoin les con- 
goiſſances, qui peuvent les Eloj- 
ner de Dieu, que celles qui peu- 
ent les y conduire. 

LAthéiſme vient de Torgueil 
ans les pretendus eſprits forts, qui 
e crolant ſuperieurs au reſte des 


.. ee 


— — 


ommes , n ont guères d' autre re- 
M 2 7: 


— 
„ —— 
— * — 
9 - 


268 Entretiend fur divers 


gle qui les determine dans le choix 
qu'ils ont à faire entre divers ſen- 
timens , * violent defir de se. 
carter du Vulgaire, & de fe diſtin- 
= par des ſentimens particuliers. 
eſt-là la ſource la plus commu- 
ne des erreurs, & le plus violent P 
des prejugez. Plufieurs perſonnes 
ont cru avoir ruine en eux-memes p! 


les préjugez, & tout leur travail a IM V: 
abouti a fortifier lamour propre, IM «ic 
le plus violent de tous. Les illu- cie 
ſions du cœur & celles de Veſprit, MW bie 
S'&tabliſſent Egalement ſur ce perni- ¶ P!u: 
cieux Principe, & ceſty, fans dou- eu 
te, pour detruire en nous cette Van 
ſource feconde d' erreurs, que n0- ¶ autr. 


tre Divin Maitre a poſe Vhumilite L 
our fondement de notre Religion. N uinag 
Un favant homme, qui eſt mort WAthe 
depuis peu d'ann&6es*, a ſoũtenuſ von. 
avec plus d'ardeur qu'il ne faloit ; 
une opinion, qui lui Etoit part! 
culicre, je veux dire que les Athces 
peuvent mener une vie ſage & re- 
gle ſelon les hommes. C'eſt 5 
at q 
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que je ne crois pas veritable : mais 
uand on l'accorderoit, je ſuis très- 
perſuade qu'il ſeroit impoſlible 
d'exclure de TAtheiſme Forgueil , 
qui lui a donnè naiflance , & qui 
le ſoutient juſqu'a la fin, pour Vem- 
27 070 de ſe dementir. S'il Etoit 
eſoin de le prouver par des exem- 
ples , je ne citerois que Lucilio 
Vanini, qui, avec une ſcience mé-— 
diocre , & une crudition ſuperfi- 
cielle, Etoit , comme je le ferai 
bren-tot voir, un des hommes les 
plus orgueilleux qu'il y ait jamais 
eu au Monde. Ce que je dis de 
Vanini ſe peut apliquer à tous les 
autres Athees. 
e L'Athéiſme qui vient de liber- 
n. Niinage n'eſt pas ordinairement un 
mn Atheiſme de Syſtéme, ni de refl6- 
nuMxion. Un homme ſans ceſſe difli- 
oit pe, & courant à bride abatuè après 


ti · Nous les plaiſirs de la vie, ne ar- 


ce hete que fort I6gerement à refl6- 
re- hir ſur ſon origine, & ſur ce qui 


"I 


ceſattend apres la mort. Si ces pen- 


M 3 ſCes 


„70 Entretiens ſur divers 


{ces facheuſes Vinquiettent quel. 
quefois , il ſe fait des diſtractions 
qui Fen delivrent , ou il tache de 
rendre la tranquillite a ſon ame, 
en doutant de ces vèritez, qui lui 
paroiſſent ennemies de {ſon repos, 
Ainſi tantot Athée d'inclination , 
tantor foiblement ebranle par Ie. 
vidence de la verite , il paſle ſe; & 
jours dans un doute volontaire , te 
qui le conduit ſouvent a Tendur- . 
ciſſement, & a unpenchant ſecret 
pour FAtheiſme ; triſte fruit de fa 
mauvaiſe conduite & de ſes irre{0- 
lutions. Cette eſpeced"'Atheiſme 
eſt fans doute la plus commune. 
Les derceglement effroiables des 
hommes Font établie de toutes 
parts, & il ſemble qu'elle ſoit | 
preſent-, plus que jamais, fur e 
pie de Saugmenter de jour en jourÞ/atic 
& de generation en gené ration rot 
Les Peres Venſeignent à leurs enen 
fans par leur exemple, ce qui fait 
qu' aucun age & aucun ſexe men 
ſont exemts. On eſt le plus ſou 


Vent 
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vent Eleve par des gens, en qui on 
ne voit aucune ombre d vertu. On 
les entend mentir par interet, & 
par habitude, & malheureuſement 


on recoit les premiers Principes de 


la Religion de la bouche de gens, 
qui ne font aucun ſerupule de ra- 


& de depuner leurs ſentiment, tou- 
tes les fois qu'ils croient en retirer 
quelque utilite, A meſure qu'on 
| avance en age, on aprend a con- 
noitre ces gens-la, & comme on 
ſe defie de ces contenrs de fables, 


les veritez de TEvangile, qui ont 


pallé par leur bouche; commen— 
cent a devenir ſuſpectes. Celt-la 
Jordinairement le premier pas vers 
lincrédulité. Ajoùtezy les mau— 
vaites Compagnies, & les conver- 
u ations contagieuſes de ces railleurs 
nfiProtanes , qui fe font une aplica- 
on agreable de tourner en ridicu- 


ane les VEritez dela Religion, & vous 
egurez les principales ſources du 


oulbertinage, & de PAthéiſme, 
ent ; M 4 qu! 


conter mille fables impertinentes, 


—— —•—ä emen — 
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2 regne aujourd'hui dans le Mon. 
"IN 

Si Atheiſme, dont je viens de 
parler, eſt fort à craindre, parce 
qu'il eſt Etabli dans le coeur, I'A- 
theEiſme de Syſteme, de ſon cote 
n'eſt dangereux, qu'en tant qu'il 
aproche du precedent, ou plutòt 
qu'il ſe confond avec lui. Peu de 
perſonnes oſent en faire profeſſion, 
à cauſe du danger, qui devient en- 
core plus grand, quand on oſe 
s'expoler a Venſeigner aux autres. 
Ceux qui ont ole Ventreprendre 
Sen ſont mal trouvez, & il n'y au- 
ra gueres d' Athèes, qui puiſſent 
S'empecher de trembler, quand i! 
ſongeront au. ſort de Vanini, dont 
la mEmoire eſt en-exEcration dans 
toutes les. Communions du Chrit- 
tianiſme. Cependant il eſt bon de 
munir de bonne heure la jeuneſſe, 
contre les objections ſpEcieuſes de 
ces gens-la. Pluſieurs libertins en 
ont à la bouche un grand nombre, 
& les propoſent la pliipart du tems 
com- 


* 


1 
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comme des difficultez, dont ils 
feignent de chercher la ſolution, & 
cela avec une aparence de bonne foi, 
qui eſt capable d'impoſer. Si on a 
quelque penchant aux plaiſirs de la 
vie, on ſe laiſſe aiſement {eduire 
aux fauſſes lueurs de quelques mi- 
ſcrables raiſonnemens, qui ne fe- 
rojient peut- ᷑tre pas la moindre im- 
preſſion, {i on ravoit une diſpoſt- 
tion ſecrete à ëtre ſèduit. Le coeur 
ſe gagne le premier, & étant une 
fois gagné, il perſuade a Peſprit 
tout ce qu'il lui plait. On rendroĩt 
peut-Etre inutiles tous ces efforts 
de la malice humaine, {i on accoù- 
tumoit les hommes, des leur enfan- 
ce, à une Etude ſage & bien reglèe 
de Ecriture Sainte, & ſi on travail- 
loit à leur toucher le coeur, à me- 
„ ſure qu'on leur Eclaire Veſprit. Un 
de eune homme, à qui on auroit fait 
en fire dans le cours de ſes Etudes, un 
cc, excellent Ouvrage , qui fe trouve 
ms I facilement , je veux dire, le Trai- 
m- te de la verite de la Religion 
| Ms une 
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Chretienne , par Mr. Abbadie, 
ſeroit toute ſa vie hors d'Etat d'Ctre 
inſultè par les Sophiſmes des Athcey 
& des Libertins. Mais il faut toi. 
jours avoir ſoin de faire entrer les 
preuves dans le cœur. Cꝰeſt en vain 
qu'on Eclaire Fentendemenr , | h 
volontè eſt corrompue. On voit 
la verite, mais on ne la ſent point, 
& l'on n'eſt jamais capable d'agir 
quand le coeur n'eſt point emi. Ou 
va plus ſurement a Teſprit par l 
coeur, que l'on ne va au coeur par 
reſprit. On convainc par la raiſon, 
on Emeut par le merveilleux, mais 
on ne perſuade que par le goùt. On 
ne ſauroit nier que ce n' ait ëtè lan 
methode de Notre Sauveur & de 
ſes Apotres. 115 
Te ſont-la les ſeules precantion: 
que la charite permet aux Chre 
-tiens, contre le débordement de 
TAthéiſme & de IIrreligion 
Quelque dommage , que ces pet 
nicieux ſentimens puiſſent caule! 
dans le Monde, il n'eſt jamais per 

| | m 
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mis d'invoquer le ſecours du Ma- 
giſtrat, & de livrer l' Athée, de 
quelque nature qu'il puiſſe etre. au 
bras SEculier. - Cette horrible ma- 
niere d'agir eſt capable de porter 
les ignorans à croĩre que les raiſons 


mont pas aſſez de force, puis qu'on 


eſt oblige d'en venir a des exEcu, 


melee de crimes & de blaſphemes, 
les TheEologiens doivent laiſſer 
agir le Magiſtrat, & ils renedent 


demandent la mort de ceux qu'ils 
n'ont pas pu convaincre par leurs 
raiſons. Il n'y a qu'une maniere 


)n 
u permiſe de perſecuter les Hereti- 
del ques, les impies & les Athées. II 


faut leur opoſer de bonnes raiſons, 
les convaincre d' erreur ou d'igno- 
rance, mettre au jour leurs Sophiſ- 


re paroitre aucune aigreur, qui 
donne lieu de ſoupconner que par 
nalice ou par foibleſſe on fait de {cs 

Interets, les intérèts de Dieu; ſerr- 
| M 6 bla- 


tions fanglantes. Si Vimpicte eſt 


leur caractere odieux, lors qu'ils 


mes & leur mauvaiſe foi, & ne fai- 
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blables. a ces malheureux Inquiſt. | 
teurs, qui envoient les nouveaux ö 
Chretiens au ſuplice, pour avoir 
part a-leur:deEpouille & à la confiſ- 6 
cation de leurs biens. £ 
di l'on ſouſcrit au ſuplice des ( 
Athees, il faudra neceilairement 
aprouver celui des pretendus eſprits 
forts, & des Libertins, & l'on au- 
ra une voie abregee pour depeu- 
pler le Monde en peu de tems. 
Les accuſations d'AthEiſme de- 
viendront encore plus communes 
qu'elles ne ſont: chacun ſera bien 
aiſe d'avoir en main de quoi ſe ven- 
ger de ſon ennemi. L Orthodoxe 
accuſera 'HeEretique d' Athè iſme, 
& I'HeEretique, a ſon tour, dans. 
les lieux, où il ſera le plus fort, 
retorquera accuſation contre ! Or- 
thodoxe. Les preuves te manque- 
ront point; & comment manque- 
roiĩent-elles, lors que les paſſions, 
une fois animèes, fourniſſent à beſ- 
prit mille conſèquences, qui ne ſe 
preſentent jamais, quand on 1510 


es opinions. L' Athè iſme eſt un 
grand mal: c'eſt: un crime qui Sat- 


taque directement à Dieu, & qui 


peut en pluſieurs cas Etre fort nui- 


ſible à la Societéèé: mais il n'y a 


rien 1a, qu'on ne puiſſe dire ega- 


perſtition. A Dieu ne plaiſe que 


je veux dire celle qui rouloit, il y 
a quelque tems, ſur la comparai- 
ſon, que l'on faiſoĩt pour les mœurs 
entre les Superſtitieux & les Athees. 


- mais yoſerois preſque aſſùurer que 
e- {1 la diſpute <toit de nature a ètre 
„ Lvuidée par les faits, . Vavantage ſe 


{- ©} frouveroit en beaucoup d'occaſions- 


ſe ¶ du cote de IAtheEiſme. 
git ] Quel Athee A jamais commis 


de M7 plus 
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de {ang froid? Il ne faut pas qu'un 
Chrétien parle de ſuplices, lors 
5 n'eſt qneſtion que de refuter 


lement de I'Idolatrie, & de la Su- 


jentreprenne iei de renouveller une 
diſpute, qui ne fait que de ceſſer, 


Je n'entrerai point dans l' examen de 
Lee qu'on a dit de part & d'autre: 
Je ne prendrai meme aucun parti: 
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plus de crimes que le Pape * Ale. 
xandre VI, le plus ſuperſtitieux de 
tous les hommes, qui portoit pen- 
du a fon cou ce qu'on appelle Dieu 
dans ſa Communion , pendant qu'il 
{e plongeoit dans l'inceſte le plus 
affreux, & dans des cruautez & 
des dèbauches, qu'on ne pourroit 
jamais ſe reſoudre a croire,, ſi elles 
n'6toient atteſtèes par des Auteurs 
contemporains, qu'on ne peut 
ſoupęonner d'avoir Ecrit par haine 
ou par paſſion? Neron Etoits-il 
exemt de ſuperſtition, pendant 
qu'il commettoit ces excès, qu'on 
ne lit qu' avec peine dans I'Hiſtoi- 
re? Que ne pourroit- on pas dire de 
Caligula, d' Heliogabale, de Louis 
; Al. 
Tomaſo Tomaſi Vita del Duca Valentino, 
pag. 283. Uſava il Papa di portare continuamente 
addoſſo in una palletta doro il Sant iſimo Sacramento 
dell' Euchariſtia, perche havea havuta preditione 
da un Aſtrologo, che portando quello, ei non ſarebbe 
morto, Le mEme Auteur decrit, pag. 242. & 243. 
un grand danger, où ſe trouva le Pape Alexandte 
VI. Tous ceux qui Vaccompagnoient furent ſaiſs 
de fraicur, e ſolo egli f mantenne intrepido , nella 
ſua ſedia, invocando il nome di Gieſu, e ſegnandoſi 

con la Croce. = | 
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XI. & de pluſieurs autres Princes 
fort ſuperſtitieux, & en meme 
tems cruels & adonnez A toute ſoi- 
| te de vices? Mais il weſt pas aiſc 
de faire en ceci un parallelle juſte & 
déciſif. II y a tel ee , 
qui peut- tre auroit Ete moins mè- 
chant, $'il avoit éètè Athee, & tel 
Athee qui auroit pu etre meilleur, 
vil avoit EtE ſuperſtitieux. En ce- 
la, comme en toute autre choſe , 
il en faut revenir au Principe que 
Jai poſe; les hommes agiſſent d'or- 
dinaire par goùt plutot que par rai- 
lon; & vile ne Sen. apergoivent 
pas, c'eſt quiils accomodent leur 
raiſon à leur gout , & s'accoùtu- 
ment à faire force reflexions ſur les 
defauts d'autrui, fans en faire ja- 
mais fur les leurs propres. Il faut 
meme prendre garde que de tout 
„tems le nombre des Superſlitieux 
„ Ja été plus grand que celui des 
3 YAthees: ſi le nombre des Athées 
s avoit. EtE egal, on ſeroit plus en 
tat de juger de la choſe par une 
* r 
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exacte comparaiſon des faits de part 
& d'autre. | 
Mats je crois que cette queſtion 
ne peut <tre vuidee, ni par les faits, 
ni par les raiſonsgenerales. Elle eſt 
trop compliquee. On ne voiĩt pas aſ- 
{ez clair dans ce qui ſe paſſe dans les 
coeurs & dans la diverſitè des tem- 
peramens des hommes. On peut 
aſſutrer en gros qu'il y a des cas, oli 
la Superſtition eſt pire que! Athèiſ- 
me, & qu'il y en a d autres, ou 
TAtheifme eſt pire que la Superſſi- 
tion. Ceſt ce qui fait que je ne 
m'<etendrai point ſur ce parallele. 
Outre que la difficultè eſt trop de- 
licate, elle eſt trop difficile à ma- 
nier. Je me contenterai de remar- 
quer qu'il eft impoſſible qu'un 
Athee puiſſe etre veritablement 
homme de bien. Quand il pour- 
roit , par des raiſons humaines, ſe 
mettre à couvert des deſordres les 
plus crians, il n'evitera jamais Tor- 
Faen vice plus dangereux que 
eaucoup de perſonnes ne omg 
e ; nent. 
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nent. Croit-on que ce ſoit un ſi pe- 
tit inconvenient dans la vie, que 
de raporter tout a ſoi-meme, & de 
ne connoitre point d'autre fin de 
ſes actions que ſon amour propre ? 
Un homme,. qui ne connoit. point 
de Dieu, pourra-t'il sempecher de 
niedire & de calomnier, quand il 
s'imaginera d'y trouver ſon conte? 
Tant de gens du Monde, & me- 
me tant de 'TheEologiens, qui ſe- 
roient fachez 2 crut qu'ils. 
n'ont point de Religion, ne S abſ- 
tiennent de la calomnie & de la me- 
diſance envers leurs ennemis, que 
quand ils s apergoivent qu'elle leur 
ſeroĩt inutile. Un Athèe, qui n'a 
rien qui le retienne, porteroit-il ſes 
devoirs plus loin que ces gens-là? 
Il pourra avoir quelques vertus de 
tempErament ,& Sabſtenir de com- 
mettre les crimes, qui ſont punis 
par les Loix. Mais quelle eſpece 
de vertu eſt- ce que celle-là? Ne 
point faire de mal, parce qu'on n'a 
Pas. aſſe2 de bardieſſe pour ſe met- 
| tre 


/ 
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tre au deſſus de la crainte des ju- 
ges & des Bourreaux. 

Il paroit par ce que je viens de 
dire que I'Athe1{me eſt une tres- 
per nicieuſe diſpoſition d' eſprit, & 
très- pernicieuſe A la Societe. Ajod- 
tez 2 cela qu'il n'y a point der- 
reur au Monde plus extravagante, 
& que ce n'eſt que par une preven- 
tion ridicule, que pluſieurs per- 
ſonnes S'imaginent que les grands 
ciprirs ſont plus ſujets a VAtheiime 
que les autres. Cela ſeroit contrai- 
re à l'expèrience, Si] Etoit vrai 
que ces Nations, dont nous avons 
parle plus haut, vecullent veritable: 
ment ſans Religion, & ſans con- 
noiſſance d aucune Divinitè. IH ell 

certain que leur Athè iſme; s'il toit 
bien prouvé, ſeroit le fruit de leur 
ſtupidite & ne leur bètiſe; n'y ajant 


point dans le. Monde connu de 


Nations plus barbares que les Hot- 
tentots, les Toupinambouts, & les 
Caraibes des Antilles. 


Ce n'eſt donc point a feſprit & 
1 
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1 1a penetration des Italiens, qu'il 
faut attribuer le grand nombre d"A- 
thées, qui ſont ſortis de leur Pais. 
On ne ſauroit diſputer à cette Na- 
tion la prerogative qu'elle Sattri- 
bue , davoir une grande vivacité 
deſprit, & beaucoup de peEnetra- 
tion. Mais ce ne ſont point ces 
bonnes qualitez-là, qui ont rendu 
Athéiſme ft commun en Italie. 
Ceſt la captivite , ou cette Nation 
eſt retenuè par les Pretres & les 
Moines, auſli bien que les faux 
Miracles & les fables, dont on ſe 
ſert pour la tromper. Les Italiens 
clever dans ces menſonges, & ſou- 
mis a des gens, qui raportent tou- 
te leur Religion à leur interCt , ſe 
per ſuadent inſenſiblement que les 
commencement du Chriſtianiſme 
ont EtE ſemblables a l' tat, ou ils 
e voicnt dans leur Pais, defigure 
par mille contes puèriles, cruel, 
© Wintereſfle , vindicatif, faiſant oſten- 
tation d'une infinite de vaines cë- 
remonies, & n'aiant ſouvent, pour 

| voĩes 
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voies intErieures., qu'un miſcrable 
fanatiſme. Ceſt à cela uniquement 
que je crois pouvoir raporter ce 
| jk je vais dire de quelques Italiens, 
ont I'AthEiſme eſt connu , quoi 
* Hiſtoire nait pas encore 
eté parfaitement debrouillee. 
Le premier, dont je parlerai , 
ſera Jordanus Brunus de Nole, au 
Royaume de Naples. Cet homme 
avoit ete Dominicain en Italie *, 
d'où il paſſa a Geneve , de là d 
Lion & a Paris; ou il enſeigna 11 
Philoſophie. II ſe retira enſuite à 
Witembeng , od il prononca pu- 
bliquement le Panegyrique du Dia- 
ble, ce qu'il me ſemble qu'il ne 
put 
Mr. Bayle dit quil fut chaſſe d'Italie. Je ne 
ſai ſi C eſt tout a-fait le fens des paroles qu'il indi- 
que à la marge. Les voici. Elles ſont tires d'une 
Lettre d' Acidalius a Michel Forgacz , Baron de 
Gimes. uro etiam unum. Jordanus Brunus, 
is quem Witemberge noſti, Nolanus, Patavii nun, 
apud vos viuere & docere dicitur. Ita ne eſt; & quis 
oc hominis qui in Italiam audet, ex qua , t eln 
Ie fatebatur, exſul abijt; Miror, miror , nec u. 
mori fidem adhuc habeo, etſi ipſum a fide dig niſſins 


Tu me docebis, e aut certum aut falſim fact 
Acigal, Ep. 2. pag. 10. 
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put pas faire impunẽ ment, dans 
une UniverſitE auſſi bien regléèe 
que celle 13. On peut donc conjec- 
turer qu'il en fut chafle , puis que 
ee fut à Prague qu'il fit imprimer, 


plus mEchans de tous ſes Livres, 
je veux dire ceux qui contiennent 


des blaſph&mes , pour leſquels il 
fut condamne au feu, la Providen- 
ce Paiant ramenè en Italie apres de 
longues erreurs, par toutes les Pro- 


ſon ſuplice eſt raportèe par Gaſpar 
Scioppius, dans une Lettre que 
je vais mettre au jour, fi je loſe 
dire pour la premicre fois. Elle 
de eſt imprimèe dans un Liyre , * ot 
di- per- 


155 Ce Livre eſt Intitule. Macchiavellixatio qua 
n mitorum animos diſſociare nitentibus reſpondetur , in 
pi gratiam Dn. Archiepiſcops caſtiſſimæ vita Petni Pate 
nan, ſuccincte excerpta, Saragoſſæ, excudebat 
1% Didacus Ibarra. 162 t. in 4. Ce Livre eſt impri- 
, ne en Allemagne, & non pas à Saragoſſe. Cet- 
10, te Lettre a été imprimèe de nouveau . 

tru- 


depuis ſa ſortie de Witemberg, les 


effectivement la plus grande partie 


vinces de Europe. L'Hiſtoire de 


13 
| 
1 


286 Eutretieus ſur divers 


Perſonne ne Saviſeroit de la cher. 
cher. Outre qu'elle dEcrit'afle; au 
long la funeſte fin de et homme, 
qui, malgrè ſon Atheiſme, a été 

un genie extraordinaire, elle ſer. 

vira à rectifier P Article de Brunus 

dans le Dictionaire de Mr. Bayle, IM ” 
ou ce qu'il y a d'hiftorique eſt ra- 
portè peu exactement: le ſuplice 
meme de Brunus y eſt revoque en 
doute , ce qui me parũt Etrange 
des la premiere fois que je le lus, 


Struvius , dans le V. Tome de ſes Acta Litte- 
raria. Elle eſt copice ſur IOrignal adrefſe à Con- 
rad Rittershuſius. Elle eſt plus ample qu'on nel 
donne ici, parce qui il y a à la fin d'autres choſcs 

mais qui ne concernent ni la perſonne , ni 1 aftai- 


re de Jordanus Brunus. 


— 


L E I. ue 


T. 
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r 


De Gaſpar Scroppins ſur la mort de 


Jordauus Brimus. 


„ IE ne doute pas qu'on ne 
vous ait rendu la Lettre, dans 

„ © laquelle Jai repondu a vos 
» Plaintes , & j eſpère que je me ſe- 
» Tai aſſez bien juſtifie aupres de 
„vous. Ce qui me porte à preſent 
» 4 vous Ecrire c'eſt le ſuplice de 
» Jordanus Brunus, qui a é&tè au- 
» Jourd'hui brule tout vif dans le 
„Champ de Flore, vis à vis du 
» Theatrede Pompee. je crois que 
» cela a quelque raport à la dernic- 
» repartie de ma Lettre imprimce, 
97 dans 

Quas ad nuperam tuam expoſtulatoriam 
epiſtolam reſcripſi, non ſane dubito , quin tibi 
int redditæ, quibus me tibi de vulgato reſponſo 
meo ſatis pnrgatum confido. Ut vero nunc eam 
(ciberem hodierna ipſa dies me inſtigat, qua Jor- 
danus Brunus propter hæreſin vivus videntque in 
Campo Floræ ante Theatrum Pompcii eſt com- 


buſtus, Exiſtimo enim & hoc ad extremam im- 
pret- 


— — 
1 4 ' 
. 


* n * — — = 
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„ dans laquelle Jai parle du ſuplice W 

„des Heretiques, Si vous Etie; WM ' 
„ preEſentement a Rome, vous en- 
„ tendriez dire à tous les Italiens IM ” 
„ qu'on a brule un Lutherien, ce 
„ qui ne vous confirm eroit pas peu 


„ dans Vopinion ou vous ctes de I ” 
„ nötre cruaute, 3 f 
„ Mais il faut que vous ſachiez, , 
„mon cher R. que nos Italiens ne , 
. . 3 
„ ſont pas fort habiles dans le dif- 5 
„ Cernement des Heretiques, IIs uy 
„ lesappellent indiffèremment tous W 
» Lutheriens. Je price Dieu quil . 
» les conſerve dans cette {implicite, W , 
„ & qu' ils ne ſachent jamais en quoi / 
„une Herèſie diffè re de lautre: au- , f 
| : 35 tre- 
preſſe Epiſtolæ meæ partem , qua de hereticorum 
pœna egi, pertinere. Si enim nunc Rome eſſes, Mr. ali. 
ex pleriſque omnibus Italis audires, Lutheranum Ws. . 
eſſe combuſtum, & ita non mediocriter in opinio- W;.. 
ne tua confirmareris de ſævitia noſtra. _ aulun 
At ſemel ſcire debes, mi R. Italos noſtros in- rela; 
ter hæreticos alba linea non ſignare, neque di omæ 
cernere noviſſe: ſed quicquid eſt hæreticum ud Wen 4; 
Lutheranum eſſe putant. In qua ſimplicitate, ut Luther 
Deus illos conſervet precor, ne ſciant unquàm Why à ( 
quid hæreſis alia ab aliis diſcrepet. Vereor emm u gen. 


ne 
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| ,, trement Paprehenderois que ce 
| ,, diſcernement ne leur coutat cher 
„ un jour. Afin que vous ſoiez par- 

5 faitement informè de la verite par 
„5 mon organe, je vous aſſure, & 
y je vous engage ma foi, qu' aucun 
„ Lutherien, ni aucun Calviniſte, 
„ Sil n'eſt relaps ou ſcandaleux , 
» bien loin d'etre puni de mort 2 
„ Rome, n'y eſt pas meme expo- 
„ {Ee au moindre danger, (Zeſt lin- 
tention de Notre tres-Saint Pere 
que les Luthcriensaient a Rome 
» un libre acces, & qu'ils ſoient 
» traitez par les Cardinaux & les 
» Prelats de la Cour avec toute {or 
» te de bienveillance & d'humanite 
N » Plat 


es ne alioquin ifta diſcernendi ſcientia nimis caro ip® 
um Wis conſtet. Ut autem veritatem ipſam ex me acc 
no bias, narro tibi, idque ita eſſe fidem do teſtem 3 
nullum prorſus Lutheranum aut Calvinianum, ni- 
| relapſum vel publice ſcandaloſum , ullo modo 
Rome periclitari , nedum ut morte puniatur. Hæc 
anctiſſimi Domini noſtri mens eſt , ut omnibus 
utherauis Romam pateat liher commeatus , ut- 
Wwe a Cardinalibus & Prælatis Curiæ noſtræ om- 
8 generis benevolentiam & humanitatem expe- 
| Ml 8 Latte 
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„ Plüt a Dieu que vous fuſſiez ici, 
„ je ſuis ſur que vous condamneriez 
„de menſonge tous ces faux bruits, 
» Il y avoit ici le mois paſſe un 
»» Gentilhomme Saxon, qui avoit 
„ VeEcu la mème annee dans la mai- 
„ ſon de Beze. Pulſieurs Caholi- 
„ ques ont connu, & meme le 
„ Cardinal Baronius , Confeſſeur 
„ du Pape, quila recu avec beau- 
„ Coup d'honetete , & ne lui a ja- 
„ mais parle de Religion, que pour 
„ Texhorter en paſlant à la recher- 
„che de la verite.Au reſte il lui 
„ dit qu'il n'y avoit rien a craindre 
pour lui, à moins qu'il ne com- 
,» mit quelque ſcandale public. . 

„ Le- 


riantur. Atque utinam hic eſſes! ſcio fore ut ru- 
mores vulgatos mendacii damnes. Fuit ſuperiore 
menſe Say» quidam nobilis hic apud nos, qui an- 
num ipſum domi Bezæ vixerat. Is multis Ca- 
tholicis innotuit ; ipſi etiam Confeſſario Pontifi- 
cis, Cardinali Baronio, qui eum humaniſſimè ex- 
cepit, & de Religione nihil prorſus cum eo egit, 
niſi quod obiter eum adhortatus eſt ad veritatem 
inveſtigandam De periculo juſſit eum fide ſua eſ- 
ſe ſecuriſſimum, dum ne quod publicè ſcanda- 


um præberet. Ac manſiſſet ile nobiſcum . 


E 
go | 
oft 
„ 1 


„ 4 


niſi ſp 
tium J 
ſet, | 
dicunt 
Yether; 
ſuſpect 
credere 
combut 
ſem, d 
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„ ſeroit, ſans doute, demeurè plus 
„ long- tems parmi nous, s'il n'a- 
„ yoit EtE Epouvante par le bruit qui 
,, courut qu'on avoit arrete quel- 
„ ques Anglois, & qu'on les avoit 
,, conduits dans les priſons de IIn- 
» quiſition. Mais ces Anglois n'e- 
» toient point deceuxqu'on appel- 
„le communement Lutheriens : 
,» C'Etoit des Puritains, & ils Etoient 
» ſuſpects d'avoir battule S. Sacre- 
v ment, ce qui eſt en uſage parmt 
5 les Anglois. Je croirois peut-Ctre 
„ auſſi mol avec le Vulgaire que 
„Brunus a été brule pour le Lu- 
„ theraniſme, ſi je n'avois EtE pre- 
„ ſent au Saint Office, lors que Von 
y a portè contre lui la Sentence de 
N 2 „mort, 


nifi ſparſo rumore de Anglis quibuſdam in Pala- 
tium Inquiſitionis deductis perterritus fi'oi metuiſ- 
ſet, At Angli illi non erant , quod vulgo ab Italis 
dicuntur , Lutherani , ſed Puntani & de ſacrilega 
verberibus Sacramenti percuſſione Anglis uſitata 
. ſuſpecti. Similiter forſan & ipſe ru nori vulgati 
crederem Brunum iſtum fuiſſe ob Lutheraniſmum 
combuſtum , niſi S. Inquiſitionis Officio interfuiſ- 
nö en, dum ſententia contra eum lata eſt, . 
: 4 


= oo} 
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» mort „ce qui m'a fait connoitre 
» I'Herelie pour Jaquelle il a été 
„ condamne. Ce Brunus ctoit de 
„ Nole, au Roiaume de Naples, 
„ Dominicain de profeſſion. Aiant 
„ commence il y a dix-huit ans 4 
„ douter de la Tranſubſtantiation, 
„ qui repugne trop ala raiſon, com- 
„ me PFenſeigne votre Chryſoſto- 
„ me, & meme 1 la nier; aiant en- 
y ſuite oſè douter de la virginitè de 
„ la Bienheureuſe Vierge, qui, ſe- 
„ lon le meme Chryſoſtome, ſur- 


; . ( 
„ paſſe en puretè les Cherubins & F |. 
» les Seraphins , il ſe retira a Ge- 5 
„ Neve, ou il demeura deux ans. „ 
„Enfin comme il n'aprouvoit pas „ f 
„ le 

ſcirem quamnam ille hæreſim profeſſus fuel. 
Fuit enim Brunus ille patria Nolanus , ex Regno Ko us 
Neopolitano , profeſſione Dominicanus : qu Tho 
cum jam annis abhinc octodecim de Tranſſub- N 8 
ſtantiatione ( rationi nimium , ut Chryſoſtomus ; Harm 
tuus docet , repugnante ) dubitare , imo eam r 
prorſus negare, & ſtatim virginitatem B Mane 1 
Lan idem Chryſoſtomus omnibus Cherubin & * 10 
eraphin puriorem ait) in dubium vocare cœpit dne 


ſet, Geneyam abiit , & biennium iſtic comme b. 1. 
my 1 ” 4 


1 > Pn 
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„le Calviniſme en toutes choſes , 
„il fur chaflè de cette Ville, & s'en 
„ alla à Lion, de là 1 Toulouſe, 
, & enhin à Paris, ou il fut Profeſ- 
„ {eur extraordinaire, nepouvant 
pas tre plus, parce que les Pro- 
feſſeurs ordinaires font oblige 
„ d'aſſiſter a la Meſſe, II paſla "de 
„ 1a a Londres, ou il fit Imprimer | 
„ un Livre, ſcus le Titre de laBo- 
„ te Triomphante ; Titre d'hon- 
„eur que vos gens ont accoùtumè 
» de donner au Pape. II alla de la 
v» a Vitemberg, ou il fut Profeſſeur 
„deux ans, 11 je ne me trompec. 
„De 14 aiant paſſè à Prague, il y 


„fit imprimer des Livres, intitu- 
8 N 3 Pg", 


ratus , tandemaue quod Calviniſimum per omnia 
non probaret , *inde cjectus Lugdunum ; inde 
Tholofam , hinc Pariſios devenit , ibique extraor- 
dinarium Proteſſorem egit cum Videret ordina- 
os cogi Miſſæ ſacro intẽreſſe. Poſtea Londinum 
profectus libellum iſtic edit de Beſtia triumphan- 
te, hoc eſt , Papa quem veſtri honoris cauſa beſ- 
tam appellare {olent. Inde witebergam abiit , 
dique publice profeſius eſt , biennium niſi fal- 
br, Hinc Pragam delatus lib: um edit de * 
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„ lez de Immen ſo & Infinito, item. 
75 you de Innumerabilibus, ſi je me 
„ ſouviens bien des Titres, car j ai 
„ eu les Livres, qui m'ont te en- 
„ Voiez de Prague. Il en fit auſſi 
„imprimer un autre de Umnbris & 
„ Ideis. Il enſeigne dans ces Livres 
„ des abſurditez horribles , par 
2, exemple qu'il y a un nombre in- 
„ fini de Mondes, qu'une Ame 
„ peut paſſer d'un corps dans un au- 
„ tre: & meme d'un Monde dans 
„ un autre: qu'une meme Ame 
»» peut informer deux corps: que 
„ la Magie eſt bonne & licite: que 
»» le Saint Eſprit n'eſt rien autre 
„ Choſe que Ame du Monde, & 

„ que 


do & Infinito , itemque de Innumerabilibus ( fi ti- 
tulorum ſat rectè memini , nam librcs ipſos Pra- 
ga habui ) & rurſus alium de Umb1is & Ideis: in 
quibus horrenda prorſus a ſurdiſſima docet , . 
g. Mundos eſſe nnumerabiles, an mam de co 
pore in corpus, imo & alium in Mundum migia- 
re, unam animam bina corpora informare poſſe, 
magiam eſſe rem bonam & Jicitam , Spiritum 8. 
eſſe nihil aliud niſi animam Mundi, & ho. vo- 

Uille 


luiſſ 


Mu 


ſalva 


Orig 


Deus 
ſed f 
ac pr 


fuiſſe 
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„que c'eſt ce que Moiſe a voulu di- 
„re par ces paroles, IEſprit Etoit 
„ portè ſur les Eaux: que le Mon- 
„ de eſt èternel, que Moiſe aopec” 
„ rè ſes Miracles par la Magie, dans 
„ laquelle il avoit fait plus de pro” 
„ grez que les autres Egyptiens 3 
„ qu'il acte inventeur deles Loix 5 
„que les Lettres Sacrces font une 
„fable, que les Diables ſeront ſau- 
„ vez; que la race ſeule des Hé— 
» breuxtireton Origine d Adam & 
„ d' Eve, & les autres Nations dc 
„ deux hommes que Dieu avoit 
» crèez le jour precedent; que... 
99 $0000 „46 „46 Enfin je 

N 4 „ 'au- 


luiſſe Moyſen dum ſcribit eum foviſſe aqua, 


Mundum eſſe ab æterno, Moyſen miracuiz ua 


p r magiam operatum eſſe, in qua plus profec<- 
tat, quam reliqui Ægyptii eum leges ſuas con- 
finxiſſe, ſacras htteras eſſe ſomnium, Diabolun 
ſalvatum iri , ſolos Hebræos ab Adamo & Eva 
Originem ducere; reliquos ab iis duobus , quos 
Deus pridie feceiat, Chriſtum non eſſe Deum , 
le4 fuiſſe magum inſignem & hominibus illuſiſſe , 
ac propterea merito ſuſpenſum ( Italice Impicca- 
to) non crucifixum eſſe, Prophetas & Apoſtolos 
tuiſſe homines nequam , Magos , & f 
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n'aurois jamais fait, ſi je racon- 
tois toutes les opinions mon. 
trueuſes qu'il a enſeignèes par 
écrit & de vive voix. Pour le di- 
re en peu de mots, il a ſoute- 
nu tout ce que les Philoſophes 
Payens, & les Heretiques An— 
ciens & Modernes ont avance 
contre la Religion. Il paſſa de 
Prague a Brunſvic dela a Helmſ- 
tadt , ou on dit qu'il a enſeignè 
„ quelque tems. II alla de la à 
„ Francfort pour y faire imprimer 
un Livre, & entin il vint à Ve— 
niſe, ou it tomba entre les mains 
de IInquiſition, d'ou après une 
„ aſſez longue priſon il fut envoie 


„a Rome. Il a &te pluſieurs fois exa- 
f „ Nt 


ſuſpenſos. Denique infinitum foret omnia ejus 
portenta recenſere, quæ ipſe & Libris & viva vo- 
ce aſſeruit. Uno verbo ut dicam , quicquid un- 
quam ab Ethnicorum Philoſophis , vel a notlis 
antiquis & recentioribus Hzreticis eſt aſſertum, 
id omne ipſe propugnavit. Praga Brunſvigam & 
Helmſtadium per venit , & ibi aliquandiu profeſ- 
ſus dicitur. Inde Francofurtum Librum editurus 
adit, tandemque Venetiis in Inquiſitionis manu 


25 
23 


pervenit, ubi diu ſatis cum fuiſſet, Romam mi- 


ſus 


| ſus eſt 


qujſitj 
convic 
laret, 
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,, MINE par le S. Office, & cou” 
„ vaincu de ſes erreurs par de très- 
„ habiles 'Thcologiens. Tantöt il a 
„obtenu quarante jours de delat 
| ,, pour deliberer, tantot il a pro- 
„ mis de ſe rétracter: une fois il a 
„ ſoũtenu ſes erreurs; une autre fois 

v il a obtenu un nouveau dèlai de 
„ quarante jours. Enfin il n'a eu 

| » Pour but que de fe moquer du 
v» Pape & de Inquiſition. Apres 
y avoir paſſè pres de deux ans dans 
» les priſons du St. Office, il fut 
5 conduit le neuvieme de Fevricr 
„ dans le Palais du Grand Inquiſi- 
„ teur, en preſence des Cardinaux 
» de Tinquiſition , qui ſurpaſſent 
5 5„ tous 


ſus eſt „& ſæpius a S. Officio, quod vocant In- 
quiſitionis , examinatus & à ſummis Theologis 
convictus, modo 40. dies obtinuit, quibus delibe- 
laret, modo promiſit palinodiam, modo denuo 
„oss nugas defendit, modo alios quadraginta dies 
& mpctravit. Sed tandem nihil egit aliud , niſi ut 
fel. Fontificem & Inquiſitionem deluderet. Fere igi- 
cus ur biennio poſtquam hinc in Inquiſitionem de- 
zus rent nupera die nona Februarii in ſupremi Inqui- 
ni ſtoris Pal atio, præſentibus Illuſtriſſimis Cardi- 
s mubus S. Officii Inquifitionis (qui & ſenio & 
rei um 
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„tous les autres en experience & 
„ En {avoir , tant dans la 'I heolo- 
„ gie, que dans le Droit: les Con- 
„ ſulteurs de Vinquitition , le Ma- 
„ giſtrat ScEculicr, & le Gouver— 
„ neur de la Ville, aiant auſſi été 
„ appellez ; on le fit mettre a ge- 
„ NOUX , & on lui prononca fn MW ” 
„Sentence, dont voici la téneur. 
»» On raconta premicrement quelle 
„ Avoit Etc {a vie, ſes ètudes & ſes ,, 
„ Opinions : on fit mention de la- MW > 
„ Plication fraternelle, avec laque W » 
„ le L'Inquiſition avoit travaille 1. 
„ fa con erſion: on decrivit fon “; 
„ entètement & ſon impiétéè. En- 
„ ſuite de quoi on le dégrada, & , 

| „ Ol 


rerum uſu & Theologiæ juriſque ſcientia reliquis 
prœſtant) & conſultoribus Theologis & ſæculan 
Magiſtratu, Urbis Gubernatore, fuit Brunus ile 
in locum Inquiſitionis introductus , ibique genu— 
bus flexis ſententiam contra ſe pronuntiari audit. 
Ea autem fuit hujuſmodi : natrata fuit ejus vita, 
ſtudia & dogmata , & qualem Inquiſitio diligete 
tiam in convertendo illo & fraterne adhibuert, 

ualemque ille pertinaciam & impictatem oſter- 
gerit: inde eum degradarunt, ut dicimus ; pro 
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,, on le livra au bras Seculieur, apre” 
„ Tavoir excommunie ; en priant 
, pourtant le Magiſtrat de le trat- 
ter le plus doucement que faire 
” ſe pourroit, & fans effuſion de 
” ſang. Cetteccremonie Etant fi- 
nie, il ne rèpondit que ces Paro= 
les d'un air ménacant: Ja Sentere 
5 tence que vous Portes contre moi 
„bo c cauſe peut-etre plus de frateur 
„ gud moi-meme. On le mit apres 
„cela entre les mains des Huiſliers 
du Gouverneur, qui le menerent 
” en priſon , ou on le garda huit 
jours, pour voir Silnevoudroit 
8 point encore ſe retracter. Mais 
„ cela ne ſervit de rien. On [I's 


„ donc 
N 6 


ſuſque excommunicarunt & ſæculari Magiſtratut 
tadiderunt puniendum , rogantes ut quam cle- 
mentiſſimè & fine ſanguinis, profuſione punire- 
tur, Hæc cum ita eſſent peracta, nihil ille reſpon- 
dit aliud , rift minabundus: Majori forſin cum 
more ſententiam in me dicitis, quam ego acci- 
diam. Sic A lictoribus Gubernatoris in carcerem 
deductus, ibique octiduo aſſervatus fuit , fi vel 
nunc errores ſuos reyocare vellet. Sed fruſtra 


Ho» 


".74 99 
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„donc aujourd'hui conduit au Bu- 
„ cher. Lors qu'il a etc fur le point 
„de mourir, on lui a preſentcle MW 


5» Crucifix: mais il Va rejetté, le | 
* regardant avec des yeux hagards. MW | 
Ainſi il a etc briile, &ileſtperi MW > 
?* miſ{crablement : il eſt alle dans 
57 | . , | 
„ ces Mondes, dontilatantparle, , 
„ porter des nouvelles de la manic- K 
„ re dont les blaſphèmateurs & les 70 
»» Impies font traitez à Rome. 2 
„ Voila, mon cher R. quel ef 5 
le traitement que nous faiſons 1 MW „ 
2? ces hommes, ou plùtòt à ces - 
4 Monſtres. Je voudrois bien ſavoir „ 
„ ſi vous Vaprouvez , ou fi vos Þ », 
„ voudriez qu'il füt permis a un >, 


Hodie igitur ad rogum five pyram deductus ell. 
Cum falvatoris crucifixi imago ei jam jam mor- 
turo oſtenderetur, torvo eam vultu aſpernatus 
rejecit. Sicque uſtulatus miſerè periit , renuntia- 
turus credo in reliquis illis quos finxit Mundis quo- 
nam pacto homines blaſphemi & impii à Roma- 
nis tractari ſoleant. Hic itaque mi R. modus ell 
quo contra homines, immo monſtra hujuſmodi 
rocedi a nobis ſolet. Scire nunc ex te ſtudeam , 
#5 ne modus tibi probetur ; an vero velis Jicete 
Um: 
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„ chacun de dire & de croire tout 
„ ce qui lui plait. Je ſuis perſuadee 
„ que vous ne ſauriez blamer notre 
„ conduite. Mais vous direz peut- 
„ Etre: les Luthèriens n'enſeignent 
„& ne crolent rien de tel, ainſi il 
„ ne faut pas les traiter de la meme 
„ Manicre. Je vous l'accorde: auſſi 
„ne brlons- nous aucun Lutherien. 
„Nous en agirions peut- etre d'une 
„ autre manière avec votre Luther. 
„Car que ſeroit- ce ſ1]entreprennois 
„de vous prouver que Luthet n'a 
„ pas a la vèritè enſeignè les m2mes 
„choſes que Brunus ; mais qu'on 
„ trouve des abſurdite: plus horri- 
„ bles , je ne dis pas dans ſes pro- 
„ pos de table, je dis dans les Li- 
7 4 -VIES-, 


unicuique quidvis & credere & profiteri, Equi- 
dem exiſtimo te non poſſe eum non probare. Sed 
illud addendum forte putabis : Lutheranos talia 
non docere neque credere , ac proinde aliter tractan- 
dos eſſe. Aſſentimur ergo tibi, & nullum prorſus 
Lutheranum comburimus. Sed de ipſo veſtro Lu- 
thero aliam fortè rationem iniremus. Quid enim 
dices ſi afferam & probare tibi poſſim Lutherum 
non eadem quidem, quæ Brunus, ſed vel abſur- 
dora magiſque horrenda, non dico jn cunvivia- 


— 
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»» Vres, qu'il a mis au jour pendant 
„ ſa vie; & qu'il les a tes 
„ ces abſurditez , comme des Sen- 
„ tens, des Dogmes certains & 
„ des Oracles? Vous n'avez qui 
parler, & ſi vous ne connoitlez 
„ Pas encore ce perſonnage, quia 
„ mis en lumière la vèritè inconnuc 
„ depuis tant de vSiccles , je vous 
„ indiquerai les lieux, ou vous 
„ pourrez trouver tout le ſuc dee 
»» cinquicme Evangile, quoi que 
„ Pourtant vous puiſſiez deja la- 
„ Voir dans * I Anatomie de Lu- 
2» Ker  Ecrite par Piſtorius. Si donc 
5 Luther ne vaut pas mieux que 
„ Brunus, que : ſeriez- vous davis 
„ qu'on en fit? Vous conclurez 
„ ſans 


libus, ſed in iis quos vivus edidit Libris, tanquam 
ſententias , dogmata & oracula docuiſſe; Mone 
quæſo 11 nondum fatis noviſti eum , qui veritatem 
tot ſæculis ſepultam nobis eruit , & * faciam ipſa 
tibi loca in quibus ſuccum QuinQi iſtius Evangelii 
de prehendas, quamvis iſtic anatomiam Lutheri 
a Piſtorio habere poſſitis. Nun: fi & Lutherus 
Brunus eſt , quid de eo fieri debere cenſes ; nimi- 
rum 

* Ce Livre de Piſtorius eſt Ecrit en Alleman. Il 


fut Weine a Cologne Tan 1595. in 4. 
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„ ſans doute qu'il faudroit le trai- 
ter comme lui. Mais que ferons- 
nous de ceux qui en font un Evan- 
» geliſte, un Prophete & un troiſié- 
me Elie? qe m'en raporte a Nous. Je 
vous prie ſeulement d'etre per- 
„ſuadé que les Romains ne ſont 
„pas ſi cruels, a Pegard des He. 
» retiques, que Ton le croit ordi- 
» nairement , qu'ils en uſent me. 
me avec plus de douceur, quwils 
ne devroient peut- tre, envers 
„des gens qui ne periſſent que par- 
„ce quils veulent perir. A Rome 
„le 17. Février 1600. 

Il y a quelque choſe à redire dans 
les dattes de Scioppius, ce qui peut 
venir dela negligence de ceux qui 
ont copiè ſa Lettre, ou de ceux 
qui Vont fait imprimer. Pour ce 

qui 
Mm tardipedi Deo dandum mfelicibus uſiulandum 
ignis: quid illis poſtea , qui cum pro Evangeliſta, 
Propheta , tertio Elia habent ; Hoc tibi cogitan- 
dum potius relinquo. Tantum ut hoc mihi credas 
Romanos non ea ſeveritate erga Heretic s ex- 
perirt qua creduntyr , & qua debebant forte erga 


llos, qui ſcientes, volentes percunt, Roma a 
d 17, Februar, 1600, 
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qui eſt des Dogmes il n'attribuè 
rienaBrunus, qu'il rait veritable- 
ment dit, & qu'on ne trouve dans 
ſes Livres. Monſieur Bayle a don- 
ne un precis aſſez exact de la Phi- 
loſophie de cet Italien; & il a fait 
voir qu'elle ne S ëloignoit pas beau. 
coup du Spinoſiſme. I a plus fait, 
il Va rèfutèe, Tout ce qu'il dit de 
lui eſt tire de quelques Livres Ita- 
liens que je nat point vus. Les 
ſeuls Ouvrages de Brunus, qui me 
font tombez entre les mains, {ont 
ceux dont parle Scioppius, je veus 
dire quelques“ Poëmes Latins , 
imprimez a Francfort Tan 1591. 
Il paroit par la Lettre de Sciop- 
pius qu'ils Pavoient d&ja Etc a Pra- 
gue en tout, ou en partie. Il y a 
un enthouſiaſme merveilleux dans 

ces 


* Le premier eſt intitule , De triplici Minims 
& Men/ura ad trium ſpeculativarum ſcientiarumn 
& muliarum atuvarum artium princibia. Libri J. 
Le ſecond, de Moxade Numero & Figura, Liber 
conſequens quinque de Minima, Magro & Menſurd. 
Item de Innumerabilibu; , unmenſo, & Injigurablr 
li, ſeu de Univerſo & Mundis, Libri oflo, 
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ces Ouvrages, qui dailleurs ſe- 
roient fort obſcurs, {i Auteur n'y 
avoit ajoute un Commentaire en 
proſe. La Latinite n'en eſt pas tou- 
jours pure, quoi qu'il y ait des 
tours inge nieux, & des expreſſions 
| tres-vives dans tout ce que Brunus 
écrit. On y trouve toutes les im- 
pictez , dont parle Scioppius; il y 
ena meme quelques- unes, dont il 
na point fait mention. 

Voici quels Etoient les Principes 
gencraux de cet Athee. Je les tire 
de ſon Commentaire ſur le Cha- 
pitre onzieme de ſon premier Li- 
vre de Immen ſo & Iunumerabilibus. 
„ I. L'Eſſence Divine eſt infinie, 
„ II, La puſſance de Dieu eſt con- 
, forme a ſon Eſſence. III. Lo- 
„ pèration de Dieu eſt conforme à 
„Letenduè de fa puiſſance. IV- 
„ Dieu eit une Eſſence très- ſimple, 
„ dans 


* Principia communia ſunt. I. Divina eſſentia 
| eſt infinita. TI. Modum eſſendi modus poſſendi 
ſequitur. III. Modum poſſendi conſequiur ope- 
andi modus. IV. Deus eſt ſimpliciſſima eſſentia 
In 


© 


306 Eutretiens ſur divers 


» dans laquelleil nepeut yavoir, ni 
„ diverſitè, ni compoſition inte. 
„ ricure, V. Parconſequent en lui 
„Etre eſt Ia meme choſe que! EF. 
? {ence , le pouvoir que la puiſſan. 
ce, l'agir que l'action, le vouloir 
que la volonte : il en eſt de mè- 
„ me de tout ce qu'on peut verita- 
„5 blement dire de lui , parce qui 
„ eſt la vèritè meme. VI. IISen- 
„ ſuit de là que la volontè de Dieu 
7 eſt au deſſus de toutes choſes, & 
qu'elle ne peut ètre fruſtree , ni 
par elle- mème, ni par autrui: VII 
ue cette meme volonte eſt non 

eulement neceſſaire, mais qu'elle 
„ Eſt une pure ncceſlite, dontTop- 
„ pole 


in qua nulla compoſitio poteſt eſſe , vel diverſt 
tas intrinſecèꝰ. V. Conſequenter in eodem i dem el 
eſſe, poſſe, agere , velle, eſſentia, potentia, 
actio, voluntas, & quidquid de eo verè dici po- 
teſt , quia ipſe ipſa eſt veritas: VI. conſequent?! 
Dei voluntas eſt ſuper omnia, ideoque frultia! 
non poteſt neque per ſeipſam neque per alu 
VII. Conſequenter voluntas divina eſt non modo 
neceſſaria , ſed etiam eſt jpſa neceſſitas, cu 
oppoſitum non eſt impoſſibile modo, fed 0 

Ip! 


51 
35 r 
L 2 


» ff 
„ on 
» fa 
V Pp: 
» lil 
» IC 
„ AL 
» fit 
z» CC 
» fat 
5 Lit 


a im 
poteſt e 


qualitas 


inæqual 
mum, 
gat nec 


Rus jimi 


0 quzn 
Nas req 
oſMbile 


ſujets d Hiſtoire. 307 


* ,, poſe eſt impoſſible , ou plotort 
„ Iimpoſlibilite meme. VIII. Dans 
„ une Eſſence ſimple il ne peut y 

„ Ao ir, ni contraricte ,ni incga=- 
v lite, je veux dire que la volonté 

„ne {auroit ètre contraire, ni iné- 

» gale a la puiſſande. IX. La nèceſ- 

» ſitè & la libertè {ont une ſeule & 

» mème choſe: c'eſt pourquoi il ne 

v faut point craindre que ce qui agit 

» par nèeceſſitè naturelle n'agiſſe pas 
» librement : au contraire il n'agi- 
» roit pas avec liberte , sil agiſſoit 

v autrement que l'exigeoit la nèceſ- 

» ſit & la nature, ou plutot la néë- 
» ceſſitè naturelle. X. Une puiſ- 

„ ſance infinie n' exiſte point , fi 

©» [intini n'eſt pas poſſible: car War 

| „ 1C 


os impoſſibilitas. VIII. In ſimplici eſſentia non 
poteſt eſſe contrarietas ullo modo , neque inæ- 
Qualitas : voluntas inquam non eſt contraria & 
Inzqualis potentiæ. IX Neceſſitas & libertas ſunt 
mum, unde non eſt formidandum quod cum 
gat neceſſitate naturæ, non libere agat : fed po- 
us immo omnino non liberè ageret aliter agen- 
0 quzm neceſſitas & natura, imo natura neceſ- 
tas requirit. X. Potentia infinita non eſt, niſi ſit 
oilbile infinitum: non eſt inquam potens * 

infi- 


308 Entretiens ſur divers 


„ le puiflance peut avoir Iimpoſli- 
„ ble pour fon objet? XI. Comme 
„ ce Monde: ci eſt dans leſpace quiil 
„ Occupe , de meme il pourroit 
„Etre dans une autre eſpace ſembla- 
„ ble à celui que nous pouvons con- 
„ cevoir Egal au Monde ou nous 
„ ſommes, apres en avoir {upoſc la 
„ CGeitruction. XII. II n'y a aucune 
raiſon qui puiſſe nier qu' au deli 
du Monde il y ait un eſpace ſem- 
blable à celui dans lequel notre 
Monde exiſte, & on ne ſauroit 
„ prouver Ju cet eſpace ne loit pas 

infini. XIII. Un Monde ſitué 
„dans un eſpace Egal au notre ne 


lui cauſeroit aucun empèchement: 
il 


5 
5 


inf nitum, nifi ſit potens ſieri; que enim imp, 
ſibilis vel ad impcſlibile poteſt eſſe potentia? M 
ſicut eſt Mundus in hoc ſpatio, ita & poteſt cle 
in ſimili ſpatio iſti ſpatio , quod hoc Mundo. ab 
to poſſumus æquale huic Mundo remanens inte 
ligere. XII. Huic ſpatio in quo cf Mundus ſimie 
ſpatium extra Mundum non eſt ratio quæ tat, 
neque faciat eſſe finitum. XIII. Mundus in ſim! 
ſpatio extra iſtud non eſſet huic Mundo impcch. 


mento neque major ratio eſſet qua hie formic 
| | mere 


* 
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„ il n'y auroit pas plus a craindre 
„ qu'il rombar ſur nous, que nous 
5 ſur lui : car dans J'infini le milieu 
v eſt par tout; le haut & le bas ne 
y ſont que des relations ſelon le di- 
v vers arrangement des Etres. XIV. 
” L'Etre eſt preferable au neant , 
„ & il eſt plus excellent de faire ce 
5 qui eſt bon que de ne le pas faire. 
„Il eſt fans comparaiſon meilleur 
y d'Etablir Etre & la vëritè que de 
» laiſſer le nèant & le non Etre. XV. 
v La puiſſance & la volonte natu- 
„relle ne ſauroient etre fruſtrèes, 
ni Veſpace Etre ſans acte dans une 
„ durce infinie: autrement la puif- 
„ {ance auroit ſa relation a I'impoſ- 

„ ſible. 


mere illum, quam ille iſtum, quandoquidum ubi- 
que medium eſt in infinito ſecundum rei verita- 
tem, ſurſum vero atque deorſum ſecundum cer- 
tam eorum quæ ſunt in uno uniuſcujuſque ordine 
habitudinem. XIV. Meliuseſt eſſe quam non eſſe; 
dignius eſt facere quod eſt bonum quam non face- 
re. Ponere ens & verum improportionabiliter me- 
us eſt quam ſinere non ens, & nihil XV. Po- 
tentia & voluntas naturalis fruſtrari non debet , 
& ad infinitam durationem ſpatium eſſe ſine pro- 
prio actu; tunc enim potentia ad impoſſibile 5 
er- 
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„ fible. XVI. Une puiſſance infi- 
„nie,, ſoit qu'elle ſoit etendue, 
„ ſoit qu'elle ne ſoit infinie qu'en- 
»» tant qu'elle eſt puiſſance, ſera 
fruſtrèe de {on eſſence, ſi de la 
2 meme manicre quilya actuelle. 
ment un eſpace infint , on ſu— 
poſe un * mal infini actuellement 
„ Exiſtant. XVII. De meme que 
„ l'eſpace que nous occupons a pu 
„ recevoir un Monde, & les orne- 
„ mens qui lui apartiennent » ainſi 
tout autre eſpace ſemblable A ce. 
i. ci peut concevoir un Monde 
pareil au notre, le meme Princi- 
pe n'en ètant point abſent. XVIII 

| „ L'or- 


ferretur. KXVI. Potentiam infinitam ( extenſiva fit 
ſive intenſiva ) ad eſſe fruſtrari eſt , fic actu ma- 
lum infinitum poni, ſicut & aQu eſt ſpatium inf- 
nitum. XVII. Sicut hoc ſpatium poteſt recipete 
hunc Mundum & ornari , ita & ſimile quodcun- 
que ſpatium ab ipſo indifferens , ſimili non ab- 
ſente principio, ſimilem concepiſſe. XVIII. Or- 

namen- 


C. eſt- a- dire un eſpace ẽtendu ſans Etre qui le 


rempliſſe. Ceſt ainſi qu'il s explique L. I. C. X 
de Immenſo & Innumerabilibus, pag. 183. Eſc 
bonum eſt 7 non eſſe malum eſt, 


- 


nament 
pihil eff 
vel ind; 
ni alius 
tuari ex 
dine ſit 


optimè 


temerè 
ord, By 
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„ L'ornement de cet eſpace, & la 
5 perfection de notre Monde n'a- 
„joũte & ne dèroge rien a Torne- 

v ment & a la perfection de tout 
autre eſpace, & ne peut l'empè- 
? cher d' etre réduit en acte, ſelon 

„ ſon exigence , en recevant les 

,, memes perfections que celui-ci, 

„ XIX. II faut avoir les meilleurs 

» ſeritimens que faire ſe peut de 

„Dieu & dela Nature. XX. Lorſ- 

„ qu'on parle des premieres véri- 
„ tez,ilne faut aſſurer rien lè gere- 
„ ment, ni contre les ſens, ni con- 

, tre la raiſon. | 
Voila quels ſont les Principes de 

cet Athee , dans leſquels on trouve 
une grande conformite avec ceux 
de Spinoſa. Ce qu'il appelle Dieu, 
c'eſt 
nmentum iſtius ſpatii hujuſque Mundi perfectio 

dihil eſt quod addat vel ſubtrahat vel ſufficientie , 

vel indi gentiæ præſtet ornamento atque perfectio- 

ni alius cujuſcunque ſpatii, quominus non ita ac- 
tuari exigat illud, quam actuatum rerum plenitu- 
dine fit iſtud. XIX. De Deo & de Natura quam 

Optime ſentiendum. XX De rebus maximis nihil 


demerè citra ſenſum atque rationem defendendum. 
od, Brunus ubi ſupra pag. 189. 190, | 
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c'eſt la Nature, ou plutot TEtre „tr 
infiniment Etendu , dont il tache Þ » 
d'&tablir la necefſite & T<&terni. „ 4 
t6 , dans ces pretendus Axiomes,  » . 
1 la fin defquels il exige de ceux „ N 
ui les nieront quils entreprennent „ la 
de lui prouver. I. „Qu'il puiſſe y Þ » m 
avoir une vertu & une cauſe, qu » Q 
faſſe qu'une eſſence infinie agiſſe IH pe 
„ d'une manicre finie. Il. Qu'on = V. 
„ puiſſe accorder une puiſſance ac- I ,, ſe: 
tive infinie avec une poſlibilite „ le 
„ AEtres finis. Ill, Qu'au dela de „ IX 
” Eſpace, dans lequel nous con- ,, n': 
? cevons le Monde ou nous ſom- 
mes, il ne puiſſe pas y avoir un 


75 ; 
„ autre eſpace. IV. Que toute ma- Has 
„ tière ſoit finie, & bornèe par le ¶ hoc nol 
tré- VI. Nec 
9 Potenti: 
rere, \ 
| Qua 
* Hiſce ita conſtantibus, probandum eſt ad —_ 
verſario efſe vim & cauſam , qua infinita eſ⸗ 
ſentia atque potentia finite operetur. II. C » q 
conſtare poſſit potentia activa infinita cum poſſ-: ¶ fniment 
bilitate finita rerum. III. Qua ſpatio quod hoc ing qu 
Mundo abſente comprehendimus, cui ſimile ſem WW I? 
per accipimus eſſe, minimè ultra adjectum pol Ergo a 
ſit eſſe ſpatium, IV, Qua tota materia eſt finita & BF 2. 


A- 
9 * 
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| 


©, tremite du dernier des Cieux. V. 
„Que Dieu ne veuille pas autant 
„ qu'il peut, & que ce ſoit un in- 
„ convenient qu'il y ait dautres 
„Mondes outre celui- ci. VI. Que 
„ la nèceſſitè ne ſoit pas en Dieu la 
„ meme choſe que la liberte . VII. 


» Que la puiſſance ne concoure 
„ point avec la volonte & Tacttion. 
„ VIII. Que Dieu puiſſe autre cho- 
z ſeque ce qu'il veut, & qu'il veuil- 
„ le autre choſe que ce qu'il peut. 
» IX. * Quitla d'autres noms qu'il 
„n'a. X. Qu'il peut vouloir autre 

O „ cho- 


| margine illius extimi cœli comprehenſa. V. Quã 
Deus non vult quantum poteſt. Qua eſſe plures 
| hoc nobis manifeſto Mundos , non fit conveniens. 
VI. Neceſlitatem in Deo aliud eſſe à libertate. VII. 
potentiam cum voluntate & actione non concur- 
tere. VIII. Poſſe aliud quam vult , velle aliud 
quam poteſt. IX. Alia habere nomina quam ha- 
| beat, X. Poſſe aliud velle quam quod vult, poſſe 
alicer 
* Il entend par 1a qu'il ſoit fini & infini , in- 
fniment puiſſant & finiment puiſſant &c C'eſt 
ainft qu'il s explique L I. de Immenſo & Innumere: 
bilibus , Chap. XII. pag. 191. 
Ergo alius quam ſit veluti non eſt potis efſe , 


lic alind fars quam jit non boſſes ab wie. 
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» choſe que ce qu'il veut, qu'il peut Ce 
„ etre autre qu'il n'eſt veritable. W qe 
„ ment; que la neceſſite eſt autre ma 
„ Choſe que ſa volonte ; qu'il peut qu 
„ Vouloir ce qu'il ne veut pas, ce tor 


„ qui étant ſupoſè il pourroit etre Bri 
„ ce qu'il neſt pas. ; 
Quoi qu'il y ait un Sophiſme ! duis 
dans la première de ces propoſ. N eſt 
tions que Brunus veut qu'on lui ¶ pere 
prouve , il na pourtant point eu puiſſ 
de tort d' avancer que ces Principe; ¶ une 
ſuffiſoient pour renverſer les fiens. ¶ une 
U les propoſe avec tout le mauvas le n'a 
tour qu'il a Etè capable d'y donner, ¶ dagi. 
entete comme il etoit de ſon Syl-W tion 
téme. Il eſt certain que les deuxWſir q 
premieres propoſitions ruinent tou paſſer 
les Axiomes chimeriques , qui lei aur; 
ont precedez. La permiere exigne ide 
qu'on prouve qu'une eſſence inf. pu tre 
nie puiſſe agir d'une maniere finie Nui pr. 
Ce- 
aliter eſſe, haberi 5 quam fit vere , & neccſita 
tem eſſe aliud & citra divinam voluntatem & 
converſo. Poſſe item-velle quod non yult , ftaut 


quo id non poſlit eſſe quod non eſt. 


| 
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Cela ne fait rien contre la creation 
des Etres finis. Dieu opère d'une 
manière infinie, en tirant le Etres 
du nœant; mais l'objet de ſon ac- 
tion eſt fini. Si les raiſonnemens de 
Brunus Etoient bons, il faudroit 


qu'une puiſſance independante pro- 
duisit un effet independant, ce qui 
eſt contradictoire. Brunus ne s'a- 
| percoit pas qu'il fait un Dieu im- 
puiſſant , ou plutot qu'il ctablie 
une puiſlance infinie , qui n'eſt pas 
une veritable puiſſance, puis qu'el- 
le n'a qu'une manière determinee 
dagir, fans choix, fans delibera- 
tion, & meme ſans raiſon, Je ſuis 
{ur que ſi Brunus avoit voulu re- 
paſſer ſes Principes 4 la rigueur, 
| auroit vi qu'il nen avoit aucu- 
ne idee. Quel inconvenient a-t'il 
pu trouver dans une cauſe infinie 
qui produit une maticre finie ? Ou 
ny a point de maticre finie dans 
ſe Monde , ou cette maticre fait 
partie d'un infini de meme nature, 
upoſe qu'il y en ait un, Il n'y a 
A rien 


» 
— 
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rien de plus abſurde que de dire 
que Dieu ne peut creer une partie, 
qu'il ne cree le tout. Si Dieu ne 
peut produire rien de fini, il reſt 
pas infiniment puiſſant , & sil pro- 
duit l'infini par nEceſlite , il neſt 
plus Dieu; il eſt eſclave des cauſes 
ſecondes , vers leſquelles il eſt en. 
traine par la nèceſſitè de ſa nature, 
Peut-on aſligner une puiſſance in- 
finie à une cauſe , qui ne peut agir 

ue d'une ſeule manière, & qui 

ans cette manière meme eſt invin- 
ciblement dEterminee a agir ? Se- 
lon ce Syſtème Dieu ne pourra dé. 
truire aucune partie de la maticre, 
il n'en pourra creer de nouvelle: 
Un'y aura rien de contingent dans 
le Monde, & la nèceſſitè de la ma. 
ticre ſera demontree plus evidem- 
ment que celle de Dieu. Cepen- 
dant c'eſt ſur I'Exiftence & Tope- 
ration de Dieu que Brunus etablit 
ſes opinions. Ainſi il ſe ſert d'un 
Principe pour faire valoir des con- 


ſequences, qui eee 
rin. 


— 
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Principe meme , fi elles Etojent ad- 
miſes. Ce Sophiſme lui eſt com- 
mun avec Spinoſa. Mais Brunus 
' FEtoirt perdu dans la contemplation 
de Vinfini : bien d'autres que lui 
y ont fait naufrage. Il raiſonne à 

perte de vue dans tout fon Livre, 
confondant fans ceſſe la Creature 
avec le Createur , & ſepaiant aſſez 
ſouvent des plus foibles raiſons , 
quand elles lui paroitlent propres 
a reparer les debris de ſon Syſ- 
teme. 

Au reſte quoi qu'il me ſuffiſe cn 
quelque maniere d'avoir fait con- 
noitre les principaux fondemens 
des opinions de ce Philoſophe Ita- 
len , je raporterai pourtant ici 
uelques endroits choiſis de ſes 
uvrages , qui feront voir juſqu'où 
| portoit ſon impicte. 

Il eſt certain que le Nom de Dieu 
dans les Ecrits de cet Athee, ne ſi- 
gnitie autre choſe que la Nature. 
Voici comme il Sen explique, 


O 3 $5 Rien 
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„ * Rien ne peut ètre bon par ex- 
„ cellence que IInfini. C'elt la Na- 
„ture, la meilleure des Divinitez.: 
„ C'eſt-à-dire l'Etre general , ſim- 
»» ple & abſolu. II Vappelle dans 
un autre endroit „ Dieu & la 
„Nature Univerſelle , I'Etre In- 
„ fini , qui eſt parfaitement un, 
„& qui eſt tout entier en tous 
„ lieux. 

il admet des ſubſtances , qu'il 
appelle ſpirituelles, quoi quil 
veuille qu'elles ſoient compolces 


de lumicre : f il leur donne le nom 
de 


®* Namque adeo nihil eſſe bonum valet , ut melion 
Conditione capax nequeat conſiſtere, præter 
Unum infinitum ſolum. Phyſis optima Deitas , 
Nempe quod iu genere eſt, non ſimplex , ab- 
; que ſolutum. 
De Max. & Imm. L. 2. c. XII. pag. 251. 


Dans le Commentaire ſur cet endroir , pag. 253. 
Ideo perfe&tum ſimpliciter & per ſe & abſolute 
eſt unum infinitum , quod & quo neque majus e- 
ſe poteſt qu ppiam neque melius. Hoc eſt unum 
ubique totum Deus Naturaque univerſalis. 

+ De Monade Numero & Figura, pag 136. 
Dii ex ſimplice lucis ſubſtantia..... qui votis & 
juſtitia deletantur. Dæmonia ex aqua & fpuit! 
quæ delectantur ſanguine, 
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de Dieux & de Demons. * Dans 
un autre endroit il appelle les 
Mondes des Dicux , & il en fait 
des animaux ſujets a la generation 
& a la corruption. Au reſte il eſt 
credule comme une vieille ſur les 
aparitions des eſprits, ſur les Sor- 
ciers & les Magiciens, & je ne ſai 

| combien de parcilles ſottiſes. Ils e- 
leye quelquefois bien haut, un mo- 
ment apres il donne dans des ima- 
ginations puèriles, ce qui fait que 
lon Syſtéme n'eſt pas bien lie , 
meme dans ce qui concerne la 
ſcience des choſes naturelles, ol il 
paroit qu'il auroit pu faire de 
grands progrez $'il avoit vecu cin- 
quante ans plus tard , ou Sil avoit 
pu retenir ſon eſprit dans de juſtes 
bornes. 

Il weſt pas beſoin de dire qu'il 
enſeigne les Tourbillons, & le Mou- 
vement de la terre, auſſi bien que 
0 4 Pexiſ- 


* Eft animal ſanctum ſacrum & venerabile Mun 
dus. 


De Immenſo L. 5. pag. 495. 
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Fexiſtence de pluſieurs Planẽtes in- 
viſibles, * qui ont leur mouvement 
peEriodique autour des Etoiles fixes, 
dont il fait les Soleils des autres 
Mondes. Ceux qui ont lù fon Ar. 
ticle dans Mr. Bayle ne ſauroient 
Vignorer. Il a outre cela beaucoup 
de choſes communes avec Ml. De- 
cartes, & il eſt preſque impoſſible 
de S'empecher de croire que ce 
grand Philoſophe n'eut lù les Oeu- 
vres de Brunus, avant que de tra- 
yailler à ſon Syſtéme. 

Pour en revenir à  AtheEiſme de 
Brunus , il ne s'explique en quel- 
ques endroits qu' avec beaucoup de 
precaution : mais en d'autres il 
s' ouvre entierement. Nous Ia. 
vons vi admettant entre {es Prin- 

ci- 


De Immenſo & Innumerabilibus L. I. C. 
(II. pag. 1 56. 

Ut Solem hunc circa Tellus, Luna, aliger Het 
mes, | 

Saturnus , Venus, & Mavors, & Juppiter errant, 

Et numerus faſſo major, nam cetera turba 

Partim pro vicibus , partim non cernitur ut 
quam ; 

Sic circum fit quemque alium 


y 


ier tHiſtorre. 321 
cipes la puiſſance & la yolonte de 
Dieu, * il en doute en plus d'un 
endroit dans le cours de fon Ou- 
vrage , il le nie dans d'autres, & 
traite cette penſèe d'extravagance , 
propre à un homme qui ne fait plus 
ou il en eſt, Il y a outre cela peu 
de veritez de la Religion, qui 
Echapent a ſes railleries profanes. Il 


| a ſur tout un ſouverain mepris pour 
| les Pretres & les 'Theologiens. II 


en veut principalement à ceux de 
Vitemberg , qui $'<toient aparem- 
ment le plus opofez à ſes dEcous 
vertes philophiques. S II les ap- 

O 5 pelle 


mid. Cap. X. pag. 181. ; 

Sive igitur ſpatium hoc Mundum quod continet 
iſtum 

Mentis decreto, ſeu caſu perficiatur, 


bid. Cap. VI. pag. 169. 
pergo tamen eh cupio quoque ſcire quid cx. 
tra eſt: 
Reſpondet ſenſu viduata voce Sophiſta, 
Divinum ens, unum , conſtans, ſine fine, beatumn ; 
| Mens ſibi ſufficiens 7,nihil indiga , cuncta gu- 
bernans. 
| Sic factus nobis Sophus iſte Propheta repente eft 
Implicita filum quia perdidit in labyrintho. 


| Ibid, Lib, 2. C. X. pag. 398. 
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pelle des Secretaires du Ciel , des 
Grammairiens Latins , Grecs 
Hebreux, Syriens, Chaldeens, des 
forgeurs de Divinitez , qui oſent 
entreprendre dejuger desquelitions 
de Philoſophie. 

Je ne m'arrèterai point a copier 
les paſlages , ou Brunus nie en ter- 
mes formels , Vexiſtence de toute 


Diviaite , ou il traite la Religion 


de fable “, où il ſe moque de IE- 

criture Sainte, & de toutes les ve- 

ritez du Chriſtianiſme. II ſuftit de 

remarquer qu'il n'eſt accuſe de rien 

dans la Lettre de Scioppius, quil 

ne ſoit aiſè de verifier par la lectu. 
re de ſes Poëmcs. 

Celui ou il traite de IImmentſite 
& des Etres innombrables, contient 
un oyſteme fort dctaille de ſes opi- 
nions Particulicres, II y parle d'u- 
ne manière aſſe⸗ obſcure ſur le Cha- 
pitre de la Religion. Il s'avance, i 

re- 


®* Fabula que vita rationem evertit & uſum. 


De Immenſo & Innum L YI C. 2 pa 
$13. 
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revient ſur ſes pas; i] ſemble quel. 
* quefois ſe contredire : mais enfin 
fo dogmes ne ſont point impene- 
trables a la curioſitè de ceux qui 
lesliſent avec attention. 

ll ne me reſte plus qu'a donner 
une idèe abregee de ſes mœurs, 


dont il donne lui-meme aſſez mau- 


vaiſe opinion en pluſieurs endroits 
de {es Ouvrages. II ſe plaint ſou- 
vent du mauvais état de les affaires, 
quoi qu'en mème tems il faſſe une 
grande parade de ſa conſtance. 
„ Jai, dit-il, été expoſè des mon 

| ,, enfance aux revers de la fortune: 
„ Jai pourtant conſtamment perſé- 

| ,, vere dans mes deſſeins: II n'y 
„ peut-ètre que Dieu qui puiſle 
„ Men ètre tèmoin. Peut-Etre mè- 
„me ne ſuis-je pas ſi mal que je le 
» penſe; peut- tre mepriſe- je le 
„ ſen- 

* At nos quantumvis fatis verſemur _ k 


Fortune longum a pueris luctamen aderſi, 


Propoſitum tamen mitt ſervamus , & auſus ; 


 Queis vel forte Deo tantummodo teſte valemus , 
Vel nen uſque adeo «groti ſumus atque ſopiti, 
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„ ſentiment de mon mal. En effet, 
„ la mort meme ne me cauſe point 
„ de fraicur. les forces de mon At. 
„ ame ne ſont ſoumiſes a qui que Þ ma 
„ ce ſoit. On ne ſauroit Sinſcrire en eu 
faux contre le mépris de la mort, Þ ner 
dont Brunus veut ſe faire honneur. „ te 
Ce que nous avons raportè de ſon „ I 
ſuplice en eſt un bon temoignage. „ & 
Cependant il paroit ſouvent du- , ta 
ne vivacite & d'une impatience , ne 
Etonnante , pour un homme qui ſe J, le: 
piquoit de tant de fermetéè, & qui , m 
avancoit de fi Etranges Paradoxes. J, ſe 
Outre cela il n'a eu aucun Egard à, via 
la pudeur, dans des Vers qu'il a J, re! 
mis à la fin de ſon Poëme. Ses 
expreſſions y ſont plus que Cyni- S von 
ques. Je n'oſerois entreprendre def ,\ 
les traduire , mais Jen vais donner 
un abrege , tel que la chaſtetè de c 
notre langue le peut permettre. 
Ceux qui youdront conſulter les 
Vers 
wil certe ſenſum m rbi retinemus , & ultro 


Temmimus , ut mortem minime ex horreſcimus ipſan N 


Firibus ergo animi haud mortali ſubdimur ulli, 
Ibid. L. I. C. I. pag. 3. 
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Vers Latins pourront voir que 
Brunus n'a pas &te du nombre des 
| Athees bien reglez dans leurs 
* maeurs, {i pourtant il y en a jamais 
eu, ce que je ne ſaurois m'imagi- 
ner. „ “ Si je rai pas, dit Brunus, 

„tous les agremens de la Poëſie 

„Latine; ſi mes Vers ſont rudes 

„& groſſiers, ils ne ſeront pour- 
y tant pas mépriſables en tout. Je 

„ne chante pas ſur le ton de Virgi- 
le: je nai point eu de Ceſar qui 
m'ait procure un honete loiſir. 
Je n'imite pas le {tile tendre d'Q- 
vide; il ne ſièroit pas aun Saty- 
re barbu comme moi; quoi que 


Ne, »» pour- 
Si non ſuccifluis occurro Poëta labellis , 
Non Ganymedeo cuitus blanduſque Jepore , 
Mellitus , ſcitus , terſus , graphiceque venuſtus; 
At vero durus , villoſus , ruſticus , aſper , 
e Calloſus, rigidus; porro fortaſſis ero cui 
Caſtaneæ hau1 deſunt & preſſi copia lactis, 


Non reboo impulſum , Memorem Junonis ob 
; iram: 

Nam Czfar nullus nobis hæc otia fecit. 

Non quo} Penelope lento blanditur Ulyſſi: 

Nam fic barbatum Satyrum tam fœmina vox, 


non 
Ad- 
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„ pourtant A la vue d'un beau viſa- 
„ ge je me pame , & je ſorte com- 
„ Mme hors de moi-meme. Si tel que 
„je ſuis je m'aquite bien de mon 
„ devoir auprès des femmes, je 
„ pourrai bien dire en me moquant 
„ de ceux qui ſe piquent tant de leur 
„ beauté * Nymphes m' ont auſ- 
„ 11 aime. 

Les impietez de Brunus paroil- 


= 


. 


ſent aſſez à decouvert dans ſes Li. 


vres Latins : mais pourtant il a et 
beaucoup plus loin dans un Livrct 
Italien imprimè en Angleterre {ous 
le titre de Jparcio della Beſtia 
triomfante. Ce titre a trompe 
Scioppius, qui a cru que le Pape 

Etoit 
Addecet , hanc quamvis admiror , amoque co- 

loque. 


Pro Cyprio quamvis vultu ( ceu Numine viſo) 
Deſipio , monor , deviſceror , exeoque ex me. 


Quod ſi ut ſum factus Divim pro munere , me- 
+. MET | 
Ingerero rigidum , ſementoſeque ſonantem, 
Infrenem, invicum , membriſque virilitet 
acrem , 


Narciſſis referam : 
Nymple, 


Peramarunt me quoqu: 
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etoit la Bète, dont il eſt parlè dans 
cet Ouvrage. D'autres que Sciop- 
pius y ont EtE attrapez : mais il eſt 
{urprenant que Mr. Bayle , qui 
avoit cu le Livre meme entre les 
mains, n'en alt pas connu le venin. 
je parlerai fort brievement de cet 

Ouvrage, ne laiant eu qu'un mo- 
| ment en ma diſpoſition: le fameux 
| Monſieur Toland a qui il apparte- 
| noit, ne me Paiant montre qu'ayec 
beaucoup de reſerve. 

Tout le Livre roule ſur une re- 
forme que Jupiter fait des Conſtel- 
| lations. Brunus Tintroduit ſe plai- 
gnant de la decadence du Culte 
des Dieux , quoi qu'on cut pris les 

meilleures meſures du Monde pour 
lc rendre Eternel , en donnant aux 

Aſtres les noms de Divinitez , & 

laiſant par 1a du Ciel une eſpece de 

Livre, qui contient toute la Thèo—- 
logie Payenne. Momus ſe moque 

de Jupiter , & lui re pond en rail- 
lant que la mauvaiſe conduite des 
Dieux, & IHiſtoire W 

| e 
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de leurs vilaines amours , les ont 
enfin fait tomber dans un mepris 


univerſel. On aſſemble ſur cette 0 
objection toutes les Conſtellations, in 
2 propoſent leurs raiſons, & on i 8 
ait a ce ſujet des comparaiſons abo- in 
minables entre les fables des Poe. MW © 
tes „ & les Hiſtoires, qui font — 


cries dans les Religions, qui ont 
ſuccede au Paganiſme. L'Evangi. Pr. 
le y eſt tournè en ridicule. Le nom Ou 
d'Impoſteur y eſt repete pluſieurs 


fois, & applique aux trois Legiſla. en 
teurs , A celui des Juifs & celui la | 
des Mahometans , ſans en excep- N 
ter Notre Sauveur. Cette exccra- iſ dl! 
ble Comedie finit par excluſion I © © 
qu'on donne a toutes les Relt- enn 
gions, pour ſubſtituer dans le Ciel 
le nom des Vertus Morales aux. * 


fauſſes Divinitez du Paganiſme. ce, 
Voila quel eſt ce Livre capable de 5 i 
donner de I horreur à tous les gens ¶ nut 
de bien, & propre a faire voir nm F 
juſqu'ou Brunus portoit fon im- Suan! 


- mon , 
pieté. 
Mon- 


us = 
Jag. 184 
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Monſieur 'I oland , qui a ſes rai- 
ſons pour faire beaucoup de cas de 
cet Ouvrage , croit que c'eſt celui 
qui eſt {i fameux dans le Monde , 
ſous le titre de Traite des Trois 
Impoſteurs. Mais cela ne ſauroit 
etre Guillaume Poſtel & le Car- 
| dinal Hoſius, qui ſont morts avant 
que le Dialogue de Brunus Sim- 
primat , avoient deja parlè de cet 
Ouvrage, que la plus grande par- 

tie des gens de Lettres crolent au- 
jourd'hui n'avoir jamais exiſte. Ce- 
la paroit fort vraiiemblable , au 
moins ne peut- on trouvei perſonne 
qui puifſe ſe vanter de avoir jamais 
eu entre les mains. Le P. Mer- 
| ſenne dit que de son tems on Tavoit 


a 


Cracoviæ impreſſum de Tribus impoſtoribus , ſi vide- 
ris illum. Eſt quidem apud nos ſimilis manuſcriptus 
ſed Arabice Marinus Merſennus Epiſtola ad Flo- 
nanum Cruſium, in tertia parte Animadverſio- 
dum Philologicarum & Hiſtoricarum Thomæ 
Crenii pag. 05- Voiez les Lettres choiſier de M. 
dmon, Lettre XVI. pag 142. & Vincent Plac- 
dus, Theatrum Anonymorum & P/eudonymorum 
fag. 184. 185. & ſeqq. 


Jackant etiam alium ( Librum 2 
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a Paris Manuſcrit ; mais en Arabe, 
C'eſt un fait qui me paroit tort 
douteux. Ce Manuſerit AUrOIt-1l 
Echape A la curiofite de Monſieur 
Herbelot , qui a parle d'un ſi pro- 
digieux nombre de Livres Arabes , 
dans fa Bibliotheque Orientale ? 
L'Auteur du Fortalitium Fidei, qui 
a écrit Van de N. S. 1459. parle 
d'un Livre, qui pourroit peut- tre 
avoir donnẽ lieu à tous ces bruits- 
la, & qui effectivement mcritoli 
de porter cet infame titre, ſi tout 
ce qu'on en raporte eſt yeritable. 
Ceux qui auront la curioſité de li- 
re ce que jen ai extrait, & de con- 
ſulter le Latin de VAuteur , mau- 
ront point de peine A en conve- 
nir.“ 

Vers 


* Fortalitiom fidei , Lib. 2. Conſideratione 
VI. fol. 30. Sunt pejores heretici quam Arian ; & 
uicunque alii qui contra legem Chriſti erraver4n » 
Hae patet in peſquaſia [ Peſquiza , vox Hiſpania 
que Inquiſitionem fignificat | de errore Didac 
Gomes baccalarii filii de Moſen Johan ejuſdem geniis, 
ficut affrmavit juramento interpoſito Al varus Ftr- 


nandi Medicus pradicta civitatis con vicinus, rae 
ia 


| Hatus i 


quendg 
lixit pi 
115, 4 
mirare 


1e, 4 


Novun 
4 / 
baccal, 
litterat 
& ma; 
ret quo 
Innita 
Nativ. 
danetifj 


d:ret 6. 
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Vers le milieu du quinziéme 
Siécle, un homme, interroge par 
les Inquiſiteurs d Eſpagne, depo- 

ſa qu'un certain Bachelier Hereti- 
que lui avoit dit que les gens de {a 
decte avoient des Ccritures beau- 
| coup plus excellentes que celles 
des Chretiens. Le depoſant , aiant 
ſouhaite de voir ces Ecrits myſte- 
| rieux , le Bachelicr lui rcpondit 
qu'ils Etoient contenus dans un Li- 
vre écrit en Hebreu , dont il lui 
fit un extrait fort circonſtancie , 


qui 


tatus in teſtem in forma juris. Dicit enim quod lo- 
quendo de lege Chriſti & lege Judzorum cum e, quod 
axit pradictus baccalarius; ambulate quod nihil ſci- 
tin, quia ſi ſciretis ſcripturas quas nos habemus, vos 

miraremini. Qui dixit ſibi. Que ſcripture ſunt il- 
le , quia ego ſape pertranſivi Jestamentum ctus & 
vum, & cum boc etiam ſignavi plura loca ra- 

did ſcripture, Reſpondit predifius Didacus Gomes 
baccalarins : tota iſta Scriptura eſt pro populo, ſed noſtri 
ltterati alias ſcripturas habent maſoris certitudinis 
& majoris auftoritatis, Cum prædictus teſtis cog ta- 
ret quod illa eſſent aliqua magna myſteria ſanttiſſime 
Inntatis vel Incarnationis , vel Verbi Dreint , {cu 
Nativitatis Chriſti , mortis vel reſurrectionis, vel 
Anctiſſimi Sacramenti Altaris , dixit ſibi quod oſten- 
Giret eidem, Et 1þſe reſpondit quod totum erat ſcrip- 
1 
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qui ſe reduit A peu pres A ce que je 
vais dire. Que les trois principales 
Religions nenſeignoĩent que des 
fables pucriles, & qu'il Etoit ſur- 
prenant que les Peuples cruſſent 
tant de ſottiſes. Qu'Abraham avoit 
etc oblige de ſe circoncire pour 
evoquer , par letiuſiondeſon ſang, 
un eiprit Saturnien qui prefida de- 
pus à la Religion Moſaique , & 

en 


tum in Hebraico, Et iterum dixit ei. Quid off illud 
guod e ibi ſcriptum, ultra illud quod tenetur in 
Biblia ? Reſpondit ei quod hec erant ſecreta rerum pra- 
teritarum, S. quis fuit Abraham, & adhuc Chris 
us, & quis Machometus, & quos ſpiritus habut- 
runt quilibet eorum , & quod mirabantur de genti 
bus qui credunt tot inſipientias, ſicut dicunt, quid 
Abraham querebat ſpiritum qui reſponderet ſuis teti- 
tlonibus c non inveniebat. Quadam vero die Abras 
bam exiſtente nudo in quedam circulo , convocanis 
ſtiritum 5ui ei reſponderet , nihil vidit de quo poſſe 
ſanguinem extrahere niſi de virga virili ſua , & ci. 
e:emcidit ſe, & cum cecidit ſanguis , ſtatim re- 
ſpondit ſibi ſpiritus Saturni , & quod totum aliud erat 
deriſio quedam , Et dixit ei ſpirizus quod in annis Sas 
turni ſunt oftoginta puncta, & quod quidquid dit 
ret ſic erit , & quod illa puncla revelan)it ſpiritw 
Abrahe , & Abraham filiis ſuis, & fic per ilia punc- 
ta prophetabant Prophets. Dixit enim quod Jeu 


Chriſtus habutrat ſpiritum Mercurii , & quod 2 


en \ 

he 
Le 
| ſoit 
pou 
de . 
fonc 


mor 
te d 
gior 


tthant 


| Scariot 


eſt an 
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en vertu duquel les Anciens Pro- 
| phetes ont revele l'avenir. Que le 
| LeEgiſlateur des Chretiens connoiſ- 
ſoit les inſtans dans leſquels on 
pouvoit tout obtenir par le moien 
de ce meme eſprit, & qu'il avoit 
fonde ſa Religion dans un de ces 

momens fayorables. Que la Plane- 
| te de Mercure preſidoit à la Reli- 
gion Chretienne , & qu'elle Etoit 
aidee 


tebant cum uno magno Rabino ipſe Jeſus & Judas 
| Scarioth , ac alii Jude . &. quod Jeſus fuit filo { id 

eſt amore | captus de quadam juvencula Fudea , 
quod cum cognovit ille Rabinus_poſuit excommunica- 
tionem ſuper Jeſum Chriſtum per X. dies & in 
acta vo die dilatawit excommunicationem per XX. & 
deinde dilata vit per XXX. dies, Et cum hoc vidit Je- 
ſus Chriſtus receſſit, & ſepara vit ſe ab illo Rabino , 
& quod incæpit predicare contra Magiſirum ſuum , 
& quod fic ambulando appropinquavit unus prædicto- 
rum oftoginta punttorum Saturni , & dixit quod po- 
ſuit ſe Jeſus Chriſtus ad ſervandum punctum iilum 
fer partem ſaum , & Rabinus ille per ſuam , er 
Judas ſimiliter. Et dixit quod Rabinus ille ꝙ Judas 
dormierunt , & quod Jeſus Chriſius vigilavit opti- 
me, & cum venit ille punctus dixit quod dixit Je- 
ſus Chriſtus : Domine Deus miſerere omnium qui me 
audierint, & in me credent , & in hoc excitatus 
ſt Rabinus: Tace mala morte moriaris tu & thi cre- 
Units, Excudtus etiam Judas dixit ; mals finiam 


ego 
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aidéèe des influences de Jupiter & 
du Soleil, Que Mahomet avoit 
etabli ſa Loi ſous la Plancete de 
Mars , & que ces trois Religions 
Etoient des extravagances de le. 
prit humain. Je croirois fac'le- 
ment que ce Livre Hebreu pour- 
roit bien avoir donne cours au 
bruit, quieſt {1 univerſellement re- 
pandu du Traitè des trois Impol- 

teurs. 


o, ſi de te non dedero malum finem , & dicit quel 
ke totum impletum fuit. Et quod Judæi maledicunt 
illum Rabinum , quod excommunicavit Jeſum Chris 
tum, dicentes quod ſi non excommunicaverat eum, 
totum Mundum converterat ad Judaiſmum, & ide 
utrumque maledicunt, ſed plus ge ſum Chriſtum , quid 
maledixit eos. Dixis etiam ulterius quod Machome! 4 
hab uit ſpiritum Martis. Et tot & tanta dicebat iſt 
teſtis quod habebat in ſcriptis, quod plus videbantur 
ſtulta figmenta compoſita malitioſe & ex invidia, & 
pe jora quam dixerant Ariani & Manichæi. Dict- 
bant etiam quod per malam artem Jeſus Chriſtus fi- 
eerat in morte ſua terre motum , & quod propter ta- 
lia Prophets fuerant occiſi, quia utebanter malis ar- 
tibus, & quod ſic etiam à ſimili ſuerant mori ui ſicu 
mali & falſi per fuſtitiam, & taliter mortui ſunt, 
gualiter opera fecerunt. Dicebant etiam quod Sanctum 
Sacramentum Altaris ordinatum fucrat in ſorma hon 
tie rotunds ſicut ſol, quod erat ſacrificium ſolis, & 
quod Jupiter, Sol ex Mercurius ordinavera/t 4 en 
ri 
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teurs. Quelque extravagante que 
paroiſſe Lopinion qui Etablit Te- 
xiſtence & la duree des Religions 
ſur Vinfluence des Aſtres, elle n'a 
pas laiſſè d'avoir ſes Sectateurs en 
Italie, & Ton fait aſſez ce que 
Cardan a avancè ſur ce ſujet. 
Ajoùtez a cela que I'Italie, & 
ſur tout le Roiaume de Naples, a 
| produit un bon nombre d'Athees 
qui ont attaque la Religion par 
PAſtrologie Judiciaire. Nous en 
verrons tout a Pheure un exemple 
en Vanini. Ces inaginations chi- 
meriques doivent principalement 
eur naiflance aux Philoſophes Ara- 
bes, & c'eſt une obſervation A fai- 


re 


Chriſtia norum; ſic quod Jupiter accepit habitum , 
Mercurius ſermonem , ſol vero ſacriſicium. Et cum 
pradicta ex multa alia abominabilia audivit predic- 
tus teſtis ab illo Didaco Gomecii, non ſolum contra 
legem Jud corum, ſed etiam Chriſtiatorum , dicis 
quod ſeparavit ſe ab eo, quod ſic expediebat ei, quia 
fejora videbantur quam idololatrare. 


* Outre ce que je dirai plus bas de Cardan & 
de Vanini , voiez le cinquieme Livre de Jean Pic 
ela Miraude contre les Aſtrologues. 


7 


* 
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re que les Pais Chretiens , où le 
Mahometans ont fait le plus de ſe- 
jour , ſont les plus ſujets aux ex- 
travagances de TAtheiſme , du 
Deiſme , & des autres impictez 
contraires a la vraie foi. 

Pour en revenir à Brunus, cet 
aſlurEment quelque choſe dedigne 
de compaſlion que le ſort de cet 
homme-la. Aiant recude Dieu un 
eſprit extraordinaire, il apliqua 
tout ce qu'il put acquerit de lu- ¶ & ei 
micEres A detruire les raiſons qui | 
conduiſent Thomme à la connoil- I Kois 
ſance de la Divinitè. Heureux sie l 
eut pu ſe borner à la Philoſophie , 
pour laquelle il ſembloit Etre ne. 
On auroit pù lui apliquer , à plus 
juſte titre qu'a Epicure , ces beaux 
Vers de Lucrece : 


Dans Venceinte du Monde i! ſe 
cruͤt trop ſerre, 

Le Ciel ne fut pas meme aſſez val 
te à ſon gre. 


Rien 
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Rien ne lui fit obſtacle, & ſon puiſ- 
| {ant genie. 

Courut de V'Univers la carricre in- 
| finie. * 


f Lucilio Vanini, Compatriote 
de Brunus, & preſque ſon con- 
temporain, lu! etoirt fort inferieur 

en eſprit & en raiſonnement, quoi 
que dans ſes Livres il paroiſſe le 
ſurpaſſer de beaucoup en orgueil 
& en preſomtion. Il F naquit vers 
lan 1579. a Tauriſano dans le 
Rojiaume de Naples. Son Pere, 
de la mort duquel il raporte dans 

{on 


Ergo vivida vis animi pervici, & extrat. 

) Proceſſit longe flammantia mœnia Mundi. Lu- 
net. L. I. | 
| Il ſe nomme Jules Ceſar dans ſes Livres, ſoit 
par emulation pour J. C Scaliger, ou pour ſe don- 

der plus de relief dans le Monde. 

Alexandre ſon Diſciple, lui parle ainſi dans 
s Dialogues de Admirandis Nature Arcanis, im- 
timer Van 1616. Vix trigeſimum nunc attingis an- 
um, & tot præclara erudiftionis menumenta, adani- 
alli cum laude edidiſti pag. 493. | 


x 


. 


ſon * Amphitheatre une circonſ- 
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tance ridicule, ſe nommoit [can 
Baptiſte Vanini. Il avoit été In- 
tendant, ou Fermier , de Don 
Francois de Caſtro, Duc de Tau— 
riſano, Vice-Roi de Naples, & 
depuis Ambaſſadeur d'Eſpagne ala 
Cour de Rome. Sa Mere, qui 
Etoit Eſpagnole, avoit nom f Bea. 
trix Lopez de Noguera, & il ayoit 
un frere en Italie, à qui le Duc de 


3 3 f de voir 
Tauriſane avoit fait du bien. Va-W ce q 
nini len remercie dans PEpitre Dc-W re & 


dicatoire de ſon Amphitheatre de 
la Providence. Quand Vanini vin & ch 
au Monde ſon Pere Etoit plus que 
ſeptuagenaire, & ſa Mere fort jeu 


ne * 7; 
Parthen, 
mn lit 
nem ers 
fregue nta 


Et Joannes Baptiſta Pater meus, quem honun 
tauſa nomino, à Medicis admonitus morti eſſe j! 
ximum , ut ad immortalitatem otii expertem & int 


Ucuicat, 
fie anhelabat, e lecto ſe proripuit illico, non diu | Mer 
inquiens, me niſi ſtantem mori. Amphith. Exerc enn 
XXVII. pag. 153. Voiez Suetone, Veſpalien ur / 
Chap. XXIV. : meu rat 

| * rare, 
J Amphith. Exercit. VIII. pag. 71. il Tape ur: ; 


Iſaabelle dans ſes Dialogues pag. 259. iheo pej 
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ne. II“ avoit étudié la juriſpru- 
| dence & la Thceologie à Naples & 
1 Padoue , & il ie vante d'avoir 
parcouru preſque toutes les Uni- 
verſitez de Europe, pour ſe per- 
fectionner dans les Sciences. Le P. 
Merſenne, qui Ecrivoit {on Com- 
| mentaire ſur la GeEneſe, peu d'an- 
nées apres la mort de Vanini, & 
qui avoit trop de curioſitè pour n'a- 
voir pas recherche exactement tout 
ce qui Pouvoit concerner I'Hiſtoi- 
re & les aventures de perſonna- 
ge, dit f qu'il avoit Ct6 Religieux, 


-», 


& chaſſè de fon Couvent, à cauſe 
. du 


en * ltaque Furiſprudentie ac Theologig fludiis in 
Parthenopeo & Patavino Circo decurſis , reliqua jere 
m7z11 litterarum exercitationum fer totum Europcins 
em erecla Iheatra, Amphitheatra , circoſque duni 
ores entandos. Nec me ſuſcepti pœnitet laboris. in Ep. 
u eicat. Amphitheatri. 
u Merſennus in Geneſ. Cap. I. v. 1. pag. 156, 
enim eos At eos) paſſin audire potes, cum 
ent ſe nihil contra ſuam conſcientiam ſacere, ſe 
men rationis iu emnibus ſequi, ſe malle mori quam 
eerare, quam ullum velte decipere. Ai revera men- 
Wir: nec enmexiſimateuilum unquam nominem 
ltheo pejorem inventurum , quod exemplo Vanini 
2 At hes 


cw 
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du dereglement de ſes mœurs. I 
eſt certain qu'il Ctoit Pretre: il ſe 
repreſente meme comme un hom- 
me, qui avoit {outtert perſecution 
en Angleterre pour la Religion Ro- 
maine *. Il raconte cette aventure 
vraie ou fauſſe, avec un air d'hypo- 
criſie , qui regne dans tout fon Am- 
phithcatre de la Providence. I 
Etoit en Angleterre environ Yan 
1614. & a Lion Tan 1615. ou il 
fit imprimer fon Amphitheatre, 
qui contient un bon nombre d'im- 
Pictez, quoi que ce ne ſoit pas le 

plus 


Atheoram Caſaris teſtatum facere poſſumus, qui nt 
læcator exiſtimaretur xaerarvyweepes efſe maluit, 
licet aliquando nomen ſuum alicui Sanctiſſimæ religio- 
ſorum cengregationi dediſſet, que ſiatim illum ut vt. 
rum mouſirum evomuit. 


* Ego ſane vel minimus Eccleſia militantus Tyre, 
eum anno praterito Londini ad agonem Chriſtianum 
deſtinatus eſſem, adeoque 49. diebus in latomus tan- 
quam paleſira quadam exercerer , t eram pro Ca- 
tholicæ Eccleſiæ auctoritate deſenſanda eſfiinden di ſan. 

winis deſiderio accenſus, & inflammatus, ut mih 

A Deo immortali vel majus donum aut melius contin 
22 nullo modo potuiſſet. Amph. Provid. pag. 17 
118. 


talium 
Tas 


nemo 
Her o1na [ 
orn. 
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plus méchant de ſes Ouvrages. 
* Celt dans ſes Dialogues des Se- 
crets adjmirables de la Nature, la 
Reine © la Deeſſedes hommes, qu'il 
ſe montre a dècouvert. Il les fit im- 
primer 4 Paris an 1616. & les de- 
dia au Marechal de Baſſompierre, 
2 qui il prodigue les louanges dans 
ſon Epitre Dedicatoire. fi fait de 
la beauté de ce Marèchal de Fran- 
ce une preuve de I'Exiftence de 
| Dieu. + ,, Que dirai-je, lui dit- il. 
|» des charmes de votre beautc, 
„Ceeſt par elle que vous avez mé— 
„ ritéè la tendreſſe d'une infinite 
„d' Heroines, plus charmantes que 
„ les Helenes de l'Antiquité. C'cit 
» auſſi cette meme beautè qui rui- 
» neFentetement des Athees, qui 
„ fait taire leur inſolence, & re- 
rime leurs entrepriſes impies. 


» Lors 

* De admirandis Naturæ Reginz Deæqu mor- 

tallum Arcanis. Lutetiæ. 1616. 

1 Tam ele zantem formoſi corporis ſpeci: in 9 ul me- 
m:rem ? Mando nen modo mille Helenis venufiores 
| Heroinas 44 ſui amorem pertrahit , ſed Ather 148 
cmumaciam perſtringit , petulantiam 0079/7: » 


: 3 ne- 
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„Lors quiils contemplent I&clat 
„ & la Majeitc de vorre viſage, ils 
» Nontpiusdepeine a avouer qu'on 
„ trouve dans le genre humain des 
„ traces de la Divinite. Son en- 
thouſiaſme le porte plus loin. „ *Si 
„ JEtois, dit-il , Diſciple de Pla- 
,» ton, je vous baiſerois, & je vous 
„ adorerois comme lame du Mon- 
„de. Louanges fort vilaines & fort 
ſuſpectes dans un homme du Pais t, 
des mœurs & de la Religion de 
Vanini. Il finit ſottement ſon Epi. 
tre Dedicatoire, par demander Tau- 
mone à ſon Heros. Il ne getoit 
pas mal adreſſè, vu la reputation 
ou Etoit le Marèchal de Baſſom- 
pierre, detre le plus liberal des 
Seigneurs de ſon tems. 


neſarioſque conatus reprimit : nam ſpecieſiſſime ſacit 
tue ſplendorem ma'ejtatemque intuentes Divinitatis 
deſligium homini fineſſe fateri non inhorreſcunt. Va- 
ninus in Ep. Nuncup. Dialogorum de Naturæ 
Arcanis. | 

* 9; Platonis «ſcm alumnus tanquam Mundi ami. 
man te colerem atque deoſcularer. ibidem. 

Voie ce que le b. Merſenne en dit dans le 
Pallage que je viens de raporter. 


——— r — 
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II eſt difficile de comprendre 
comment il ſe trouva à Paris des _ 
| Theologiens, qui donnerent leur 
aprobation a ces exccrables Dialo. 
gues. L,impictc y eſt groſſièrement 
maſquee, ou plutot elle ne Teſt 
point du tout. Cependant ils ſont 
munis d'aprobations magnifiques 
de Docteurs Seculiers & Reguliers, 
qui relevent unanimement Vutilite 
de ces miſcrables Ouvrages. On 
es louè outre cela en Vers Grecs 
& Latins. Vanini y eſt appellè * un 
puiſſant Maitre en raiſonnement, 

[honneur & la gloire de Italie. 
Qui peut avoir portè ces Docteurs, 
& ces Poëtes à une telle profuſion 
de louanges? Eſt-ce ignorance ? 
Eſt.ce malice ? Ou plutor ne ſe- 
roit-ce point l'une & l'autre? Ma- 
lice du còtè des Poëtes, & igno- 
nnce du core des Theologiens. 


54 Le 


, * Varimus vir mente potens, Sophieque Matiſler | 
Maximus, Italica decus & nova gloria geiites. 
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Le Syſtèẽme de Athèiſme de Va- 
nini eſt Etabli ſur les plus grandes 
chimeres du Monde. Sur le Peri- 


patetiſme, PAverroiſme, & VAL. 
trologie qudiciaire. Jamais on na 


plus pitoyablement raiſonnè, & ja- 
mais Auteur n'a fait voir un orgueil 
plus fat & plus ridicule. Vanini ſe 
fair encenſer ſottement, & to- 
jours mal-à- propos, par un certain 
Alexandre, qu'il introduit dans ſes 
Dialogues diſputant avec lui. Des 
la ſeconde page “, il ſe fait appel. 
ter uu homme, à qui perſonne ne 
peut diſputer Thonneur d'avoir 
beaucoup contribuè a Vaugmenta- 
tion de toutes les Sciences. Dans 
un autre endroit Alexandre £Ccrie, 

après un fort miſcrable raiſonne— 

ment de Vanini: f O bon Dieu, 

quelle perte font ceu qui ue Von en- 

tendent pas parler Autre part il lui 

| dit: 


Eia vir ab ſque controverſia de quacunque Scientid 
ot time merite. | 14109. p. 2. 

Bone Deus quantum iatture fit ab its qui te nen 
audiunt ! Ibid. pag. 12 
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dit: „ je n'imiterai pas l'exem- 
„ple de Thomas Morus, qui aiant 
„ entendu diſputer Eraſme, qu'il 
„ne connoilloit pas perſonnelle- 
„ment, lui dit: Ou vous étes un 
„Demon, ou vous étes Eraſmce. 
„Mais je parlerai ainſi de votreſa- 
geſſe: Ou vous Etes un Dieu, ou 
y vous Etes Vanini: Van. Je ſuis 
» Vanini. Tout le Livre continuc 
fur le meme pie, & il faut que 
| Vanini ait eu un orgueil & une 
efronterie incroiable, pour penſer 
de {0i-meme ce quill en penſoit, 
& pour avoir la hardieſſe de l'ëcri- 

re & de le publicr. On a vu des 

| Auteurs qui fe louoient d'un tour 
plus adroit. C'eſt par exemple dans 
leurs Livres un Ariſte, qui eſt loue 
par an Eugene, & ces lonangesre- 
- & tombent finement fur I'Auteur. 


T8 Va- 


Non ego Thome Mori exemplum imitabor, qui 
um Era ſmum ignoto habitu accutiſſime diſſerentem ex- 
cepiſſet , ita dixit, Vel Demon es, vel Era/mus, ſed 
ita de tua ſapientia eloquar: Vel Deus es, vil Va- 


#041, J. C. Hie ſum. ibid. paß 409: 
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Vanini n'y regarde pas de ſi pres, 
il ſe loue ſans déguiſement, & 
avouè groſſièrement les louanges 
qu'il ſe fait donner par un perſon- 
nage de ſon invention. Cependant 

reſque tout ce qu'il avance eſt pil- 
ede J. C. Scaliger, de Fracaſtor, 
de Pomponace, & de Cardan, 
comme on Va fort bien remarque 
dans le Patmiana. * 

Vanini avoit ètudiè en Italie ſous 
un fameux Averroiſte, de FOrdre 
des Carmes , nomme Jean Bac- 
con, Anglois de nation · Il met au 
nombre de {es Amis F le Chevalier 
Marin, fameux Pocte Italien & 
ſon Conpatriote, & il le cite com- 
me Auteur d'une opinion puerile 
ſur la conception de ferus 2 

om- 


® Patiniana pag. 52. 

J In Averrois verba jurare coacłi ſumus à Joann 
Dacconio Anglo Carmelitano, Averroiflarum pri 
cipe meritiſſimo, olim preceptore noſtro. Van. Am- 
phit i. Exercit. IV pag. 17. 8 

$ Joeannes Baptiſta Marinus Eques Sabaudici Or- 
Ani: Italorum Pottarum princes & familiam 


meus nice colendus. Dialog. du Naturz Arcauls, 
p. 264. 


e 


ilinſaue 
lat Juſtit 
s con 
Cardan j 
Vain. ] 
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Comme Vanini Etoit entèté des 
chimeres de TAftrologie Judiciai- 
re, il repète ſouvent ces paroles de 
Cardan. „ Les Chretiens ont 
» pour horoſcope Jupiter joint avec 
„ le Soleil, & ils obſervent le Di- 
„ manche, qui eſt dédiè au deriier. 
» Le Soleil ſignifie la juſtice & la 
„ VErite. C'eſt pourquoi la Loi des 
» Chretiens contient plus de vèrité 
„ que les autres, & rend les hom- 
» mes plus fimples. Ces dernicres 
parrolus lui donnent lieu de faire 
reciter a ſon Diſciple Alexandre des 
objections, qu'il feint qu'un Athee 
lui a faites a Amiterdam. Ce ſont 

es plus grandes pauvretez du Mon- 
de, & je ne ferai point de diffi- 
Jcultè de les raporter, parce qu'il 
paroit que ces objections contien- 
nent tout ce qu'il y a contre la 


„ P 6 Re. 


1 

n- cCbriſtiani Jovem janflum habent cum Sole, 
ilinſque Diem colunt Dominicum. Sol autem ſignifi 
tat juſlitiam & veritatem: Chriſtiana autem Lex 
Mus continet veritatis & ſimpliciores reddit homines, 


Cardan in Ptol. de Aſtronum Judicio L. 2. 1. 54- 


ri 


Vain, Dial, de Arcanis, pag. 354. > 
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Religion Chretienne dans le Syſté- 
me de Vanini. Il eſt bon qu'on 
vole quelles pitoiables imagina- 
tions cet inlen{e avoit l'eëfronterie 
d'opoſer a la verite de la Religion. 
Il dit premièrement que le Chri- 
tianiſme eſt fonde ſur une grande 
ſimplicite , que 8. Paul a appelle 
le Mariage un Sacrement , & quil 
exhorteles marisaaimer leurs fem- 
mes, comme le Seigneur a aime 
ſon Egliſe. Qu'en vertu de cette 
exhortation les gens marie: ſe font 
une idce trop Epuree du lit nup- 
tial, que ces idees influent dans les 
enfans a meſure qu'ils ſe forment 
dans le ſein de la mere, & font; 
qu'ils naiſſent naturellement Chre-W men: 
tiens , par un effet de Vimagina-W ©2* 
tion de ceux qui les ont engendrez;W . 
de la meme maniè re qu'on voit des /#:«- 
enfans naitre avec des marques ev 1 


tEricures, qu'on ne peut attribuerſ mim, 
A Ti inati d Me. lecet 
qu'à imagination de leurs Me ,z,, 
| res ut : ( 

forma 


Dialog, de Naturæ Arcanis, pag. 354 3% % ev 
& ſegq. 
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res. Que les Parens, ne Sacqui- 
tant des devoirs conjugaux que par 
principe de Religion, ils sen ac- 
quitent languiſſamment & ſans ar- 
deur, ce qui fait que les enfans 
viennent au Monde ſtupides & pe- 
ſans, par conſèquent propres a la 

9 Reli- 


* Je vais raporter en Latin un Paſſage parallel- 
le a celui-ci. II eſt tout-a-fait propre a faire voir 
que Vanini produit ſes propres penſees , ſous le 

nom d'un Athée, dans Vendroit dont il s'agit à 
preſent. ALEX. Quid ſubrides? J. C. Deridicu- 
lum meum cogitabam in ſomnium. ALEX. Se 
enarra illud ridendi gratia. J. C. Outinam ( hoc erat 

| ſomnium ) extra legitimum ac connubialem ihorum 
eſſem procreatus ! ita enim progenitores mei in Vene- 


em incaluiſſent ardentius, ac cumulatim affatim- 
= generoſa ſemina contuliſſent , e quibus ego forme 
landitiem & elegantiam , robuſtas corporis vires, 


- WH mentemque innubilam conſecutus fuiſſem. At quia 
oo © /ugatorum ſum ſoboles , his orbatus ſum bonis : ſane 
pater menus inclinata ætate, ubs juvenilis ardor de- 

38 ferbuit, matrimonio ſe addicavit. Flaccida erant illi 
oi /eptnagenaris vires, ſpiritus exiles, facultates natu- 
rales imminute , ac proinde modicis viribus ſemen 
imbutum erat, & languide excuſſum : concubitus 
et im perſolvebat , non (ut pro aternitate dimicantem 
* dicet) fortitudinis rationes excitam, certamen init 
| robuſtus : quare minus virium minuſque roboris obti- 
nui: quod ſi excelſus nunc mihi eft animus, grata 
forma , corpuſque paucis ob noxium inſirmitatibus, in- 
4% evenis quod Pater mens 8tfi ſenox, blandus ta- 
men 
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Religion Chrétienne, qui pro- 
met le bonheur Eternel a ceux qui 
ſont pauvres d'eſprit. La- deſſus il 
s' tend ſur pluſieurs actions de No- toi 
tre Sauveur, qu'il tache de rourner IF tre 
en ridicule, & il conclut par ces po 
paroles, qui renferment une ironie IF Pe! 
exccrable: f Telles ont ete les ſages PO 
attions de Jeſus Chriſt. Il ajoute du 


que Ch 
plu 
men atque hilaris erat, ejuſque ob ſenium ſrige [cen W Pre 
tia membra ( irrident Philoſophi hac Chriſtianorum dre 
connubia) adoleſcentula uxor complexu fovebat. 5)" i 
imo moderate vino concalefactus ad Veneris Com r- net 
diam peragendam ſe accinxit amæniſſimo illo ai Dit 
tempore, quo ſe omnes nature vires exerunt. ALEX. 
Hec per Deos immortales non vinolentorum ſomnia, ſon 
fed cogitata ſapientum videntur. Dial. de Nat. Arca- cet 
nis, pag. 321. 322. & 
Sa pientiſſima hac ſunt Chriſti Atta. Ibid. pag, Ta E 
358. fie 
+ Chriſtianus Franken, qui de Jeſuite devint mai 
un fameux Socinien , dit qu étant Jeſuite a Na- me; 


_ on ſe moquoit de ſon nom de Chriſtians, qui 

gnifie en Italien un homme ſtupide. Cum Nea- Pov 
poli eſſem aperte Athei illi nomen Chriftiant ſus 
ridebant meum, quod Italico idiomate per ho- 
minem Cariſtianum ſtupidum & ſtolidum figni- IF mo! 
ficare ac iatclligere ſoleant. Colloquium Jeſuiti- pou 
cum, pag. 49. Voile le Dictionaize de Ja Cruica , 

au mot Chriſtiane, 
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que les Prophetes de Ancienne 
Loi, aiant predit un Meſſie, qui 
ſeroit un grand homme, ornè de 
toute ſorte de vertus, & digne d'e- 

tre revere de tout le Monde, cela 
voit donner occaſion à pluſieurs 
perſonnes de ſe feindre le Meſſie, 
pour s'attirer les reſpects promis & 
diis A cette Dignite. Que Jeſus 
| Chriſt, qu'il appelle par ironie le 
plus ſage de tous les Prophetes, a 
predit fort prudemment qu'il vien- 
droit un nouveau Lẽgiſlateur, en- 
nemi de ſa Loi, hai de Dieu, & 
Diſciple des Demons. Que per- 
ſonne ne voulant paſſer pour tel, 
cet Anté-Chriſt ne viendra jamais, 
& la Religion Chretienne vieilli- 
ra en {tirete. Que la mort du Meſ- 
fie avoit à la verite été predite , 
mais qu'il eſt d'un grand coeur de 
mepriſer la douleur & la mort, 
pour acquerir de la gloire. Que Je- 
lus Chriſt ne pouvoit Eviter de 
| mourir n'aiant aucunes Troupes 
pour ſe defendre: ſurquoi il os 

a- 
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Machiavel, * qui dit que tous 
ceux qui ont voulu defendre la ye. 
rite ſans armes {ont morts miſcra. 
blement. 

Toutes ces impictez, & ces ſu- 
poſitions abominables, ſont avan- 
cces ſans aucune refutation ; avec 
un air de raillerie fort malin. Va- 
nini n'e{tpas ordinairement fort in- 
genieux; mais il tache de le deve. 
nir, quand il invective contre l 
Religion. Il n'y aporte, pour tou- 
te preparation, que cette prècau. 
tion groſſière de propoſer ces me- 
chans ſentimens ſous le nom de 


quelque autre, d'y repondre trcs- 


foiblement, ou de ſe contenter de 
dire d'un air railleur quece ſont des 
impictez, 

Vanini avoit compoſe pluſicurs 
Livres, qu'il cite en divers en- 
droits de ſes Ecrits. f Ils n'ont 

point 

omnes autem, inquit Machiavellus , qui ver- 

tatem tueri ſine armis voluerunt , miſere poriere. Dia: 
log. de Naturæ Arcanis, pag. 360. 


t Þ cite ceux-ci, Apologia pro Moſaica & 2 
8 * 


ſifets d Fiiſtore. 352 


point vu le jour, {i Von en excep- 
te les deux, dont Jai dcja parle, 
& un troilieme imprime a Stras- 
bourg, dans lequel il eſt traitè de 
I Aitronomie *. Ce Livre doit ctre 
bien rare. Je n'en ai jamais vu faire 
mention nulle part. 
Ce que j'ai raportè de Vanini ſur 
la Religion Chiètienne n'eſt point 
deciſit, pour prouver qu'il ait dog- 
matiſè TAtheiſme. Il auroit pit 
Setre fait quelques idèes de Reli- 
gion naturelle, fondce ſur une eſ- 
pece de Dciſme Philoſophique , 
dont on croit que pluſieurs Philo- 
ſophes ont fait autrefois profeſſion 
en ltalic, Mais il y a dans ſes Li- 
F Vres 
| ſrana Lege. Amphitheatr. pag. 64. & Dialog. pag. 
nz. & 329. Apologia pro Tridentino Concilio. Am- 
Phith. pag. 70. 77. Commentarii Phyſici. Dialog, 
pag. 88. & 166. Liber Phyſico- Magicus, Dialog. 
tag. 252. Commentarii Medici. Dialog. pag. 276. 
c De Vera Sapientia. Dialog. pag. 309. Apologia pro 


Chriſtiana Keligione adverſus Atheos. Dialog. pag. 
43 


9. 

* ALEX. Perlegi-quidem his Paſchalibus feriis 
tws Aſtronomicos Libros Argenterati elegantiſſimis 
| Typis excuſos , in quibus admiranda & divina ſans 
t fideribus enarras. Dialog. pag. 31. 
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vres des preuves ſenſibles, qu'il ne 
vouloit point admettre d'Exiſten. 
ce de Dieu. Cet Athee croioit en 
Ariſtote, Averrocs , Pomponace 
& Cardan. Les Principes de ces 
gens-la, joints a ſon orgueil & à 
{on libertinage , Vavoient conduit 
au comble de Vimpicte. Les prin- 
Cipales preuves, qu'il a apportccg 
de I'Exiſtence de Dieu dans ſon * 
Amphitheatre de la Providence, 
font autant de Sophiſmes, dont il 
ſe moquoit lui-meme : d'autre part 
les preuves ordinaires y ſont propo- 
{ces peu fidclement, & il Sappli- 
que autant qu'il peut a les faire ſuc- 


comber ſous le poids des objec- 


tions. Vanini ſe cachoit le plus 
qu'il 


* 11 paroit qu'il ne faiſoit pas lui-mE&me grand 
cas de cet Ouvrage. II dit dans ſes Dialogues 
qu'il y a avance bien des choſes auxquelles || 
n ajotitoit point de foi, qu'il en avoit uſe de / 
ſorte pour $'accommoder à ce Monde, qui eſt une 
cage pleine de foux. J. C. Multa in eo Libro ſeri 
ta ſunt , quibus à me nulla praſtatur fides.Coll Va 
Mondo. ALEX. Non mirer , nam ego crebris vel. 
naculis hoc uſurpo ſermonibus. Queſto Mondo © 
una gabbia de matti. Principes excipio & Poniis 
ces. Dialog. pag. 428. 
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qu'il lui ètoit poſſible, mais pour. 
tant il ᷑&toit bien aiſe de fe faire en- 
tendre à ceux qu'il croioit Philoſo- 
phes comme lui. „ Ce que Je- 
yy Cris, dit-il, eſt d'autant plus ex- 
„ poſe à la calomnie , qu'il eſt Eloi- 
„ gnè de la portce du Vulgaire. II 
prend plaĩſir arepreſenter l Atheil- 
me | comme ſe repandant par tout. 
ll feint de le combattre pour le faire 
connoitre, & il lui prete des Ar- 
mes, qui afſuréèment, quelque 
opinion qu'il ait pù en avoir, ne 
ſont gucres capables de contribuer 
a ſa propagation. | 
Rien neſt plus pitoyable que ce 
qu'il objecte d'abord contre Tar- 
| gument, qui Etablit Exiſtence de 
Dieu, par la n&Eceſſite d'un pre- 
mier Moteur S: il ne Sentend pas 
\ F 1ui-meme en cet endroit. Cepen- 
dant 


* Que 2 une ſcribuntur quo à Vulgo ſunt remo- 
tra, eo propinquiora calumgia. In Ep. Nunc, Am- 
phith. | 

1 ebearyrTe; autem Secta peſtilentiſſima quotidie a- 
ius & latins vires acquerit eunde. 

$ Amphitheatri Exercitatio prima. 
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dant il eſt tout fier de ſa pretend? 
Victoire, & il ſubſtituc un railon- I fai 
nement auſſi impertinent qu on en leſt 
J puiſle imaginer, à cet argument IF rap 
q ceElebre, auſſi ancien que la Philo- nj, 
1 ſophie, & duquel il lui Ctoit im- W qy' 
| poſlible de faire voir la fauſſetè. | F. nþ- 
. ralſonne a perte de vue ſur le nom- ¶ due 
j bre de neuf, & il en tire une pre- @ for 
| tendue demonſtration , qu'il ap- „! 
pelle D:vino-Magique ou Cabaliſir „c 
gue, par laquelle il ſe vante d'eta- „ u 
blir |txiſtence de Dieu. Cet hom , p 
me avoit imagine une plaiſante ma-, 1: 
nicre d'enſeigner ſes Dogmes, en „ p 
ſubſtituant par tout des argumenꝭ , g 
fondez ſur des notions obſcures & I r. 
incomprehenſibles, aux ancien / Þ 
raiſonnemens, qu'on n'a point de „ m 
peine à réduire aux idees les plus , te 
Evidentes de Ventendement hu- , tt 
main. C'eſt lu la Methode perp<-F,, p 
tuelle de cet Ath&e. II brouiſle ,, pi 
tout, ſoit qu'il veuille fe cacher,F,, ce 

ſoit qu'il n'entende pas ce qu'il dit, 
& qu'il n'ait dans Veſprit que on. 1 


Atheil 
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Athciſme, fans pouvoir ſe rendre 
| raifon à ſoi-meme des preuves fur 
leſquelles il Va erabli, Plus bas il 
| raporte une longue definition de 

Dieu, qu'il croit embaraſſante, & 

qu'il propoſe avec beaucoup dem- 

phaſe. je la mettrai ici de la tra- 
duction d'un Orateur Chrétien 
fort judicieux & fort poli. ,, Un 

„ homme infame, qui vivoit au 

„commencement du Siècle pailé, 
„un homme qui avoit forme le 
» plus abominable deſſein qui fut 
„jamais: qui avoit levè avec onze 
„ perſonnes de ſa trempe un Colle- 
y ge dincredulite, d'où il devoit 

„ TEpandre ſes émiſſaires dans tout 
„ Univers, pour deraciner le Dog- 
e me de I'Exiſtence de Dieu de 
5F, tous les Coeurs, & y <Etablir VA- 
s theiſme; cet homme, dis-je, ſe 
» prit d'une facon bien {ingulicrea 
„ prouver qui n'y a point de Dieu: 
n ce fut d'en donner Þidce.. Il crut 
„ que 


„J.“ Jaques Saurin, Sermon fur les Profondeurs 
Divines, pag. 184. 185. | 
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” ig le definir c' toit le refuter, 
„ & que le meilleur moien de faire 
„ voir qu'il n'y a point de Dieu, 
„ c' toit de dire ce que Dieu eſt“ 
„ Dieu, diſoit cet impie, eff un 
„Etre qui n'a ni commencement ni 
„ in, & qui eſt pourtant ſou pro. 
„ Pre commencement & ſa propre fin. 
„ il ſubſiſte depuis d in ſinie s revolu- 
„ Fions de Stecles, & cependant il ud 
„Point de tems, © weſt ſuſceptible 
„ nt de paſſe ni d avenir il remplit 
„ tout ſans tre dans aucun lieu: il 
„ eſt immobile ſans ſituation ; il par. 
„ Court tout [ans mouvement : il ef 
„ bon ſans qualité, grand ſans quan- 
„ tHte,unverſel ſans parties, mou- 
„ vant toutes choſes ſans ſe mou voir, 
„ 

Sui ipſius & principium & finis, utriuſque ca- 
rens, neutrius egens, utriuſque parens atque autſur. 
Semper eſt ſine tempore, cui freteritum non ablit, 
nec ſubit futurum, reqnat ubique ſine loro, immobi 
lis ab ſque ſtatu, pernix ſine motu: extra omnia em- 
nis, intra omnia, ſed non includitur in ipſis, extra 
omnia , ſed nec ab ipſis excluditur, intimus hac rt 


git, extimus crea vit: bonus fine qualitate : ſi 
wantitate magnus, totus ſine partibus, immutavr 


Is cum catera mutat; cuſus velle potentia, cui opus 
ug 
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„ ſa volonte conſtituant ſa puiſſance, 
, & ſa putſſanceetant confondus avec 
„ſa volonte: au deſſus de tout; hors 
vy de tout, audedans de tout, au de- 

„IA de tout, avant tout & apres 
„tout. 

Il eſt aiſè de voir ou buttoit Va- 
nini par cet amas de contrarietez 
& de contradictions apparentes. Il 
youloit jetter le trouble & les pre- 
micres ſemences du doute & de 
lincrédulité dans les cœurs. Si 
quelqu'un a envie de voir une bel- 
le refutation des conſ<quences , 
oh cet Athee pretendoit tirer de 
a definition de Dieu, il n'a qu'a 
conſulter ce qui {uit dans le Ser- 
| mon que je viens de citer. Per- 
— ne ſe repentira de avoir 
ü. 
On remarque par tout dans les 

Li- 
voluntas, ſimplex eſt, in quo rihil in potentia, ſed 
in actu omnia, imo ipſe purus, primus, medius ex 


ultumus actus, denique eſt ſuper omnia, extra omnia, 
intra omnia, prater 6:14 , ante omnia, & poſt om- 


ms omniu. Ampbith. Provid. pag. 10. 
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Livres de cet Athee la meme aflec. 
tation de douter de toutes les veri. 
tez du Chriſtianiſme. Ceſt ain; 
que dans ſon Amphitheatre il re 
duit la Religion à la Politique +, 
„ Socrate lui-meme a, dit-il, en- 
„ ſeigné que dans les choſes qui 
concernent la Religion, il eſt 
permis de mentir, & Scévola, 
a ce que raporte 8. Auguſtin, au 
quatrieme Livre de la Cite de 
Dieu, Chapitre IX. avoit col- 
tume de dire: il eſt utile aux 
Etats d'etre trompez dans les 
choſes qui concernent la Reli- 
gion, & de là vient cet Adage 
i fameux: le Monde veut tre 
trompe; Ala bonne heure, qui 
„ le ſoit. Jai cite ci-deſſus un au- 
tre paſlage, ou il excepte les 

Prin- 


99 


* In rebus Religionem concernentibus licitum eſt 
mentiri docuit etiam Socrates in 2. de Republ. & 
Scevola , ut refert Auguſtinus in Lib. IV. de Cini. 
tate Dei, cap. g. dicere conſueverat. Expedit in Rt- 
ligione Civitates falli, hinc tritum circumfertur 
Adagium. Mundus vult decepi , decipiatur er 
Amphith, Provid. pag. 36. 
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Princes & les Prelats du nombre 
de ceux qui ſe laiflent ainſi mener 
par le nez. Il faloit que ce qu'il 
avoit vu en Italie Veut bien perſua- 
de de ce qu'il diſoit, * puis qu'il 
ccrivit au Pape Paul IV. que 0 on 
ne lui donnoit un bon benefice, il en 
alloit dans trois mois renver [er tou- 
te la Religion Chretienne. Monſieur 
Patin, a qui on fait dire cela, ajoũ- 
te qu'il connoifloit an homme dihon- 
neur, qui avoit vii cette Lettre dans 
laquelle ily avoit pluſieurs autres 
ſottiſes, & meme des choſes horri- 
bles. 

Vanini outre cela badine ſouvent 
d'une manière profane, & ne laiſ- 
ſe qu'entrevoir ſes ſentimens, ſe 
reſervant toujours quelques diſ- 
tinctions contre les Inquiſiteurs, 
f avec leſquels il ne diſſimule point 

qu'il 


vi- * Patiniana, pag. 52. | 
R- i Malo mihi iratum Horatium quam noſirates 
r Inquiſitores, quos tanquam vines Dominica cuſtodes 


. /*/picio , atque deveneror. Amphith, Provid, pag. 
log. 
Q 
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qu'il aprehendedele brouiller. Voi. 
ci, par exemple, de quelle manié- ' 
re il s' explique ſur IImmortalite de Þ ” 
Ame. „ ALEX. Je vous price, “ 
„mon cher Jules, expliquez moi 
„ Votre ſentiment ſur I'Immortali- 
„ tE de Ame. J. C. Je vous con- q 
» Jure de m'en diſpenſer. ALEX. 
„ Pourquoi, s'l vous plait? J. C. 
„ Jai fait voeu a mon Dieu de ne 
»» Point agiter cette queſtion que 
„ Je ne ſois devenu vieux, riche & 1 Ce 
„ Alleman. Il ne laiſſe pas de sen ou 
expliquer plus bas. Apres avoir I ni 
traitè fort cavalièrement des pei- 
nes & des joies à venir, ſon Ale- 
 xandre lui dit; f, O plut au Ciel 
„que j euſſe ëtè inſtruit de ces rai- 
„„ ſonnemens dans ma jeuneſle, 1 
» quoi Vanini repond; ne penſez 
„ Point 
* ALEX. Queſo, mi Juli, tuam mihi de Au. 


ne Immortalitate ſententiam explices. JUL. CAS, 
Excuſatum me habeas rogo. ALEX. Cur ita? J. C. ration, 
Vou Deo meo queſtionem hanc me non pertrattatu- WM futurg 
rum, antequam ſenex , dives & Germanus eva/e- WM Libera 
To. Dialogi de Nat. Arcan. pag. 492. 493. 


5 ALEX, O wiinam in adoleſcentia limine has 
ra. 


— 
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» Point aux maux paſſez, ne vous 
„ mette: point en peine des maux 
„ A venir, & évitez les maux pré- 
„ ſens : {ur quoi Alexandre con- 
clut en ſoupirant par cesdeux Vers 
de la premicre Scene de I Aminte 
du Taſſe. | 


Perduto ò tutto il tempo 
Che in amar non ſi ſpende. 


Cette concluſion Epicurienne, par 

où finiſſent les Dialogues de Vani- 

ni, donne une juſte idee des moeurs 

& de la Religion de ce méchant 

homme. je vais achever fa vie par 

le recit de ſon ſuplice. La Provi- 

dence Pavoit conduit a Toulouſe, 

; & ou elle le livra entre les mains de 

la Juſtice, qui le fit perir fort 

| cruellement. Cꝰ'eſt ce que je vais 

ra- 

rationes excepiſſem, J. C. Praterita mala ne copites | 

futura ne cures , preſentia fugias. ALEX, ah! J. C. 
Liberaliter ſuſpiras. J. C. 

IAlius verſiculi recordor, 


Perduto è tutto il tempo, 
Che in amar non ſi ſpende. 
2 
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raporter dans les propres termes 
du Preſident Gramont, que je tra- 
duirai en Francois. 

„ © Preſque dans le meme tems, 
„au mois de Novembre, l'an 1618) 
» Lucilio Vanini fut condamne à 
„ mort par Arret du Parlement de 
„ Toulouſe. Il y a bien des gens 
„qui Pont pris pour un Hereliar- 
„ que; pour moi je le regarde com- 
„ me un Athee, car un homme, 
qui nie PExiſtence de Dieu, ne 
doit pas paſſer pour Hèrèſiarque. 
Il Etoit en apparence Profeſſeur 
en Médecine, & en effet Seduc- 
„ teur de la jeuneſſe. Il ſe moquoit 
„ de toutes les Religions: il avoit 
„ en exécration TIncarnation de 
„ Notre Sauveur: il ne connoiſſoit 
„ Point de Dieu, & croioit que 
toutes choſes ſe faiſoient au ha- 
zard. Il regardoit la Nature com- 
„ me une bonne Mere, & comme 


„la Cauſe de tous les Etres: toutes 
| ſes 
95 


* Barth. Grammondi Hiſtoriarum Galliæ L. 
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„ ſes erreurs ſe raportoient a celle- 
„ la, & il avoit la hardieſſe de Ven. 
„ ſeigner avec opiniatrete dans un 
„aufli Saint lieu que Toulouſe. 
„Comme la nouveaute a quelque 
„ Chole d'attraiant, principalement 
„pour la jeuneſſe, il eut d'abord 
„un bon nombre de Sectateurs , 
„ du nombre de ceux qui ne fai- 
„ {oient que de ſortir du College. 
„I Etoit Italien de Nation, & 
„ avoit fait ſes premieres Etudes a 
„Rome: il $'etoit apliquè avec 
„ ſucces à la Philoſophie & à la 
„ Théologie; mais s' tant laiſſè al- 
» ler à limpièté & au mepris des 
„ Choſes ſaintes, il deshonora fon 

»» Caractere de Pretriſe, par un 
V Livre infame qu'il intitula des 
„ Secrets de la Nature, dans lequel 
„ i] eut limpudence d'avancer que 
» la Nature Etoit la Deeſfle de I'U- 
„ nivers. Setant retire en France, 
„ d cauſe d'un crime dont il avoit 
„ Etéè accuſe en Italie, il vint enfin 


„4 Toulouſe. Il n'y a point de 


2 „ lieu 
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„lieu en France oules Loix {oicnt 
„ armèes d'une plus grande {everitc 
„contre I Her Eſie, & quoi que E- 
„dit de Nantes ait accorde aux Cal- 
„ Viniſtes une tolerance publique, 
„qui autoriſe le commerce qu'ls 
„peuvent avoir avec nous, ces 
„ Sectaires wont pourtant jamais 
„ Oſè s'etablir a Joulouſe; ce qui 
„ fait qu'il n'y a en France que cet- 
„te Ville, qui ſoit exemte de la 
„ contagion de I'Herefie. On ny 
„ regoit ( perſonne, pour Citoien) 
»» dont la foi ſoit ſuſpecte au dt. 
»» Siege. Vanini ſe cacha pendant 
„ quelque tems, juſqu'à ce que la 
3» Vanite Tajant portè à traiter d'a- 
„ bord problematiquement des 
„ Myſteres de TEgliſe Catholi- 
„ que, il en vint peu apres juſqu'a 
„ Sen moquer ouvertement. Les 
„ jeunes gens furent d'abord frape 
„ d'une grande admiration : c'ei! 
„ leur foible d'avoir beaucoup d'cl- 
„time pour les choſes, qui ont un 
„ petit nombre d'aprobateurs: fn 

39 Ad- 


> 


fajets d Hiſtoire. 367 


„ admiroient toutes ſes paroles: ils 
» l'imitoient & s'attachoient à lui. 
„ Aiant étè accuſe de corrompre 
» la jeuneſſe par {es nouveaux Dog- 
„ mes, il fut mis en priſon. Il ſe 
„porta d'abord pour Catholique , 
„& contrefit I'Orthodoxe, ce qui 
„ differa la peine qu'il avoit mèri- 
» tce. Il Etoit meme ſur le point 
» d'ètre élargi, a cauſe de Vambi- 
» guite des preuves, lors que Fran- 

„ coni, homme de naiſſance & de 
» grande probitè, comme cette 
» ſeule circonſtance le prouve ſufti- 
» ſamment, depoſa que Vanini ſui 

„ avoit ſouvent nie I'Exittence de 

» Dieu, & s'étoit moque en fa pre- 

» ſence des Myſteres de la Reli- 

„gion Chrctienne. On confronta 

„le témoin & Vaccuſe, & celui-la 

» ſfoutint ce qu'il avoit avance. Va- 

„nini fut conduit à Audience, & 

„Etant {ur la Sellette, on l'inter- 

„ rogea {ur ce qu'il penſoit del E- 

» Xiſtence de Dieu: il repondit 

» qu'il adoroit avec I'Egliſe un ſeul 

1 24 „Dieu 
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„Dieu en trois Perſonnes, & que ,, 
„ la Nature démontroit evidem- „ 
„ ment Exiſtence de la Divinite, Þ , 
„ Aiant par hazard apercu une pail- 
„ le a terre, il la ramaſla, & eten- 
„ dant la main, il parla a ſes Ju- „ 
»» ges en ces termes. Cette paille me „ 
„ force d croire un Dieu, & alant 
„ fait tomber ſon Diſcours ſur 1; 
„Providence, il ajouta: Le grain 
„Jette en terre ſemble d abord di. 


„ truit, & commence a blauchir, ii „ 
„ devient vert, S ſort de terre, ii „: 
„ Croit in ſenſiblemeut; les roſees lai. „/ 
„ dent a Selever, la pluie lui doune „ 
„ encore plus de force; il ſe garnit de. , | 
„Pics dont les pointes Eloignent les bi. „ 
„. eaux, le tuian 5't!eve & ſe couure „ 
„ de fenilles; il jaunit & Seleveplus „ 
„ haut, peu aprèsil commence abaiſſer Þ » © 
»wJu/qu'a ce quilmenre: on le bat dan, „l 
» Saire, & la paille aiant ete ſepa- » | 
»ree du grain, celui_ci ſert a lanour- It 
„ riture des homme ,cella-la eſi don- It 
„Het aux anmaunx crees pour Puſage Nr 
„ du genre humain. Il concluoit de  » t 


„ CC 
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„ce Diſcours que Dieu Etoit Au- 
„teur de toutes choſes. Pour re- 
„ pondre a lobjection qu'on auroit 
„pü faire que la Nature Etoit la 
„ Cauſe de ces productions, il re- 
„ prenoit ſon grain de ble, & re- 
„tournant a ſon Auteur, il raiſon- 
„ noit ainſi: Si la Nature a produit 
„ce grain, qui eſt.ce qui a produit 
„ autre grain, qui Pa precede im- 
„ mediatement ? 91 ce grain eſt auſſi 
„ produit par la Nature, qu on re- 
„ monte aun autre, juſqu'a ce qu on 
„ ſoit arrive au premier, qui neceſſai- 
„ rement aura etè cree, puis qu on ne 
„ ſauroit trouver d autre cauſe de ſa 
„production. Il prouva enſuite fort 
» au long que la Nature Etoit in- 
„capable de creer quelque choſe, 
» d'où il conclut que Dieu &toit 
|» l' Auteur & le Créateur de tous 
» les Etres. Vanini diſoit plitor 
» tout cela par vanitè, ou par crain- 
„te, que par une perſuaſion inte- 
» rieure, Comme les preuves C- 
» tolent convaincantes contre lui, 
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„ il fut condamne à mort par Ar- 
„ ret du Parlement, apres qu'on 
„ cut paſſè un Se meſtre entier à in. 
„ truire ſon Proces. Je le vis dans 
„ le tombereau, lors qu'on le me- 
„ noit au ſuplice, ſe moquant d'un 
»» Cordelier qu'on lui avoit donné 
„pour le conſoler, & pour le faire 
„ revenir de ſon obſtination. Des 
„ ſecours d'un moment, qu'on 
„ accorde a un homme deſeſpere, 
„ ne ſervent pas de grande choſe. 
„Il vaudroit mieux donner aux 
„ Criminels condamnez a mort un 
„ intervalle ſuffiſant, afin quiils 
»» enſlent le loiſir de ſe repentir & 
„ de ſe reconnoitrc, après avoir vo- 
„ mi toute leur colere & leur indi- 
„ gnation. En France on fait d's- 
„ bord {avoir PArret de mort au 
„Criminel, & au milieu de l'hor— 
„ reur, que lui cauſe l'affreuſe ima- 
„ pe de la mort, on l'enleve au Su- 
„ plice. On en uſe mieux en El- 
„ pagne & dans tout le reſte de 


„ Europe, ou l'on accorde aux 
Cri— 
433 
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,, Criminels, autant de tems qui 
„ en faut pour calmer les horreurs 
» de la mort, & pour expier leurs 
” „ pechez par la penitence & la con- 
„feſſion. Vanini farouche & opi- 
» niatre refuſa les conſolations du 
» Cordelier, qui Paccompagnoit 
„au Suplice, & il inſulta a Notre 
| » dSauveur par ces paroles: z/ ſua de 
o crainte & de foibleſſe avant que 
de mourir, & moi je menrs ſans 
„ frazeur. Ce Scelerat n'avoit pas 
„ raiſon de dire qu'il mouroit fans 
„ fraieur. Je le vis tout abatu, & 
faiſant un très- mauvais uſage de 
„la Philoſophie, dont il fe vantoit 
EE de faire profeſſion. Etant pret 
„de mourir, il avoit aſpect hor- 
» rible & tout a fait farouche, Feſ- 
» prit inquiet & temoignant dans 
toutes {es paroles Panxictc ou il 
|” ſe trouvoit, quoi que de tems en 
„tems il $'ecriat qu'il mouroit en 
1 Philoſophe. On ne ſauroit nier 
qu'il ne ſoit mort comme une bò- 
te. Avant qu'on mit le feu au bu- 
2 6 95 cher 9g 


5? 


372 Entretiens ſur divers 


„ cher, on lui ordonna de preſen- 
„ ter {a langue pour ètre coupce : 
„il le refuſa. Le Bourreau ne put 
» Pavoir qu'avec des tenailles, dont 
il ſe ſervit pour Sen ſaiſir & pour 
la couper, On ma jamais enten- 
„du un cri plus effroiable: vous 
„Tauriez pu prendre pour le mu- 
„ giſſement d'un Boeuf. Le reſte 
„ de ſon corps fut conſumè au feu, 
„ & ſes cendres jettèes au vent. 
»» Telle fut la fin de Lucilio Va- 
nini: ce cri de bète, quill jetta 
„avant {a mort * fait aſſez voir ſon 
„ peu de conſtance. Je Vai vũ en 
,, priſon, je le vis au Suplice, & 
„ Je Pavois vu avant qu'il fur arre- 
„ 16. Il avoit mene une vie derc- 
„ glee, & SCtoit livre en eſclave d 
„ ſes voluptez. Dans la prifon il 
fur Catholique , il alla a la 

„ mort 


od 


— 


= 


II paroit une grande crvaute dans ces pato- 
les du Preſident Gramont. Je ne fai fi Socratc 
meme dans un tel Suplice auroit pi $'empechet 
de crier. Je dis Socrate, car les Ath-niens le fi 


moupentir comme Athée, & les Jeſuites de Tie- 
vou 


vou 
men 
que 
mat 
cles 
Ton 
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„ mort deEnue de tous les ſecours 
„de la Philoſophie, & finit ſes 
„jours en enrage., Il recherchoit 
,» fort pendant fa vie les Secrets de 
„ la Nature, & faiſoit plutot pro- 
» fellion de Medecine que de 
„ Theologie , quoi qu'il aimar a 
„Etre appelle I heologien. Lors 
„ qu'on ſe ſaiſit de ſes meubles, on 
» trouva un gros crapaud vivant , 
,» renferme dans un vaſe de Cryſtal 
„rempli d' eau. On l'accuſa {ur ce- 
» la de Sortilege: mais il repondit 
» que cet animal conſume au feu 
„ Etoit le remede d'une maladie, 
„qui ſans cela Etoit mortelle. II 
„ Saprochoit ſouvent des Sacre— 
,» mens pendant fa priſon, & ca. 
,» Choit adroitement ſes ſentimens. 
„Lors qu'il vit qu'il n'y avoit 
» plus d'eſpèrance, il leva le maſ- 

Q 7 „ Jue 


youx trouvent qu'il ne ſut pent-trre pas ſi injuſte- 
ment condamne. Reflexion digne d'eux. Il ſemble 
que leur zele perſecuteur ne trouve pas aflez de 
matiere de notre tems, fans remonter aux Sié- 
Jes les plus Elojgnez. Voiez Mem. de Trevoux 
Tom. VII. cd, de Hollande pag. 99. 


374 Entretiens fur divers 


„que & mourut comme il avoit 
„ Vécu. 

Telle fut la fin, que la Provi- 
dence avoit reſervèe à ce malheu- 
reux Athée, & ſa mort verifia une 
prediction , qu'il avoit avancce 
aparemment au hazard trois ans au- 
paravant. Il dit dans ſon Amphi— 
theatre * que {on horoſcope le mè- 
nagoit dune mort violente: belle 
preuve pour les Aſtrologues, $1 
y en a encore d'aſſez credules pour 
s' amuſer a ces ſottiſes. Au reſte jc 
nai pu traduire le Preſident Gra- 
mont, ſans èétre plus d'une fois 
frape d'horreur, & meme, ſi jo- 
ſe le dire, de compaſlion pour Va- 
nini. Il eſt certain qu'on le traita 
avec trop de cruaute. LInquifi— 
tion meme, toute formidable qu'el- 


le eſt, ne lui auroit point ote la 


ViC. 


Docuiſti Cardans in tuis Aſtronomicis Commen- 
tariis a calorum motibus actiones noſtras dependere. 
Qu igitur fieri poteſt, ut illi non ſunt propter nos? 


E quidem fi ad me illi non diriguntur nec ipſum Mar- 


tem in oflava domo ( quod abſit) in mei ortu Exiſten- 
tem pertimeſcam, Amphith. pag. 25. 


rr 
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vie: une ſincère retractation de ſes 
erreurs [auroit delivre du Suplice. 
Je ne ſaurois me perſuader que Va- 
nini n'ait pas parle ſincerement, 

nand il ſe ſervit devant les Juges 
e exemple de la paille pour ta- 
blir ſes preuves de la Divinitè. Su- 
poſons qui1l eut encore alors PA- 
thè iſme dans le cceur, je ſuis per- 
ſuade que ni lui, ni aucun autre 
Athee n'auroit pu repondre a I'Ar- 
gument , dont il fe ſervoit, pour 
prouver la Creation, & Par Cor- 
{cquent la Divinite. On peut cro'- 
re que Patrocite du Suplice auquel 
i] fe vit condamnè, lui renverſa 
Feſprit, & le ramena a ſes ancien- 
nes erreurs, dont la ſolitude de la 
priſon, & le danger ou il ſe voioit 
Vavoicnt peut-etre fait revenir Le 
Preſident Gramont inſulte, a mon 
avis, à ce miſerable, d'une ma- 
nière qui ne témoigne point un 
bon coeur. La Religion exige-telle 
de homme tant de cruautè, & fi 
peu de ſenſibilitè pour le malheur 


de 
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de fon ſemblable ? Mail il vaut 
mieux regarder le Suplice de ce 
malheureux du cote de Dieu & de 
la Providence, qui ne permit pas 
que Vanini reconnùt a ſa mort des 
veritez, qu'il avoit tant de fois 
mepriſees pendant fa vie. 
Je rai point raporte une circonſ. 
tance de {a mort, que j ai luè dans 
le Mercure Francois, parce que je 
ne la crois pas veritable. Le Pre- 
ſident Gramont , qui geſt 11 fort 
ctendu fur le Proces & l'exècution 
de Vanini, n'etoit pas homme 1 
Omettre un fait {1 remarquable. 
Cependant pluſieurs Auteurs Font 
raportè ſur la foi du Mercure Fran- 
gois, qui eſt un des Livres du 
Monde, oit on trouve le plus de 
ces bruits populaires, qui a force 
d'etre repetez acquierent à la fin 
toute Vautorite, qu'on n'a droit de 
donner qu'aux Evenemens les plus 
certains & les mieux prouvez. Voi- 
ci ce que c'eſt. ,, * Lors que * 
29 UW 


* Mercure Francois, 1619. pag. 46. 
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lui dit qu'il criat merci a Dieu, 
„ il dit ces mots en la preſence de 
„mille perſonnes. Il n'y a ni Dieu 
„ni Diable, car $il y avoit un 
„Dieu, je le pricrois de lancer un 
„ foudre ſur le Parlement, comme 
„du tout injuſte & inique, & Sil 
„y avoic un Diable, je le prierois 
„ auſſi de Vengloutir aux lieux {ou- 
» terrains : mais parce qu'il n'y a 


„ ni Tun ni l'autre, je n'en ferai 


„rien. Il y a peu de perſonnes a 


qui on ait parle de Vanini, aux- 


quels on n'ait contè en meme tems 


cette Hiſtoire. Avec tout cela, il 


taudrojt une autre Autorite , que 
celle du Mercure Francois, pour 
la rendre crojable. 

Au reſte je n'ai point voulu en- 
trer dans le détail des Sophiſmes 
de Vanini contre la Religion. Ses 
raiſonnemens ſont {i miſèrables, & 
la maniere de philoſopher fi puè- 
rile, que ſes opinions ne peuvent 
aujourdhui nuire a perſonne. Il 
ne mcrite pas la peine que deux ſa- 

vans 
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vans hommes ſe ſont donnee de re- 
futer ſes extravagances.* 

Je n'ajollterai plus qu'un mot. 
Vanini avoit une grande eſtime 
pour les Jeſuites. II les louè ſou- 
vent, & il n'y a rien de plus magni- 
fique que ce qu'il dit d' eux dans 
la Preface de fon Amphitheatre. 
„ | Jai coùtume de dire, y Etant 
„ portè par des preuves tres-fortes, 
„que les autres Ordres Religieux, 
» {ont à la veritè ornez, d'une gran- 
„de intégrité de vie, de beaucoup 
»de ſavoir, & de tres-excellentes 
„vertus: mais la Compagnie de 
„Jeſus a été accordce aux hom- 

„ mes 


* Le P. Merſenne dans ſes Queſtions ſur la Ge- 
neſe aſſeꝛ connuès des gens de Lettres, & Samue! 
Parker ſavant Anglois, dans un fort beau Livre 
Intitule Diſputationes de Deo & Providentia Divina, 
imprimè a Londres Van 1678. 

i Atque hac ego graviſſimiſque aliis perſuaſus argu- 
mentis, crebris hoc uſurpo ſermonibus, ceteros qui 
dem variarum Religionum Ordines , qua vite inte- 
gritate, qua diſciplinarum cognitione, quia denique 
virtutum omnium excellentia , exornatos elegantijſm? 


& graviſſume ſiabilitos , ipſam verèòꝰ Jeſu Socitta- 
1 
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„ MES par un bienfait de Dieu, 
» comme la Mere nourrice de la 
v picte & de Terudition, pour Etre 
* Fornement & le Palladium de 
” FEgliſe Romaine , Lapui & le 
„ſoutien des autres Ordres , & 
„ Ancre facree de! Univers. Les 
PP. Francois Garaile * & 'Theo- 
phile Raynaud ont aſſez maltraité 
Vanini apres fa mort, pour qu'on 
ne ſoupconne pas les Je{uites de s'e- 
tre laiſſe corrompre aux louanges 

de cet Athce. 
Peu Sen eſt falu que je najoutal- 
ſe à ces deux Neapolitains, un 
troĩſiẽ me, contre lequel les preu- 
ves ne {ont pas ſi fortes, quoi qu'il 
y ait contre lui de violentes pré- 
ſomtions. Ceſt le fameux Tho— 
mas Campanella, auſli celcbre a 
es 


tem jietatis & eruditionis parentem atque altricem 
Romane Eccleſia & ſplendori fuiſſe & ornamento , 
gamque Dei immortalis munere, tanquam Remane 
Eccleſie Palladium, ceterarum Relizionum columen , 
torus Univer ſitatis Aunchoram , hominibus eſſe conceſ= 
jam. Amphith. Præf. pag 7. | 
V. Ia Dodctine Curieuſe du P. Garaſſe & 
Theoph. Raynaud Erotemata, pig. 20. 


380 Entretiens ſur divers 


ſes longues ſouffrances, que par |; 
ſingularité de ſes opinions. II na. 
quit Van 1560. A Stile en Calabre, 
& il intra à Vage de 14. ans dans 
Ordre des Dominicains. C'«toit 
un homme d'une ambition dcme. 
ſurie, & d'un eſprit à tout entre- 
prendre, ce qui lui attira de fort 
mauvaiſes atiaires, tant de la part 
des F.ſpagnols, que de ſes propres 
Confreres, Vavois réſolu de m'. 
tendre fir {a vie & ſes opinions; 
mais il a paru au jour depuis peu 
d'annees un Livre“, ou les Prin- 
cipes de ſa Philoſophie & fe 
ava nt ures {ont aſicz bien debrouil- 
Iees. Mr. Naude a parle ample- 
ment de fa mort dans une de f ſes 
Lettres, & l'on trouve beaucoup 
de particularitez de ſa vie & de {es 
Ecrits, dans les Additions de Lo 

nat 


* Vita & Philoſophia Thome Campanellz, 
AuRore Erneſto Sal. Cypriano. Amſtel. 1705. 

f Gabrielis Naudzi Epiſtola ad Gaſparem Sciop- 
pom 82, Epiſt. Naudæi pag. 614. edit. Gent! 
1667, 
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nard Nicodeme * à la Bibliothé- 
que Neapolitaine de Nicolas Top- 
pi. Campanella a donne de grands 
A contre lui dans ſon T 
Atheiſme mene en triomphe, que 
quelques Savans ont cri qu'il au- 
roit pu intituler VAtheiſme triom- 

phant. Il eſt certain que la Reli- 
gion eſt livree dans cet Ouvrage 
aux Athees pies & poings liez. Le 
dieur Nicodeme a bien connu le 
,W Caractere de Campanella, fon 
Compatriote. Voici comme il en 
parle dans ſes Additions. „ f ll eſt 
certain qQu'autant que Campanel- 
»Ja eut d'eſprit & de ſavoir, au- 
»tant fut- il trompeur. Il a fort 
ſouvent écrit des choſes fort <loi- 
„gnées de fa penſce pour plaire à 
„autrui, ou pour parvenir a ſes fins. 
of Le 
* Lionardo Nicodemo Addizioni alla Biblioteca 
Napolitana pag. 234. & ſeqq. 
e, 7 Athéiſmus Triumphatus, Pariſſis 1636. 
} Egli 2 vero pero, che quanto queſto ſcrittore eb- 
jop⸗ le ingegno e dottrina, tanto fu ingannatore, e ſpaſſo 
ner Hel, per compiacere altrui, e 2 propru fini, coſe 


ſrrvera lontaniſſime da quello, che nell” interno ſenti- 
. Nicodemo, Addizioni, pag. 238. 
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Le Livre , que ce Dominicain a 
crit de Ia Monarchie Eſpagnole, 
renferme des Principes execrables , 
n'y eut· Il que celui 2 raporter à la 
Politique toute la Religion des 
Princes & des Etats. Drailleurs il 
ſoupconnoit tout le Monde d'A. 
theiſme, * ſur tout les Savans, & 
les Princes d'entre les Proteſtans, 
en quoi on Pourroit croire quil 
jugeoit des autres par ce qu'il ſentoit 
en Iui-meme. Apres tout je ne you- 
drois pas abſolument le condam- 
ner d'Atheiſme , quoi que je ſois 
aſſez perſuade qu'au moins au com- 

men- 


* Falleris Scioppi, ſs cogitas Germanis tuis predi- 
care novum articulum, credo ſanttam cleſram : 
nam oportet incipere a Credo in Deum, & per Phi- 
loſophiam naturalem , non per auttoritatem. Nemo 
enim fidem præſtat Bibliis, nec Alcorano, nec Evan 
gelio , neque Luthero , neque Pape ; niſi quatenis 
utile eſt. Credit quidem his plebicula: ſed Docti & 
Principes omnes fere , Politici Macchiavelliſt« ſunt , 
utentes Religione ut arte dominandi. Thomas Cam- 
panella in Epiſt. ad Gaſparem Scioppium prefix 
Athéiſmo Triumphato in Manuſcripto Codice ſe— 
nenſi edita a V. Cl. Burcardo Struvio in Acto- 
rum Litterariorum ex Manuſcriptis Faſciculo 1c- 
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mencement de ſa vie, il avoit très- 


peu de Religion, beaucoup d'am- 
bition & peu de jugement. Sl 
avoit quelque Religion elle Etoir 
peut- tre telle qu'il Va decrite dans 


ja Republique du Soleil, ou il Eta- 
blit l'Unitè de Dieu, le Culte du 


Soleil & des Aſtres, & la Commu- 
naute des Femmes . Campanella 
&toit un forfante Italien, hom- 
me à tout dire, & A tout entre— 
prendre, pour ſe rendre recom- 
mandable. Je crois qu'il n'y a gué- 
res de perſonnes deſprit, qui, 


apres avoir lu ſes Ouvrages, ne ſe 


ſoit 


Cette Religion, {i vous en excepter la Com- 


munauté des Femmes, a aſſez de raport a celle 


des Perſes, telle qu'elle eſt repreſentee par Mr. 
Hyde, dans le Livre qu'il a écrit de la Religion 
des Perſes. Il n'y a pas de quoi s'etonner qu'un 
Moine Italien ait cru qu'on pouvoit adorer Dieu, 
ſous le Symbole du Soleil. Cette image vaudroit 
mieux que toutes celles qu'on voit dans les Tem- 
ples de V'Egliſe Romaine. Une image vive & agiſ- 
ſante, comme ce bel Aſtre repreſenteroit bien 
mieux Dieu que la pierre, le bois ou le métail, 


| travaille à la reſſemblance de homme. Le bon 


Francois d'Affiſe, Fondateur des Cordeliers, avoit 
une grande dEyotion pour le Soleil, Voici com- 
me 
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ſoit demand à ſoi-meme , com- 
ment il s'eſt pi faire qu'un tel 
Auteur ait acquis tant de reputa- 
tion. | 

Je ne m'embarquerai point ici! 
raporter les Dogmes d'un bon nom- 
bre de Philoſophes Italiens, ſuſ. 
ſpects d'Atheiſme , tels que font 
un Pomponace, un Cremonin un 
Andre Ceſalpin , un Berigard, 
Francois à la veErite , mais tranſ— 
plants en Italie, & pluſieurs au- 
tres accuſez à tort , ou A droit; 
d'avoir revoque en doute T'Exil- 
tence de Dieu, & Vimmortalite de 
Ame, ou d'avoir malieieuſement 
fourni à d'autres des raiſons pour en 
douter. 

La Tyrannie des Eccleſiaſtiques, 
& leurs mauvaiſes mœurs, avoient 
deja donnè lieu à la plupart de ces 


deſordres, lors que la 1 
- 


me il lui parle dans un Cantique , que Waddin- 
gus a fait imprimer dans le troifieme Tome de 
ſes Oeuvres. Laudato ſia Dio mio (ignore con tutte 
le Creature, ſpecialmente meſſer lo frate Sole, pal. 
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Platoniciene , que de grands per- 
ſonnages tacherent d'introduire en 
Italie, vers la fin du Quinzieme 
Siecle, & le commencement du 
Seiziè me, acheva de porter le dou- 
te dans l'eſprit de pluſieurs Savans. 
George de Trebizonde $'en plai- 
| gnit amErement: mais {on Parti ne 
fut pas le plus fort. On ſe moqua 
de lui, principalement apres que 
le Cardinal Beſſarion Teut refute 
avec beaucoup d'<loquence & de 
hauteur. Cependant c'eſt par Beſ- 
ſarion meme que je vais faire voir, 
qu'au moins quelques- uns de ces 
doctes Platoniciens n'ëtoient pas 
fort per ſuadez des veritez du Chriſ- 
lianiſme. Je tirerai mes preuves 
dune Lettre que ce ſavant Cardi- 
nal Ecrivit aux fils de George Ge. 
miſte Plethon , ſavant Grec, qui 
ayoit aſſiſtè au Concile de Flo. 
rence, & $Etoit oppoſè a Ia reu. 
nion. Le Cardinal conſole dans 
cette Lettre les fils de la mort du 
Pere, & voici ce qu'il leur dit. 

R „ Le 
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„ Lo Cardinal Beſſarion a Deme- „et 
„ trius & Andronic fils du ſage Ge. „ P 
„ Mitte. J'ai apris que notre com- I te 
„ Mun Pere, & Precepteur, aiant Þ,, ra 
„ Mis bas tout ce qu'il avoit de ter- „ qi 
„ reſtre , seſt Eleve aux Cieux I, pa 
+» dans un lieu de purete, pour y, tir 
„ danſer avec les Dieux cëleſtes f I, m. 
„ la danſe myſtique de Bacchus. ſe 
„ me felicite d'avoir eu commerce 
„ avec un ſi grand homme. La 
„ Grece n'en a point produit de 
plus ſage depuis Platon, ſi vous 
„en exceptez Ariſtote: de forte 
„ que fi Von veut admettre les ſen- 

„ [lr 
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„ timens des Pythagoriciens, & de 
„ Platon, ſur la décente & le re- 
„ tour éternel des Ames, je ne fe— 
„ rai point de difhculte d'avancer 
„ que Ame de Platon, engagee 
„par les liens indiſſolubles du Deſ- 
„ tin A ſervir dans un corps hu- 
„main, Pour achever le pèriode de 
, ſes revolutions, avoit choiſi Ge- 
» miſte pow! ſa demeure, & avoit 
» Vecu dans ſon corps &c. C'eſt 
aſurement-la un eEtrange genre de 
conſolation de la part d'un Cardi- 
nal. II n'y eſt parle, ni de Dieu, 
ni de Jeſus-Chriſt, & Von n'y voit 
que les imaginations Platonicie- 
nes ſur la decente & le retour des 
Ames dans les corps. Allatius, qui 
a deterre cette Lettre, & qui Va 

don- 
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donne au Public, a beau Sinte- 
reſſer pour ſon Beſſarion & ſon Ge- 
miſte Plethon, guy entreprend de 
juſtifier contre George de Trebi- 
zonde, qui les avoit accuſez lun 
& autre, & qui avoit deſigne 
perſonnellement le dernier. Apres 
avoir 1u cette Lettre, on ne ſau- 
roit nier que George de Trebizon- 
de n' ait eu raiſon d accuſer ces Pla- 
toniciens d'ltalie & de Grece, de 
s' Eloigner des veritez du Chriſtia- 
niſme. Les Grecs mèmes, dont 
Plethon avoit pris le parti contre 
les Latins, avoient non ſeulement 
fa Religion pour ſuſpecte, com- 
me Tavoue Allatius, mais encore 
il Fen eſt trouvè qui Vont accuſc 
ouvertement d'AtheEiſme.t 

Mais le libertinage des gens d'E- 


gli 


In Comparatione Platonis & Ariſtotelis edita 
Venetiis anno 1523. in 8. Libro tertio, capite 
penultimo. Vide Allatii Diatribam de Georgils 
Pag. 388, 

Un certain Manwel Peloponeſius Vappelle roy agil. 
gate THD, Allat, de Georgiis, pag. 391. 


* 
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gliſe a precede tout cela, & diſ- 
poſe les coeurs a VIncredulite, 
Jen produirai un grand exemple 
en la perſonne du Pape Boniface 
VIII. Vinſtituteur du Jubile. Je 
ne fat ſi c'e(t entre les Athees, ou 
entre les Dè iſtes, qu'il le faut ran- 
ger. Jen laiſlerai lè jugement aux 
Lecteurs. 

On trouve dans les Enquetes Ju- 
ridiques, faites contre lui, apres 
| {a mort Van 1310. & miſes au jour 
| par Monſieur du Puy, dans les 

Preuves de I'Hiſtoire du different 
| entre le Pape Boniface VIII. & 
| Philippe le Bel, Roi de France“, 
| diverſes preuves de [irreligion de 
ce Pape. Outre les temoignages 
authentiques, par leſquels il eſt 
convaincu des plus effroiables im- 
puretez, de Simonie, & de toute 
ſorte d' impiè te pratiques, un très- 
grand nombre de temoins de&po- 
ſent quils lui ont out dire: 

R3 * One 


* Imprime a Paris in fol. Van 1655; 


* 
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Que Dieu me faſſe ſeulement dy 


bien en ce Monde, ſe me ſoucie moin,  "* 
de Pautre que dune Feve; les hom. ſe, 
mes ont les memes ames que les beresr, “ 
& elles ne vivent pas plus long- ten: ® 
les unes que les autres. Que tou ge 


res les Loix contienn ut quelque chi. PO 
ſe ae faux & quelque choſe de vrai, && 4% 
guentrautres la Loi de IE vangilèe 4 
enſeigne pluſie urs verites & pla. qu 
ſieurs menſonges, Par exemple la lire 
Doctrine de la Trinitè eſt fauſſe, eu- e 
fantement q une Vierge eſt impoſſible, Ver 
Incarnation du Fils de Dieu ridicu. nat 
le 54 1/1 bien gue laTranſſi ubſtantiation, IC. 
Outrecelala Dofrine de la vie a de. eſt 
nir n'eſt point veritable, à quoi il ajod- que 
toit: Telle eft ma croiance, & tout Ple. 


homme ſavant doit croire la meme ne 
choſe, quoi qu'en diſè le Vulgaire. I. HN 
Faut que nous parlions comme le Peu Bor 
ple: mais il ne faut pas que nous Ou 

crowns comme lui. F Que faire la. 

| = aw; 
mov b, 

| dag. 
* Pag. 5 29. FS 


1 Ibid. pag. 53r. | 
Committere deſideria carnis jacendocarnaliter cum 
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mour aux femmes & aux gar pous ce 
neſt pas un plus grand peche gue de 
ſe frotter les mains lune contre Jau 
tre. Un Eccleſiaſtique Vexhortant 
a la mort d'invoquer la Sainte Vier- 
ge, ce maſheurenx Pontife lui re- 
pondit:* Je ne crois pas plus en elle 
qu'en une Ane(ſe, ui en fon Fils 
qu'au Poulain d'une Anefſe, Ceux 
qui voudront ſe donner la peine de 
lire les Informations, d'ou j ai ti- 
re ce que je viens de raporter, y 
verront beaucoup d'autres abomi— 
nations, que je rai pas ole decri- 
re. On peut dire fans paſſion qu'il 
eſt honteux au Siege de Rome, 
que pour trouvyer de grands exem- 
ples de toute ſorte de crimes, on 
ne fauroit mieux Sadrefſer qu'à 
[Hiſtoire des Papes. Cependant 
Boniface VIII. tel qu'il ètoit, a 
trouvè des Panegyriſtes dans ſon 

Egli- 
cum mulieribus vel viris & ſimil. commiſcendo, non 
erat maus peccatum quam fricatio manuum, ibid. 


dag. 356. | 
& Ibid. pag. 356. 357. 
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Egliſe. Un Benedictin Anglois 
Ecrit {a vie & ſon Apologie. II la 
finit par ces paroles: * Voilà ce 
que javors d dire de Boniface III 
tres-grand & tres-bon Pontiſe, qui 
ſut tleve par un effet particulier de 
la Providence de Dieu a la plus han- 
te Dignitede PEglſe , qui tombattit 
& vainguit avec le ſecours du Ciel, 
& gui mourut glorieuſement par un 
juſte jugement de Dieu. Ce Moine 
Ecrivolt quatre ans avant que Mr. 
du Puy eùt mis au jour I'Hiſtoire 
que Jai citce. Il auroit, fans dou- 
te, EteE fort embara{le s'il avoit vu 
les informations, dont Jai par- 
Ie, & s'il avoit été oblige d'y re- 
pondre. 

Il ne faut pas etre ſurpris ſi la 
vie diſſoluè des Papes, & des Pre- 
lats de la Cour de Rome a produit 

tant 


* Fr hic ſunt que dicenda habui pro Bonifacio Op- 
imo Maximo ponti ſce, qui divino prorſus conſilio ad 
regimen Elleſia aſſumptus ſuit , diuino Auxilie pugna- 
vit & vicit, divino judicio glorioſus occubuit. Joannes 
Rubeus in Bonifacio VIII, edito Rome 10651 U 
4. pag. 300. 
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tant de deſordres en Italie. Mr. 
Baluze * ſe plaint, apres Nicolas 
de Clemangis, que le {&jour que 
cette Cour fit en France, à la fin 
du Quatorzieme SiEcle, & au com- 
mencement du Quinzième, y avoit. 
introduit toute forte de mauvai- 
ſes meeurs de Luxe & de debau- 
ches. 

Il peut y avoir encore d'autres 
cauſes, qui ont congouru A Tirreli- 
gion des Italiens, ſur laquelle je me 
ſuis un peu Etendu, parce que c'eſt 
principalement de lltalie que l'im- 
| plete S eſt repandute dans le reſte de 

Europe. On ſait en France les 
dommages qu'y ont cauſc les Ita- 
| liens 


Si querelis locus hic eſſet, Gallia potius quan 
Italia exclamare deberet adverſus cemmorationem 
Pontiſicum Romanorum apud Avenionem. Etenimn 
eum ad illa uſque tempora, ut ait Nicolas de Clema u- 
bis cap. 27. de corrupto Eccleſia ſtatu, Gallia naſra 
moribus frugalibus vixiſſet, peregrini ex perverſi ita- 
Hhrum Avenionem commigran.ium mores ,. calamita- 
tem in eam induxere , luxuque prodigioſo & vita ſo- 
uta vivere docuerunt. Stephanus Baluzius in Præ- 
{t, in Vitas Paparum Avenionenſium, pag. 4. 
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liens, qui vinrent dans le Sci pt 
zZieme viccle avec Catherine de pa 
Medicis, & ceux qui y ſont venus pl 
depuis du tems de Marie de Me. qu 
dicis, & du Cardinal Mazarin, & te 
Von n'ignore pas le prejudice que mi 
quelques Savans de cette Nation „ 
ont fait a la Religion Rèformeée, ,, 
qu'ils ont particulierement ruince 


; 
| 
» | 
en Pologne, ou elle Etoit fort bien „ 
ctablie. TY 
Je n'envelope point toute la NW „ ( 
tion dans une accuſation general. „ 
A Dieu ne plaiſe. Si llIrahe a pro- ,, c 
duit des Brunus & des Vanini, ei „t 
le a donné A nos Egliſes un Piere „ c 
Martyr, un Zanchius, des Dio „ c 
dati, des Turretins, & pluſieuu » li 
autres grands perſonnages, é&gale „ q 
ment recommandables par leur pic 
te & par leur f{avoir. Je raport| 51 
mes Faits en Hiſtorien, fans e puic 
vouloir a la Nation, pour des m dd 


ces, dont ne ſont point compt a0 
bles ceux qui font profeſſion d se 


picte & de vertu. Mais quand 0! 
prey 
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prendroit les choſes au pis, Jai 
parlé des Italiens avec beaucoup 
plus d'ëgards & de circonſpection 
que Machiavel, leur Compatrio- 
te, qui devoit les connoitre bien 
mieux que moi. „Si, dit-il, la 
» Religion avoit pu ſe maintenir 
„ parmi les Princes Chretiens, ſur 
„le meme pie qu'elle a Etc Etablie 
» par ſon Legiſlateur, les Provin- 
» ces & les Republiques de Ia 
» Chretiente ſeroient beaucoup 


| „plus unies, & plus heureuſes 


„ qu'elles ne ſont. On ne ſauroit 


| » trouver de conjectures qui nous 
| ,» Conduiſent plus ſurement aux 


„ cauſes de la decadence de la Re- 
„ ligion, que ce que nous volons 
que les Peuples, les plus voiſins 


„ de 


* La quale Religione ſe ne, Principi della Re- 


publica Chriſtiana ſi fuſſe mantenuta ſecond o che- 
dal datore deſſa ne ft ordinato, ſarrebero gi ſta- 
te e le Republiche Chriſtiane piu unite e piu felici 
aſſaĩ ch elle non ſono. Ne fi puo fare altra mag- 
| giore cojettura della de clinatione deſſa, quanto & 


vedere come quelli popoli che ſono piu propin -_ 
A' 


Rs 
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„de Rome, ou ſe trouvent les 
„ Chefs de l'Egliſe, ſont ceux qui 
„ ont le moins de Religion. Et {i 
„ l'on veut conſiderer les fonde— 
„ mens, ſur leſquels le Chriſtianiſ- 
„ me eſt établi, & combien ils ſont 
„ Opoſez aux mœurs, & aux cou- 
„ tumes prèſentes, on jugera que 
„ ſa ruine eſt proche, ou qu'au 
„ moins le chatiment qui lui eſt 
„ du n'eſt pas Eloigne. Et parce 
„ qu'il y a des gens qui ſont dans 
», cette opinion que le bien de Il: 
„ ta'ie depend de I'Egliſe de Ro- 
„ me, je m'opoſerai à ce ſentiment, 
„ & entre les raiſons, qui ſe pre- 
„ {entent a mon eſprit, Jen alle- 
„ guerai deux très- fortes, aufquel- 

| „ les, 


alla Chieſa Romana, capo della Religione noſtta; 


har no meno Religione E chi confideraſſe i fonda- 
menti ſuoi, e vedeſſe uſo preſente quanto a divet- 
ſo da quelli, giuſicherebbe eſſer propinquo ſent: 
dubbio © la rouina, © il flagello E perche foro 
alcuni d opinione ch, ben eſſere della coſe d'Italia 
dipende d'alla Chiefa di Roma, voglio contro ad 
eſſa .;jſcorr: re, quelle ragioni che mi occorono, e 


ne alleghero dice potentifime , le quali ſeconde 


99 
92 


„ 9 


99 
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les, à mon avis, on ne ſauroit 
rien opoſer. La premiere c'eſt 
ue les mauvais exemples de la 
Cour de Rome ont dctruit en 
Italie toute piètè & toute dEvo- 
tion; ce qui attire apres ſoi une 
infinite de maux & de dèſordres, 
parce que, comme là où ſe trou- 
ve la Religion, on peut ſupoſer 


que tout le bien imaginable Vac- 


compagne, de meme, ou elle 
manque on peut s'attendre a trou- 
ver tout le contraire. Nous avons 
donc nous autres Italiens cette 
obligation a 1 Egliſe, & aux Pre- 
tres, d avoir perdutoute Religion, 
& d'etre devenus {celerats &c. 
Les 


me non hanno repugnantia. La prima è che per 
gli eſſempi rei di quella corte queſta Provincia ha: 
perduto ogni divoticne e ogni rel gione Il che fi 
tira dietro in fin iti inconvenienti eſt infiniti diſordini; 
per che coſi come dove à 1eligione ſi preſuppone 
ogni bene, coſi dove ella manca, ſi preſuppone il 
contrario. Habbiamo adunque con la Chieſa e co i 
Preti noi Italiani queſto primo obligo, deſſere di- 
ventati ſenzajreligionee cattivi & c. Macchiavello Diſ 
tor ſi ſopra la prima Dec. di I. Livio L, 1, C. X11, 4 
carta 40 41. 
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Les plaintes un peu trop fortes 
du Savant Pere * Merſenne de 
Ordre des Minimes, & du Ca. 
pucin Zacharie de Liſieux, ont 
donnè lieu a beaucoup d'Etrangers 
de crolre que tout Etoit plein d'A- 
thees en France. Si cela à cte de 
leur tems, les choſes doivent avoir 
change depuis. L/'Atheiſme de Syſ. 
teme y eſt fort rare, pour celui du 
coeur il s'y trouve comme dans les 
autres Pais du Monde. S'il y a du 
libertinage parmi quelques Eccle- 
ſiaſtiques, il y a parmi dautres 
beaucoup de connoiſſance de h 
vraie Religion, & tel qui paſſe 
pour fort zele contre les Refor- 
mez, a ſouvent dans le coeur des 
ſentimens fort eEpurez, qu'il no- 
ſe mettre au jour. Je n'oſerois en 
dire davantage, ſans trahir la con- 
fiance que pluſieurs perſonnes, 


qui 


Dans les Queſtions ſur la Geneſe, il dit que de 
ſon tems, Ceſt à-dire Van 1623 il y avoit à Paris 
plus de cinquante mille Athees. 

Autrement Petius Firmianus, Auteur du Gygri 
Gallus & du Genium Saculi. 


pꝑ—— — _—_—_ 
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qui liront peut- tre cect, ont bien 
voulu avoir autrefois en moi. II 

a, à la verite, dans le haut Clerge 
des gens qui menent une vie fort 
Epicurienne, & qui ne paroiſſent 
pas avoir de grands ſentimens de 
Religion: mais cela ne conclut 
point pour l'Athè iſme. Philibert 
Emanuel de Lavardin, Eveque du 
Mans , qu'on pourroit faite paſſer 
pour Athee, {ur ce qu'en a dit Mr. 
des Maizeaux, * dans la vie de Mr. 
de Saint Evremond, ſe reconnut à 
la mort, & dèteſta fa vie & ſes im- 
pictez paſlces. Ce fut meme ſur la 
Depoſition , qu'il fit alors, qu'il 
navoit jamais eu PIntention en ad- 
miniſtrant les Sacremens de ſon 
Egliſe, que pluſieurs Pretres, qui 
avoient regũ les Ordres de lui, ſe 
firent reordonner. Monſieur des 
Maizeaux raconte la choſe un peu 
autrement : mais il eſt certain qu'el- 
le eſt telle que je viens de Tecrire. 
Ceſt 


* Pag. 25. A la téte du premier Volume des 
Ocuvres Melees de Mr, de Saint Eviemond, = 
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C'eſt un fait, dont je ſuis très- bien 
informs :Jai mème connu un hom. 
me fort ſavant, qui ſe fit rèordon- 
ner ſecretement, apres la mort de 
Mr. de Lavardin. 

Je paile maintenant à un Athce 
declare; mais à un des plus im- 
pudens Ath&es, qui ait jamais cid 
au Monde. C'eſt un nomme Mat- 
thias Knutzen , natif d'Oldenſ- 
wort, dans le Duche de Sleſwich. 
Cet homme, apreès avoir fait ſes 
études a Konigsberg , en Prulle, 
s'aviſa de courir le Monde, & dc 
S'Eriger en nouvel Apotre de HA. 
theiſme. Il repandit Van 1674. en 
divers endroits de Allemagne, 
entrautres a Jena, en Saxe, & 1 
Altdorff, une Lettre Latine , & 
deux Dialogues Allemans, qui con- 
tenojent les Principes d'une nou- 
velle Secte, qu'il vouloit Etablir 
ſous le nom de la Secte des Con. 
ſciencieux, ceſt-a-dire de gens, qui 
feroient profeſſion de ne ſuivre en 
toutes choſes, que les Loix de h 


con- C 
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conſcience & de la raiſon. Cepen- 
dant ce milcrable nioit Exiſtence 
de Dieu, I'Immortalite deI'Ame, 
& TAutorne de I FEcriture Sainte, 
comme {1 ces veritez etant Otees , 
il pouvoit reſter dans Thomme la 
moindre trace de conſcience. Qui 
en ſeroit 'Auteur, & a quoi la ra- 
porteroit-on? Cet Athee ſe vantoit 
d'avoir fait un grand nombre de 
Diſciples ; ſur tout il diſoit qu'il 
en avoit ſept cens, tant Citoiens 
qu'Etudians, dans la ſeule Ville de 
Jena. Jean Muſæus, ſavant Pro- 
feſſeur en 'Theologie dans cette 
Univerſite , refuta cette calomnie 
dans * un Livre , qu'il fit impri- 
mer en Alleman, Ian 1675. con- 
tre cet Athee, & ſa Pretendue Sec- 
te 


®* Je voulois mettre ici le titre du Livre: mais je 
ne ſai par od le prendre. Il eft trop long. C'eſt un 
Livre, & non pas un titre. [ BA wolAncy 
*T:ypapy BiBAiy, Photius cod. 108 p. 286. ] en 
voici  Abrege: Refvtarion de la Calomnie , repandue 
| contre la Ville & PUniverſite de Jena, au ſujet de la 
pretendue Sefle des Conſciencieux. A Jena in 4. 1675, 
Ceſt un Ouvrage fort ſavant. 


* 
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te, qui ne ſubſiſtoĩt que dans for 
imagination. Jai lu les Dialogues 
Allemans de cet impie : ils font 
pleins de blaſphemes & d'imperti- 
nences. & ne mèritent pas d'ètre 
raporteZ ici. Son plus fameux Ou- 
vrage eſt une Lettre, qui ſe trou- 
ve imprimce en pluſiers endroits “. 
Je la raporterai ici telle que Mu- 
ſœus Va donnèe, perſuade qu'on 
ne ſauroit mieux decrier I Atheil- 
me qu'en expoſant aux yeux de 
tout le Monde les milerables rai- 
ſonnemens, dont ſe ſervent les Au- 
teurs ou les Propagateurs de cette 
impicte, 
„ e me ſuis ſouvent Etonne de 
» ce que les Chretiens. c'elt-a-dt- 
„ re les gens, qui ont regu lonction, 
„ auſh 


* Mr. Groning Ta fait imprimer, Fag. 23. © 
ſon Livre, intitule Relationes Litterariæ. Micreiw 


Ta auſſi inſer&e dans ſon Syntagma Hiſtoriæ Eccleſiaſi 


ca. ſe la donne ici ſelon Edition de Muſæus, qu 
ne Giffere point des autres. 


f Amicus, Amicis, Amica. Demiratus hae 


tenus ſæpicule qui fieret quod Chriſtiani , id ef! 


totarum in modum uncti, ſecum diſcordent , $ 


num 
Jam 

eorut 
Biblia 
cillare 
qua \ 
tum i 
argun 


pauca 
nentil 
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„ anſſi bien que les routes des cha- 
„ riots , {ont ſi peu d'accord, & 
„ diſputent fans ceſſe les uns contre 
„ les autres Mais maſurpriſe a ceſ- 
„ iſe depuis que je me ſuis apercu 
„que leur principale Regle, qu'ils 
„ appellent la Bible, neſt jamais 
„d'accord avec elle- mème. Je pour- 
„ rois le prouver par un bon nom» 
„ bre d'exemples, tant du Vieux 
„ que du Nouveau Teſtament: 
„ Mais je craindrois de fatiguer le 
„Lecteur par Vabondance des preu- 
„ves. C'eſt pourquoi je n'en pro- 
„ duirai qu'un petit nombre. Je ne 
„ Parlerai point des Meſures, __ 
99 1 


numqram non altercationis ſerram reciprocent; 
jam cCemum ceſſo demira cum inte'lexerim- 
eorum Canonem quoque & undamentum, quod 
Biblia nuncupant , ſecum penitus diſſonare & va- 
cillare. Poſſem equidem id vel ſexcentis per omnes, 
qua Veteris, qua Novi Inflrumenti libros, ſtatumina- 
tum ire exemplis, ſed metus eſt ne forteanlegentibus 
argumentorum multitudine r auſeam creem ; 1dcirco 
pauca duntaxat in medium proferam , ut ea à lectu- 


nentibus eo melius poſſint ponderari Nihil hic wo 
e 
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„Nil eſt fait mention au premier Li. 
„vre des Kois, Chap. VII. v. 26. 
„ & dans le ſecond Livre des Chro. 
„niques, Chap. IV. v5. Autant 
„que jen puis juger ily a de la con. 
„ tradiction. je ne parlerai point 
„ non plus des perſonnes: pat 
„ exemple, compare: ce qui eſt dit 
„ au XXVI. Chap. de la Généſe 
„ V 34. avec le verſet 2. du Chap. 
„ XXXVI. du meme Livre. Dans 
„ fun Baſmath, femme d'Efſau, 
„ eſt appellce fille d'Elon Hethite, 
„ & dans Vautre on dit quelle eſt 
» fille d'Iſmacl. Je ne marreteral 
„point non plus à dire que les 
„ memes choſes ſont commandees 


„& dcfendues en ditterens lieux 
„ Cell 


— 


de menſuris quarum mentio fit I. Reg. VII. vr 
26. & contra II. Paralip, IV. 5. quæ a diametio 
(ſi quid judicare Poſſum ) fibi numero conti 


riantur : nihil etiam dicam de perſonis, v. c 


conferas Gen. XXVI. v. 34. cum Gen XXXVI 
v. 3. ibi enim Baſmath, Eſavi uxor dicitur fil! 
Elon Hethitze , hic vero Iſmaglis. 


Taceo etiam g 
quod in diverſis locis eadem præcipiantur & py ; 


; 


— — — 
— — —— 
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„Cieſt ainſi qu'au XIX. Chapitre 
„ de 8. Matthieu verſ. 5. il eſt or- 
„ donnè à homme de ſe tenir uni A 


, fa femme, au contraire, au ſe- 


| : cond Chapitre du Prophete Ma- 


: 


„ lachie, v. 16. on commande aux 
„ Maris de repudier leurs Epoules. 


„ le ne dirai donc rien de ces cho- 


| ,, {es & d'autres ſemblables: mais je 


„ ne ſaurois paſſer ſous ſilence que 
„cette fauſſe Regle des Chretiens 


| ,, ſe contredit meme dans les Arti- 


Jus rah agp, lubentes largimur ; fic illi eo 


cles de Foi. C'eſt ainſi que la Re- 
„ ſurrection des morts eſt ſouvent 
vy enſeignèe dans l Ecriture, ce que 


„ nous ne ferons paint de difficulté 


|» d' accorder aux Chretiens, pour- 


„ VU 


hibeantur: fic Matth. XIX. v. 5. maritæ adhæ- 


Tere, è converſo Malach. II. v. 16. eam. dimit- 


tere marito in mandatis datur. De hiſce & non 
diſſimilibus aliis impræſentiarum nihil dicturus 
ſum, hoc autem quin prætermittam non poſſum 
adduci, videlicet Canonem iſtum Chriſtianorum 


vere Lesbium in Articulis quoque fidei diſſonis 


qua fi fidibus ſonare. Ita ſæpe numero inculca. 
tur mortuos eſſe reſurrecturos, quod uti Chriſtia. 


ipſo 
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„ yU que de leurcote, ils nous ac- 
,, cordent auſſi que les morts ne re- 
„ ſuſciteront point, ce qui eſt af- 
firmè en partie en propres termes, 
en partie par con{equence dans les 
Textes ſuivans de |'Ecriture ; If. 
XXVI. v. 14. Pf. LXXXVIIL 
v. 12. Pſ. LXXXVII. v. 40. Ec- 
cleſiaſt. III. v. 19. Job XIV. v. 
12. Certainement nous pouvons 
ſans bleſler la verite dire des pre- 
tendus Livres Sacre: des Chre- 
tiens, ce que Breidenbach, qui 
avoit recu fonction du Chriſtia- 
niſme, a prononce dans la Rela- 
„tion de ſes Voiages, de I'Alco- 
,» ran des Turcs, dont il parle ſelon 

> 0s 


ipſo ipſorum Canone concedente, concedant no- 
bis viciſſim neceſſe eſt, mortuos non reſurrectu- 
ros eſſe; quod partim x«T# pyroy , partim etiam 
x47# d\ayovizy » id quod cum 2 n coincidit, 
aſſeritur in ſequentibus locis. Eſ. XXVI. verſ. 14. 
PC. LXXXVIII. verſ. 12. Pf. LXXVIII. v. 40. 
Eccleſiaſt. III. verſ. 19. Hiob. 14. verſ. 12. & 
alis. Certe quod olim Breidenbachius, unctus 
e ex unctis affectibus, in ſuæ peregrinationis 


Hiſtoria de Turcarum Alcorano memoriæ 8 
F It 5 
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, ſes paſſions: Toure cette Ecriture, 
„dit-il, eſt ſi confuſe & ſi embrouil- 
„lee, qu'on n'y trouve ut counexion, 
„ui conſtruction, ui arrangement de 
„Aiſcours. En un mot tout ſemble y 
„avoir tte jerre confuſement , ſans 
„rime, ui raiſon. Je dirai donc 
„la meme choſe de I'Alcoran des 
„Chretiens, & meme je dirai p.us 
„que Breidenbach: je retranche- 
„rai ce mot, 2/ ſemble, & je prou- 
„verai en peu de mots que Jai rai- 
| {fon de le faire, ne voulant pas 
„m'étendre. Qui eſt ce qui niera 
„qu'il y ait une grande confuſion 
„dans l' Ecriture des Chretiens, $'il 
„ Jet- 


dit, abſque veritatis injuria de Chiiſtianorum 
quoque ſacra, id eſt execranda ſcriptura pronun- 
tiare poſſumus. Toza illa, inquit ille, /criptur4 
adeo confuſa eſt ex commixta, ut, quicquid ibi 
eſt, totum (ine connexione , ſine comming „ ab / 
que omni verborum & ſententiarum ordine & colo- 
re, poſtremo ab ſque ſenſu & ratione poſitum videa- 
tur. Hiſdem ile Ia & ego de Chriſtianorum 
Alco ano omiſſo etiam 2 videatur Breidenba- 
Chit, id quod paucis ediſſertabo, quippe chartas 
an guſtia me inter brevitatis metas concludit. 
Enimvero quis eſt , qui neget , confuſam & 
c.mmixtam elle Chriſtianorum Scripturam , fi 
Salo- 
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„jette ſeulement les yeux ſur les 
,, Proverbesde Salomon, ou il n'ya 
„rien de plus ordinaire que de voir 
,, confondues dans le meme Chapi— 
„tre diverſes choſes qui n'ont au- 
„cun raport les unes avec les au— 
„tres? Dans le ſecond Chapitre 
„d' H abacuc v. 1. & Chap. III. v. 
„6. il y aun mazs qui n'a aucune 
„connexion avec ce qui precede, 
„& qui ne ſignifie rien. Dans I'A- 
„pocalypſe les verſets du cinquic- 
„ me & du huitième Chapitre com- 
„mencent tous par la particule E,. 
„Il n'y a point d' arrangement dans 
„les expreſſions, comme dans 8. 
„Luc Chap. XX. verſet 31. (il 


„ faut lire 35.) la vie Eternelle eſt 
„miſe 


Salomonis inſpexerit Adagia, in quibus haud inſo- 
lens eſt in uno etiam capite, omnis generis res 
ad inſtar farraginis commiſceti & confundi? Po- 
ſita illa eſt fine connexione v. c. Habacuc II. v. 1. 
Item cap. 3. v. 1. ubi +> ſed nihil quicquam 
connectit, fi quod res eſt dicere welimus. Poſita 
eſt etiam abſque omni verborum colore r ſic 
Apocalypſ 5. & 8. capp ad unum omnes verſi- 
culi a particula Et incipiunt. Poſita eſt abſque 
{ententiarum ordine, ut Luc, 20. v. 31. Vita #tet- 


12 


F 
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„ miſe devant la Reſurrection des 
„ morts, contre l'ordre que les 
„ Chrétiens memes admettent. S'ils 
„ diſent que c'eſt la figure qu'on 


„ appelle hy/feron-proteron, nous 
,, emploierons la meme excuſe 
„ pour I Alcoran des Turcs. Il n'y 
„a point de {ens dans ce qui ſe trou- 
» Ve au commencement du Chapi— 
„tre ſecond de V'Epitre aux Ephe- 
„ ſiens: de meine dans le verſet 25. 
„du Chap. VIII. de I'Evangile 


„ de Saint Jean: principium qui & 


„ loquor vobis. Enfin ces paroles de 
» IExode Chap. XX. v. 18. Le 
» penple voioit le (on des trompetes, 
» auſli bien que celle de Job ** 

8 FE 


na mortuorum reſurrection! preponitur , quem 


tamen ordinem ipſimet rejictunt Chriſtiani. Sy 
dixerint , eſſe de Tporepoy etiam pro Ture 


catum Alco ano hoc e @uruzxer militabit. 


dine ſenſu poſita quoque ſunt illa ad Epheſ. II. v. 
1. & tota illa Oratio Actorum 7. Verſ. 1. & ſeqq, 
Item Joh. 8. v. 25. Principium, qui & loquor 
robis &c, Denique etiam ſine ratione poſita ſunt , 
Exod. 20. verſ, 28. populus videbat ſonitum tuba- 
rim, Item: pridis veſte: exuere, Job. 20. v. 6. 
& 
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„ (J. XXII.) v. 6. deponuler ceux 
„ 911 ſont nus, & pluſieurs choſes 
»» ſemblables auſquelles je m aurois 
„ jamais fait, ſi je voulois nrarreter, 
„ On trouve auſſi dans I'E.criturc 
„ des Miracles, ou il n'y a rien de 
„ ſurprenant: par exemple, Genel. 
„ XXV. v. 25. Eſau {ſort tout rou- 
„ ge du ventre de ſa Mere: les ſage; 
„ femmes peuvent dire, sil n'en eſt 
pas de meme de tous les enfans 
qui viennent au Monde, Que di- 
rai- je plus? On peut prouver aux 
Chretiens des abſurditez, en le: 
„Etabliſſant fur le fondement rui- 
„ neux de leur Bible; par exemple 
„ qu'il y a des animaux a quatre Pics 


* 


us 
— 


& multa alia, que ſingu'a recenſere, infinita 


eſſet Arithmetices „ego chic lincas duntaxat per. 


ſtringo rerum. Miracula etiam non miranda in 1. 


la leguntur, v. c. quod Eavus corpore rubicun- 


dus ex matris matrice prodierit. Gen. 25. 25. qum 
tamen id omnibus etiamnum natis infantibus, vel 
ipſis obſtetricibus. oculatis teſtibus, teſtantibus, 
ſit ſolemne. 
ſtianis abſurda , 
fundamento , poſſunt adſtrui, 


Quid gquzris ? etiam ipſiſmet Clut 
ex eorum arenoſo Bibliorum 
qualia ſunt ; qu 


iu 


peccat! 
tum, 
genus 
lactis ] 
cabula 
ſed no 


' Atione 
us non 
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& des inſectes dans le Ciel, ſur le 
Paſſage du X. Chap. des Actes v. 
„Iz. & 16. Qu'egorger des bœufs 
„c'eſt un pèchè irremiſſible, & par 
„ conſéquent contre le Saint Eſprit, 
„ ſur le Paſlage d'Iſaie XXII. v. 13. 
„& LXVI. v. 3. & d'autres choſes 
„ que je renvoie a d'autres. Ajoũ- 
„ tez a cela qu'il y a dans les Ecri- 
, tures des mots èequivoques, non 
„ Pas de ceux qui ſignifient deux 
„ choſes differentes, ce qui eſt aſ- 
„ fer ordinaire; mais des mots qui 
„ont neuf & meme dix {ignitica- 
,, tions differentes. Tels ſont ceux- 
„ci: la loi, leſprit, le monde &c. de 
, force qu'il n'y a aucune certitude 
» du vcritable ſens, quelque regle 

8 2 „ Quaient 
| drupedes & vermes proptie fic dictos dart in celo, 
Act. X v. 12. & 16, Item boves mactare eſſe 


peccatum irremiſſibile, adeoque in Spiritum Sanc- 
tum. Eſaiæ 22. v. 13: & cap 66 verſ. 3 & id 


venus alia de quibus alii. Adde quod in liſdena 


ſacris litteris, ejulmodi æquivoca reperiantur vo- 


cabula quæ non duas, quod non infrequens eſt, 


ſ:d novem, imo plane decem admittant fignifi= 
cationes, v c lex, ſpiritus, mundus &c ut Protw 


us non detur certitudo in vero ſenſu indagando, 


qutc- 
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99 
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qu'aient pu inventer ſur ce Ca- 
non oScharpius, Waltherus & 
d'autres gens a onction. Celu Etant 
ainſi, mon cher Lecteur, vous 
qui mavez point regu la connoiſ- 
{ance de toutes ces onctions, per- 


,» ſonne ne ſauroit me blamer, ſi 
„ moi & mes Contreres, qui ſont 
» en tres-grand nombre a Paris, a 
„ Amſterdam, à Leide, en Angle- 
„ terre, a Hambourg, a Coppen- 
»» hague, a Stockholm, & meme 
„ a Rome, & aux environs de cet- 
„te Ville, fi, dis-je, nous regar- 
„ dons la Bible comme une jolie fa- 
5 ble, qui fait tout le contentement 
„ des Betes, c'eſt-à-dire des Chre- 
„ tiens, qui captivent leur raiſon, 
. 
quicquid etiam Canonum ſuper Canonem iſtum 
Scharpius, Waltherus, & alii uncti comminit- 
cantur. Quæ cum ita ſint, Amice Lector non 
uncte, nemo homo mihi vitio vertet, ſi una cum 
meis Gregalibus (quorum innumerus fere nume— 
rus mihi Lutetiæ, Amſtelodami, Lugduni, in 
Anglia, Hamburgi, Havniz, nec non Holmiz , 
imo Romzx & in contiguis locis adſtipulatur) uni- 
verſa Biblia bellæ fabellæ loco habeam , qua bel- 


Inde, id eſt Chtilliani , rationem captivantes , & 
CUM 
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„& qui Vemploient a ſe rendre in- 
„ ſenſez. Outre cela pous nionsF'F-- 
„ xiſtence de Dieu, nous nous mo- 
„quons du Magistrat, & nous re— 
„ jettons les Lemples & tous les 
,» Pretres. Nous autres Conſcien— 
„ CICUX nous ne nous arrctons pas 
„ 4 la Science d'un ſeul, mais a cel- 
„le du plus grand nombre. ( Luc 
„ XXIV. v. 39.) Volla qu'elle ett 
„ notre Conſcience. La Nature, 
„ qui eſt une bonne Mere, La don- 
„ NCC a tous les hommes. Elle nous 
„tient lieu de Bible ( Rom. II. ». 
14. TR dc Mlagiſtrat, car eile a 
„ ſon Tribunal, ſelon Gregoire de 
8 3 „Nu 


- 


cum ratione inſaniente; delectantur. Inſuper 
Deum negamus, Nagiſtratum ex alto deſpicimus , 
Templa quoque cum omnibus Sacerdotibus refi— 
cientes. Sufficit nobis Conſcientiariis SCIENTIA 
non unius ſed PLTVRIMORUA. Luc 24. v. 29. Vi- 
dete &c. (es enim avyp & Te jon & Co- 
3CIENTIA CONJUNCTIM ACCEPTA, Hac enim 
conſcientia , quam benigna nimirum mater Natura 
omnibus indidit hominibus, nobis loco Biblio- 
rum Rom. II. verſ. 14 & 15. loco Magiſtratus , 
eſt enim verum Tribunal, teſte Greg. Nazianx. 

Tom. 
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„ Nazianze, ( Tom. II. Orat. XV 
„ pag. 447.) & de Pretre, car elle 
„ fait les fonctions de Docteur, cn 
„nous enſeignant a ne nuire à per- 
„ ſonne, à vivre honetement, & 
» 1 rendre à un chacun ce qui lui 
„ eſt di, Si nous vivons mal elle 
„nous tiendra lieu de mille Bour- 
„ reaux, & meme d'un Enfer: mais 
„ 11 nous vivons bien, elle ſera no. 
„ tre Paradis pendant cette vie, qui 
„ eſt la ſeule que nous connoitlons, 
„Cette méme Conſcience nait 
„ avec nous, & elle perit avec nous 
„ Par la mort. Ce font-la nos Prin- 
„ Cipes innez: celui qui les rejette, 
„ Te rejette {oi-meme. Jeſperc d'x- 
„ VOir 


Tom. II. Orat, 15. in plagam grandinis, pag. m 
447. & loco Sacerdotum eſt, docet namque hic 
Doctor neminem lædere, honeſte vivere, & 
ſuum cuique tribuere. Hæc, inquam , fi male 
fecerimus, loco mille tortorum , imo inferni: 
fin bene loco Cœli, quamdiu hæc unica vita ſu— 
perat, ſemper erit. Hæc, Conſcientia ſcilicet , 
nobis naſcentibus, naſcitur , hæœc etiam nobis 
in morte pereuntibus perit. Hæc ſunt Principia 
nobiſcum natz2 , & qui illa rejicit ſe ipſum rej!- 

CK. 
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cum « 
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5 
„ Voir lieu d'en parler une autrefois 
„plus au long. Cependant nou; 
„avons tous les | jours a la bouche, 
„moi & mes Contrcres, ſur les 
„ Articles de Fol du Chriſtianiſme, 
„ces Paroles: Les Chretiens & les 
» Chretiennes peuvent les croire: 
„ nous n'en croions rien. 
MATTHIAS CNUZEN , 

DE HOLSTEIN. 

A Rome le 24. de Fev:ter. 

On ne ſait, en liſant cette mite 
rable Lettre, lequel on doit le plus 
admirer, ou la ſtupiditèe ou Fim- 
picte de PAutcur. C'eſt unc choſe 
incomprehenſible que raiſonnant ſi 
mal on puiſſe avoir tant d'ctronte- 
rie. Cependant on peut connoitre, 

84 a 


cit. De quibus omnibus fuſius in poſterum, ut ſpero. 
interibi de omnibus Chriſtianorum fidei Articulis, 
cum omnibus meis Fratribus perdius & pernox in 
ore gero: | 

CRKEDANT HEC CUNCTA, 


UncrTus & UNCTA, non ego. 
MATTHIAS CNULZEN HOLSATUS. 


Scribebam Romæ VI Kalend. Marti. 
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a pluſieurs de ſes expreſſions, par 
quelle Secte cet homme-la avoit 
pail pour venir 4 VAtheiſme. On 
connoit aſſezʒ ceux qui parlent 1 
peu pres comme lui du Stile de1'F- 
criture, de ſes pretenducs contra- 
dictions, de .lincommodite des 
mots équivoques du Vieux & du 
Nouveau Teſtament. C'eſt a quoi 
Jexhorte tous les vrais Chretiens 
de faire reflexion. Au reſte cet 
 AthEeenſeignoit, entrautres Dog- 
mes, que le Mariage ne difteroit 
en rien de la fornication : c'eit-1- 
dire que l'un n'ttoit pas plus con- 
damnable que Fautre. C'eſt ce qu'il 
repcte {ouvent dans ſes Dialogues 
Allemans. Cette opinion Etoit, fans 
doute, plus ancienne chez lui que 
ſon Atheiſme , & Ton ne fe trom- 
peroit peut-ctre pas quand on aſſu- 
reroit qu'elle en ctoit une des prin- 
cipales cauſes. Au reſte quoi que 
Knutzen datte ſa Lettre de Rome, 
il n'etoit pourtant jamais ſorti de 
Allemagne, comme Muſœus I 

prou- 


— . — — WES a 
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prouve dans le Livre quil a écrit 
contre lui. Ce Savant 'Theologien 
refute, avec beaucoup d'erudition, 
les impictez de ce mechant hom- 
me; je ſerois peut Etre entre dans 
le detail de ſes preuves, 11 je na- 
vois jugé que la choſe n'en valoit 
pas la peine. Il n'y a perſonne, 
qui, en confrontant les Paſſages, 
qui {ont raportez dans la Lettre de 
Knutzen , ne puiſſe d'abord juger 
par lui meme que toutes ſes objec- 
tions ſont de la derniere foibleſle, 
& que cet homme etoit devenu 
Athee par la corruption de fon 
coeur, & non pas par les lumicres 
de fon eſprit. 

Je vais tinir par un exemple tres- 
recent d'un Gentilhomme Polo- 
nois, accuſe d'Atheiſme, & puni 
fort cruellement , quoi qu'il n'en 
ait jamais EtE entierement convain- 
cu. Pole mème dire que quand il 
Fauroit èté il ne mcritoit pas le ſu- 
| plice qu'on lui fit endurer. I auroit 
| te ablous, ſelon les regles de lin- 
8 5 qui- 
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quiſition, le plus rigoureux de tous 
les Tribunaux. 


Ce Gentilhomme $Sappelloit Ca- 


ſimir Liſzynski. Il fut acculc 
d' Athè ifme a la Diète de Grodno, 
Tan 1688 par les Evèques de \Vil- 
na & de Poſnanie, particulicre- 
ment par ce dernier, qui aſpiroit au 
Cardinalat, & qui croioit pouvoir 
le meriter par cet acte de cruaute, 
On trouva chez, lui des cEcrits, ou 
il avancoit entr'autres propoſitions 
que + Dieu n'<toit pas le Crcateur 
de homme; mais que Thomme 
6toit le Createur d'un Dieu, quil 
avoit tire du neant. On n'eut point 
de preuves qu'il adoptat ce blaſ- 
pheme , quoi qu'on freut trouve 
parmi ſes papiers écrit de ſa main. 
Cependant on Farreta, & on v10- 
la en fa perſonne un des Privileges 
de la Nobleſſe de Pologne, qui ne 
peut Etre ſaiſie au corps, qu'apres 

une 


* Relationes Curioſæ. Hamburgi 170. pag. 132 
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une enticre conviction. La cruau- 
te, toujours ingEnieuſe dans les Ec- 
cleſiaſtiques, fournit ce beau prc- 
texte aux Eveques, ſes accuſateurs; 
que {1 dans les crimes de lèze Ma- 
jeſtè humaine , on pouvoit arreter 
un Gentilhomme, avant qu'on eut 
un ſuffiſant nombre de preuves, à 
plus forte raiſon le pouvoit- on faire 
en cas d'Atheiſme, qui eſt un cri- 
me de leze Majeſte Divine, au 
premier chef. Cela arriva au mois 
d'Octobre Van 1688. mais d'autres 
affaires, qui ſurvinrent furent cau- 
ſe qu'on prorogea le Procès juſ- 
qu au quinzième de Fevricr 1689. 
Les Juges Eccleſiaſtiques expëdie- 
rent fort brièvement la reviſion de 
cette affaire, & aĩant dèclare Liſ- 
| 7ynSk1i convaincu d'Athéiſme, 11s 
le renvoierent au jugement de la 
Diète. Son accuſation rouloit piin- 
Cipalement fur ce qu'on avoit trou- 
ve chez lui un Manuſcrit, d'en- 
viron quinze feuilles, ou il avoit 

ramaſle tous les argumens des 
86 Athees 
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Athées Anciens & Modernes, ce 
qu'il ne paroiſſoit pas qu'il eut fait 
Pour diſputer contr' ceux, mais com- 
me Ctant perſuade de leur mauvai- 
le doctrine. On lui objectoit outre 
cela, qu'il avoit écrit, à la marge 
de la plupart, des argumens qui 
le trouvent dans un“ 'T raite d'All- 
tedius contre les Athees, que cet 
Auteur ctoit fort credule & fort peu 
judicieux ; qu'il navoit pas eu le 
reſpect nèceſſaire pour le 8. Sacre- 
ment de Mariage, & qu'il avoit 
mariè ſa fille avec un de ſes prochcs 
parens, ce qui lui avoit attire une 
excommunication de la part du 
Clerge : fur quoi ſes accuſateurs 
concluoient à ce qu'il fur brulc 
tout vif, & ſes cendres jettces au 
vent. 

Ce pauvre Gentilhomme repon- 
dit à ces accuſations d'une manière 
fort ſoimiſe & fort humulice. I 

avoua 


by Ce ne peut etre que le Traite, intitule Tee- 
logia Naturalis , imprime a Hanau Tan 1623 
In 4. 
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avoua ſon Ecrit ; mais en mème tems 
il dit qu'il ne contenoit point ſes 
ſentimens; qu'il n'avoit ramaſſè les 
argumens des Athees, que pour les 
refuter dans la ſeconde partie de 
Ouvrage qu'on lui objectoit, & 
qu'il avoit reiolu d'y inſerer de 
nouvelles preuves de I'Exiſtence de 
Dieu. La- deſſus un de les accuſa— 
teurs l'interrompit, & lui demanda 
fur quels fondemens il ctablitloit 
principalement cette Exiſtence. 
Liſzynski raporta un argument, “ 
qui ſe trouve dans Alſtedius, quoi 
qu'il ne le citat point; ce qui fait 
voir qu'il ne delaprouvoit pas tou- 
tes les preuves de cet Auteur, qui 
dailleurs n' tant point de ſa Com- 
munion, ne Pouvoit , ſelon les 
Loix de I'Egliſe Romaine , ©tre 
alle- 


* In omni genere Entium datur perſecliſſimum. 
E. er in genere Aſtrorum datur perfeftiſſimum , qued 
eft fol. In genere Animalimm datur ens perfecliſſi- 
mum, quod eft homo. In genere entium intelleblua- 
lum, datur ens perfeftiſſimum , Deus. Ubi ſupra , 
pag. 134. Voiex Alſted. Theolog, Natur. parte pri- 


* pag. 39. 87 
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allegue contre lui; ſur tout ne $a- 
giflant point du fond de la Doctri- 
ne, mais de la juſteſſe des raiſonne- 
mens. Ce fin auſſi ce que laccuſe 
repondit en pleine Audience, le 
vingt-cinquicme de Février 1689. 
Je ſouttens, dit- il, que les Ar gu— 
mens d Alſtedins ſont tels quits me- 
ritent d'&tre cenſures. 

Il eſt certain que les defenſes de 
ce malheureux Gentilhomme al- 
loĩent toutes a ſa decharge. Il pleu- 
ra devant ſes Juges; il Softrit d'en- 
trer dans un Monaſtere; il proteſ- 
ta qu'il n'avoit jamais doute de I'F- 
xiſtence de Dieu; il prouva fon 
Chriſtianiſme par fa vie paſſee, par 
ſon aſſiduitè a la Meſſe & aux da- 
cremens de fon Egliſe: il fit meme 
voir qu'il avoit communie peu de 
jours avant qu'il fut arrete, Mais 
tout cela ne lui fut d'aucun uſage 
devant des Juges ignorans & pre— 
venus. Il fut condamne à mort, & 
on Ic traita avec toute Vignominic 
poſlible avant T execution. On le 

con- 
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eonduiſit dans une Egliſe, ou on 
ui fit faire amende honorable. On 
| Texpoſa en ſpectacle ſur un Echa- 
faut, ou apres qu'on lui eut lu fa 
Sentence, il fit ſon abjuration les 
larmes aux yeux, & recut Vabſo- 
lution des mains de V'Eveque de 
Livonie, qui lui donna quelques 
coups de houſſine fur les Epau- 
les, pour lever Texcommunication 
qu'on pretendoit qu'il avoit en- 
couruè. 

Cette ceremonie étant finie, le 
Grand Marcchal de Lithuanie pro- 
nonca Sentence de mort contre lui. 
Son Arrcr portoit que ſes ecrits ſe— 
roient brulez entre ſes mains dans 
la Place publique, qu'entuite il ſe- 
roit conduit hors de la Ville, pour 
etre brule tout vif, que ſes biens 
ſeroĩent confiſqueꝝ, & ſa maiſon 
renverſce, ſans qu'il fut jamais per- 
mis de batir ſur les ruines. L'Eve- 
que de Poſnanie content d'avoir 
conduit cette affaire ol il la vouloit 
mener , Semploia aupres du Roi 

pour 
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pour obtenir qu'il eut la tete tran” 
chee avant que d'etre brule, ce 
qui lui fut accorde. Cet Eveque 
plus cruel que ne Taurolent etc en 
pareil cas les Inquiſiteurs d'E\ſpa- 
gne, n'entendoit pas bien ſon mc- 
tier. N alloit a Vettuſion du ſang 
contre les Regles du Saint Office, 
qui T'excepte toujours, en livrant 
le Criminel au bras Seculier. La 
Sentence fut excecutce le zo. de 
Mars. Le corps du pretendu Athee 
fut brule, après Vexccution, & 
ſes cendres furent miſes dans un 
canon qu'on tira en Vair du core de 
la 1artarie. 

Voila une Hiſtoire capable de 
faire fremir les honètes gens, & 
capable de leur reinettre en mEmoi- 
re cette penſce, que je me ſouviens 
d'avoir lue dans un Auteur Mo- 
derne, qu'il ne ſuffit pas d'ctre 
innocent, pour navoir rien à crain- 
dre du cote des Ir ibunaux, qui 
ſont Etablis dans le Monde , pour 
y rendre juſlice. Je ſuis perſuade 

que 
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que ſi Liſzynski avoit été aſſez bien 
conſeillè pour en appeller au Pape, 
il ſe ſeroit derobe à la cruaute de 
ſes Juges, & aux horreurs d'une fi 
cruelle mort. C'eſt au moins ce qui 
paroit par ce qu'en dit Monſieur 
D'Alerac, dans les Anecdotes de 
Pologne. ' Je raporterai ici ſon 
temolgnage: il eſt de grand poids. 
C'eſt un temoin oculaire qui parle. 
» L'Evequede Poſnanie .... a une fi 
„grande devotion pour la Pour- 
| »Pre, que dans la penſce de fe fai- 
„re un merite auptès du Pape In- 
„nocent XI. il a remuè toute la 
„machine de la Dicte en 1689. 
» particulicrement le Clerge, pour 
y faire condamner au feu, un mal- 
„heureux Gentihomme Lithua- 

„nois, aceuſè d' Athè iſme, quoi 
vque repentant & revenu a la ſaine 
» Doctrine, ſans avoir jamais en— 
„ſeigné la mauvaiſe. Cet homme 
„avoit EtE arrete contre les Loix 

„ fon- 


* D'Alerac. Anecdotes de Pologne, Tom, II. 
Pag. 346. 347. 
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fondamentales de Etat, qui ne 
permettent pas qu'on arrcte un 
Noble, avant quꝰ de Pavoir con- 
damnc. Il toit accuſè par des 
gens qui en voulojent a fon bien; 
1] avoit vecu en Chrétien, fon- 
de une Chapelle, fait des cu 
vres pies dans fon leltament: 
tout ion crime Ctoit d'avoir refute 
a la marge d'un Livre, falt par 
un certain Aſlelius, (litez, All- 
tedius) /ar [ Exiſtence de Dien. 
les toibles raiſons, dont elle Etoit 
prouvce par cet Auteur. Il met- 
toit à la fin de chaque railon . 
dont I Auteur ſe ſervoit, ego 49% 
eſt Deus: voulant dire que 1: 
meme raiſon, dont il pretendc!! 
prouver I'Exiſftence d'un Diev. 
prouvoit tout le contraire, tant 
elles Etoient foibles , ſans pour- 
tant en douter lui-mEme : auff 
le Saint Office, & le Pontii: 
Romain déſaprouverent fort |: 
conduite de la Dicte ; crierent 


fort contre ce rigoureux Dècret, 
„ dan 
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„dans une Lettre que le Pape ccri- 


„ Vit a ſon Nonce en Pologne, dont 


„ Jai vu TOriginal. 

Il eſt aiſe de voir que Montieur 
D'Aleracſe contredit ſans sen aper- 
cevoir. Il dit que ce Gentilhomme 
ctoit repentant, & revenu à la ſai- 
ne Doctrine, ce qui ſuppoſe qu'il 
avoit EtE Athée, & plus bas il le 


juſtifie. Niais ihy a aparence qu'il 


parle d'abord ſclon le préjugè des 
Prelats Polonois, & enſuite ſelon 


ſes propres lumicres. 


On peut voir par cette Hiſtoire 


quel danger il y auroic d'etablir 


dans le Monde une punition capi— 
tale contre les Athees. Les hom- 
mes en abuſeroient bien-tot. je 
conviens que quand Vaccuſation 
eſt bien prouvee, il peut ètre de 


| PFotilite du Public d'épouvanter 


- 


J 


Athè e qui dogmatize, & qui 
cherche à ſe faire des Diſciples. 
Comme cette opinion va à ruiner 


la Societe, ſur tout quand elle eſt 
accompagnce de libertinage & 


d'tm- 


428 Fiutretiens ſur divers 


d'impurete, comme elle ÞFEtoit en 
Vanini & en Knutzen, il eſt juſte 
de prendre des meſures contr' elle. 
Mais c'eſt alors aux Magiſtrats 
agir, & non pas aux Eccleſiaſti. 
ques, qui deshonorent leurs fonc. 
tions, & leur caractere, en ſolli. 
citant la punitionde ces miſerables, 
& qui d ailleurs vont preſque tol- 
jours au dela des bornes. La pri- 
{on ne ſuffiroit- elle pas dans de pa- 
reilles occaſions? N'auroit-on Pas 
lieu d'eſpcrer qu'un homme, aban- 
donne dans la folitude a ſes rcile- 
xions, & a de bonnes lectures, re- 
viendroit enfin à des veritez, dont 
ih eſt ſi difficile de s carter, quand 
on railonne conſequemment ? Ne 
devrions-nous pas imiter la patien- 
ce de Dieu, qui ne“ veut pas la 
mort du pecheur, mais {a conver- 
ſion? Plut a Dieu qu'on put rap- 
peller les hommes aux Principes de 
la douceur & de l'humanité! Je 
crois fermement que la plus grande 

| partic 


Ezechiel XVIII. 32. 
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partie des maux de l'Egliſe, vien- 
nent uniquement de qa cruaute des 
juges SEculiers & des Eccleſiaſti- 
ques. 

Apres ce que je viens de dire, il 
ny a plus lieu de douter qu'il n'y 
ait eu des Athees dans le Monde. 
Jen ai raportè des exemples, con- 
tre leſquels on ne ſauroit s'inſcrire 
en faux. Je n'ai meme rien dit de 
Spinoſa ; & de quelques autres, 
qui ſont aſſeʒ connus. Je n'ai pas 
voulu m expoſer a repeter ce qu'on 
a imprime depuis peu de la vie & 
des opinions de ce Philoſophe Juif, 
qui eſt, de tous les Athèes, celui 
qui a aujourd'hui le plus de Secta- 
teurs, quoi que {on Syſtème ne ſoit 


pas entendu de la plus grande par- 


tie de ceux, qui ſe font un faux 
honneur de ſuivre ſes ſentimens. 

Si Javois voulu m' ëtendre fur 
les Athees de I Antiquite, il m'au- 
roit falu faire un gros Livre, & 
entrer dans des dctails fatigans, &, 


ſans doute, ennuieux à ceux qui 


Con- 


. ——— oy 
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connoiſſent les ſources, ou lon 
peut puiſer tout ce qu'il y a à dj. 
re {ur ce ſujet. D'ailleurs je me luis 
aſſez Etendu pour le but que je me 
propoſe, qui eſt de faire voir que 
PAtheiſme du cœur preccde toil. 
jours celui de l'eſprit. On a vi 
quelle gens Etoient un Boniface 
VIII. un Brunus, un Vanini, 
un Knutzen: qu'on prenne tous 
les Athees les uns apres les autres, 
& on verra que PForgueil, la de- 
bauche & le libertinage ont prel- 
que toujours enfantè en eux cette 
monſtrueuſe opinion. 

On peut conclure de là que la 
plus ſure precaution qu'on puiſſe 
prendre contre la propagation de 
PAthciſme, c'eſt de remplir de 
bonne heure les cœurs des hom- 
mes, de picte & de charitc , & 


de puiſer dans I'Ecriture Sainte, la 
plus ſaine de toutes les ſources, les 
vEritables preuves de IExiſtence 
de Dieu. La Religion ne refu'c 


point les argumens que lui en 
a 


1 
I 
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ia Philoſophie: mais elle a les ſiens 
qui lemportent ſur tous les autres. 
Les railonnemens Mctaphytiques 
ne ſont pas proportionnez a la por- 
tce de tout le genre humain; mais 
la Parole de Dieu fe fait entendre 
aux plus ſimples: elle eclaire TVeſ- 
prit en touchant le cœur, elle 
perſuade, & elle porte à agir, & 
lame, une fois remplie de ces vé— 
ritez ſalutaires, ne ſe laiſſera jamais 
ſeduire aux fauſſes lueurs des ar- 
gumens de ceux qui ſont ennemis 
de la Divinite & de la grace de 


Dieu. 


Il eſt queſtion non ſeulement de 
prouver aux hommes, mais auſli 
de leur faire ſentir les preuves de 
Exiſtence de Dieu. C'ci{t Puni- 
que voie qu'il y ait de conferver 
& d'ctendre le Chriſtianiſme. C'eit 
par là qu'il eft ne, & celt par 


la qu'il ſubſiſte. Pour s'en con- 


vaincre on n'a qua lire Iad- 
mirable Sermon de Notre Sei- 
gneur Jcſus-Chriit ſur la Mon- 


ta- 
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tagne *, les Epitres & les Pred:. 
cations des Saints Apotres, & les 
plus anciens Monumens du Chriſ- 
tianiſme. Tout y reſpire une pic- 
te & une onction cëleſte, qui per. 
ſuade les cœurs, & les porte effi- 
caccment A agir. Les Libertins ſe 
moquent de cette mëthode: ils 
ne la ſentent point, & dès laà ils 
n'en ont aucune idce ; ce qui fait 
qu'elle leur ſemble ſuſceptible de 
railleries d autant plus dangèreuſes, 
qu'elles ſont revetues d'un air de 
politeſſe, qui ſeduit aiſement les 
cceurs, & les fait entrer dans tous 
les ſentimens ou on les veut mener. 
Point ae raiſon, fait dire à un Je- 
ſuite un fameux + Epicurien de 
nos jours, point de raiſon, c'eſt la 
vraie Religion cela. Eſtote ſicut 
infantes. Soieg comme des Enfans. 
Les Enfans ont encore leur imnoce!- 
ce, & pourquoi? parce qu ils ton! 


porn! 
Matth. Chap. V. 6. 7. 
Saint Evremond. Converſation du Mares 
Hoquincourt avec le P. Canaye, Oeuvres Mcec%5, 


T'ome II. pag. 40. 
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point de raiſon. Ce n'eſt point là le 
langage des Chretiens : ils ne ſe 
ſe depouillent point de leur raiſon, 
en la ſoümettant a VAutorite de 
Dieu: ils ſont perſuadez avec juſ- 
tice qu'ils ne ſauroiĩent en faire un 
meilleur uſage. 

L'Ecriture Sainte, qui agit toũ- 
jours par goùt & par ſentiment, 
ne laiſſe pas de nous donner les 
meilleures preuves que la raiſon 
nous puiſſe fournir ſur IExiſtence 
de Dieu. Peut- on raiſonner ſur ce 
ſujet d'une manière plus admirable 
que Saint Paul, qui fait valoir d'u- 
ne maniere tres-propre à toucher 
les cœ urs une preuve qu'il eſt im- 
poſſible d'etre homme , & de ne 
pas ſentir. Je la raporterai toute 
entière ici; car je ne puis me diſ- 
penſer de copier un raiſonnement, 
qui rend ſi ſenſible FExiſtence de 
Dieu, & qui donne une idee fi 
terrible de ſes jugemens. „ La 

14 „ CO- 


5 


* Epitre aux Romains, Chap. I. v. 18. & ate 
vans. 
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„ colcre de Dieuy eſt revelce, [dans 
„ la Predication de I'Evangile, |} 


yY3 


contre toute [limpiete & in- 


2» Juſtice des hommes, qui dEtien- 


75 
L 
37 
35 
37 


92 
I» 


nent la verite en injuſtice. Car 
cequ'on peut connoitre de Dieu, 
ils Yont manifeſtement connu; 
& Dieu le leur a manifeſts, Ce 
qu'il y a en lui d'inviſible ſe rend 
viſible depuis la Creation du 
Monde, & tombe ſous la vie de 
Fentendement , lors qu'il conſi- 
dere les Quvrages de Dieu, il en- 
viſage ſa puiſlance Eternelle & ſa 


»» Divinite, en ſorte que /es hom- 


29 


92 


35 


mes ſont inexcuſables, parce 


qu'aiant connu Dieu, ils ne ont 
pas glorifiè comme Dieu, & ne 


„lui ont pas rendu les actions de 
»» Graces qui lui ſont dis: mais ils 


EL 
25 
30 
37 
99 
32 


ſe ſont livrez à la vanite de leurs 
raiſonnemens, & leur coeur in- 
ſenſe a été couvert de ténèbres. 
Lorſqu'ils ſe ſont dits ſages, ils 
Etoient devenus fous. Ils ont 
change la gloire de Dieu incor- 


97 rup- 
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„ ruptible en images d homme cor- 
,, ruptible , d'oiſeaux, de betes à 
„ quatre pics & de reptiles. Ceſt 
„ Pourquoi Dieu les a livrez aux 
„convoitiſes de leurs cœurs, a l' im- 
„ purete pour deshonorer en eux- 
„ memes leurs propres corps, eux 
„ qui avoient change la verite en 
-» menſonge, qui avoient adore & 
»» rendu le Culte Souverain à la 
„Creature, au lieu de ſervir au 
„ Createur, qui eſt bEni ẽternelle- 
„ment dans tous les SiEcles, Amen. 
On aura ſans doute peine A croire 
qu'il ſe ſoit jamais trouve un 
Auteur, qui non ſeulement ait 
voulu Eluder la force du raiſonne- 
ment de S. Paul, mais encore qui 
ait avance que ce Saint Apòtre n'en- 
treprend point ici de prouver I'Exif- 
tence de Dieu par la conſideration 
de ſes Ouvrages. Qu'on en diſe ce 
qu'on youdra, on ne perſuadera 
jamais à une. perſonne non preve- 
2 nue » 


'* Socin. Voier le premier Tome de ces Difſer- 
{tions , pag, 148, | 
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nuè, qu'il n'y ait eu en cela de fort 
mauvaiſes intentions. La choſe 
parle d'elle-meme. En effet l' vi- 
dence & la force du raiſonnement 
de S. Paul ſe font ſentir, mème 
independamment de ſon autorité, 
& cette veErite a paru tres-ſenſible 
à un Auteur Heterodoxe, dont les 
paroles ſont ſi belles & ſi fortes, 
que je nai pu m'empeCcher de les 
copier en cet endroit. ,, Ce qui! 
».y a 4'znrviſible xx Dixu, ſe rend 
viſible depuis la Creation du Mon. 
de, & tombe ſous la vile de Ven- 
tendement, lors qu il conſidere les 
Owuvrages de Dieu. L'Apotre 
„rend raiſon pourquoi il a dit que 
Dieu $etoit manifeſtè aux hom- 
„ mes, & il fait voir que perſonne 
„ ne peut s excuſer, fur ce que 
„Dieu Etant inviſible, tout ce qui 
„ apartient a ſon Eſſence ne tom- 
„be point ſous les ſens. Car apres 
„ avoir parlc de ce qu'il y a d invi- 

„ ſible 


* Jonas Slichtingius, Comm. in Ep. ad Rom. 
pag. 104. 16. | 
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» ible en lui, il ajoùte auſſi-tor , 
„ depuis la Creation du Monde, pour 
„ faire voir que tous les hommes, 
„ de tous les tems, & de tous les 
» viccles, ont pi connoitre les cho- 
» ſes inviſibles de Dieu. S. Paul 
„ explique de quelle manière elles 
„ ſe rendent viſibles, en nous ren- 
„ Volant à Ia conſideration des Oi 
„ Lrages, comme sil diſoit que 
„quoi que ce qu'il y a diinvititle 
„en Dieu ne puiſſe pas tomber {015 
„les ſens, on peut pourtant par- 
„ Vcnir à le voir des yeux de Ven- 
» tendement , en conſiderant les 
» Ouvrages de Dieu, qui ſont ex- 
» poſez a la vue de tous les hom- 
„ mes. Qui eſt-ce, par exemple, 
» qui volant ua fauteuil, ou une 
„table, ne penſe pas d'abord & 
» TOuvrier qui en cit Auteur? 
„Qui peut voir le Portrait, ou la 
„ Statue d'un homme, des Cartes 
„de Geographie, ou un Globe, 
» fans reconnoitre que cela eſt ſor- 
» ti des mains de quelque habile 
T3 » Ar- 
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„ Artiſan? A combien plus forte 
„ raiſon celui qui voit un homme 
, vivant, & un Monde reel, doit- 
„il en connoitre VAuteur & I' Ou- 
„ Vrier , qui ne peut-ètre autre 
„ que Lieu? Car lors que nous 
„ voions quelque ouvrage inanime, 
„ dans lequel nous apercevons des 
„ traces Evidentes de raiſon & de 
„ ſageſſe; il eſt impoſlible que nous 
„ ne comprenions qu'il a EteE dreſ- 
„ {E par un Etre intelligent & ſage, 
55 urs raporte toutes choſes à leur 
„ fin & à leur uſage, & qui n'aiant 
„ Tien ſouffert d'inutile, a tout re- 
„ glè dans un ordre charmant, avec 
„une grande beautè & une parfa'- 
„ te ſymmetrie; en quoi l'on voir 
„ une preuve tres-evidente & très- 
„ manifeſte de Vintelligence & de 
„ la ſageſſe de I Auteur. Et certai- 
„ nement ceux qui diſent qu'une 
„ Choſe ſemblable a pu etre produi- 
„ te par le concours des atomes , 
„ diſent à peu pres la meme choſe, 
„que celui qui avanceroit que du 
„Con- 
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concours de pluſieurs lettres jet- 
tees en l'air au hazard, ſe ſeroit 
formee I'Eneide de Virgile, ou la 
ſeconde Philippique de Ciceron; 
ou qu'une Ville entière auroit pu 
ſe former de pluſieurs pierres jet- 
tees en l'air de la meme maniere. 
Mais c'eſt Thomme particulicre- 
ment, qui repreſente ſon Crea- 
teur. Naiant point Ete forme par 
lui-meme, il faut neceſſairement 
qu'il ait EtE cree par un autre, 
qui ait arrange tous ſes membres, 
& les ait dirigez vers leur fin, en 
ſorte que n'y en aiant aucun di- 
nutile, toutes les parties du corps 
conſpirent enſemble à former un 
homme, dont la ſymmetrie don- 
ne de Fadmiration. Celui qui a 
donne Ventendement a Thom- 
me, ſeroit-il lui-meme denue 
d'intelligence ? Celui qui lui a 
donnè les ſens ſeroit-il un Etre 
inſenſible? Celui qui lui a don- 
ne une ame & des mains, par le 
moien deſquelles il fait tant d'ex- 

T4 „cCel- 
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cellens ouvrages, paſſera- t- il lui- 
meme pour n'tre pas F Auteur 
de tant d'admirables ouvrages 
que nous avons devant les yeux? 
«eres, Lors que NOUS VOIONS que 
tout ſert a uſage de l'homme, 
nous ne ſaurions nicr que tout 
nait te cree pour lui, Quoi 
donc? Thomme ne reconnoitra- 
t-il pas ſon Bienfaicteur ? Ce 
qu'il wa pas pu faire pour ſon 
uſage, il Fa trouvè tout fait dans 
la Nature, & ce qu'il a pu fai- 
re par la raiſon & par le {ecours 
de ſes mains, il en a trouve la 
matiEre dans le Monde. Il na 
pas Pu faire un cheval, dont il 
ſe ſervit dans ſes voiages; Dieu 
a fait pour lui; il a pu faire les 
ſelles & les chariots; Dieu lui en 
a fourni la maticre. Nous voions 
Finclination d'un ſexe pour Vau- 
tre, & cela eſt ſubordonne a 1 
propagation de Feſpece, & à la 
conſervation des individus. Tou- 
les autres animaux naiſſent en 

„ quel 
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quelque manicre vètus & ar- 
mez : Thomme ſeul vient an 
Monde denuè de tout {Ecours , 
parce qu'il eſt en &Etat de ſe faire 
des habits pour ſe couvrir, & des 


Armes pour ſe defendre. Nous 


voions les mamelles des animaux 
ſe remplir de lait d'abord apres 
lenfantement, & le nombre me- 
me des mamelles eſt proportion- 
ne a celui des petits, qui doivent 
y trouver leur nourriture ......... 
Ceux qui attribuent toutes ces 
merveilles a la Nature; Sils nous 
accordent que cette Nature eſt 
douèe de ſageſſe & d'entende- 
ment, ils appellent Nature ce 
que nous appellons Dieu: mais 
Sils ſupoſent une Nature fans 
ſageſſe & ſans intelligence, qu'ils 
nous diſent comment une telle 
Nature a pu produire des cho- 
{es, ou nous voions tant de mar- 
ques de ſageſſe, d intelligence & 
de bonte. Qu'ils nous expliquent 
de quelle maniere il ſe pourroit 

Fs fare 
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„ faire qu'une fleche frapat roi. 
„jours au but, 11 elle n'y etoit- pas 
» dirigce par un Etre intelligent; 
comment une horloge marqueroit 
les heures, & $'accomoderoit au 
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cours du Soleil, ſi elle n'y avoit 
pas EteE dreſlee par Tintelligence 


„de l'Ouvrier qui Ta conſtruite. 


Cette Nature donc, qui fait tou- 
tes choſes avec tant de regle, ſi 
elle eſt dEnuce de ſageſſe, doit 
au moins Etre ſoùmiſe à un Au- 
teur ſage, qui la dirige en toutes 
choſes. Tout ce qui agit avec ſa- 
geſſe, agit par ſon entendement 
propre, ou par Tentendement 
d'autrui. Puis donc que la Natu- 
re, lors qu'elle agit {i ſagement , 
n'eſt pas Arigee par ſa propre in- 
telligence, il faut nèceſſairement 
qu'elle Ie ſoit par la Sageſſe de 


Dieu. Car tout ce qui agit par 


{on propre entendement agit tan- 
tot d'une maniere, tantot d'une 
autre: mais Vaction de la Nature 
eſt toujours uniforme, Qui eſt- ce 
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„ qui oſera dire que le Soleil, les 
» Aſtres, le Ciel, la Terre & les 
„autres Elemens, les ſemences de 
„toutes choſes, les troncs & les 
„ racines des arbres, les pierres & 
„ les mEtaux ſont douez d'intelli- 
„ gence? A la verite les brutes ont 
„le ſentiment, la mémoire & l'i- 
„ magination, & l homme a la rai- 
„ ſon: mais puis qu'ils ne ſe ſont 
» pas donne ces qualitez a eux- 
„ memes, il faut néceſſairement 
„ qu'ils les ajent recues de celui quĩ 
» a une ſageſſe & une force ſuffi- 
„ ſante pour produire toutes choſes. 
„ Or cet Etre eſt Dieu, contre le- 
„quel homme ne ſauroit entre- 
„prendre de diſputer, à moins 
„„ qu'il ne veuille tourner contre 
» fon Createur , ſon entendement 
„& fa raiſon, les dons les plus ex- 
„cellens qu'il ait recus de lui. Nous 
„voions que tout ce qui eſt au 
„Monde a une fin, à laquelle il {© 
„ raporte, qu'il n'y a pas la moin= 
:» dre petite choſe inutile: peut- n 
T 6 — 8 
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„ douter que la fin de ces Etres 


37 


ne ſoit la cauſe meme qui les a 


„ formez,? Mais la fin n'opere 


327 


point & n'a point d'action; elle 
n'eſt meme miſe au nombre des 
cauſes , qu'entant qu'elle eſt le 
but & Vintentions de la cauſe 
qu'on appelle efficiente. Or il 
n'y a qu'un Etre intelligent qui 
puiſſe ſe propoſer une fin, in- 
telligence ſeule Etant capable de 
trouver les moiens qui y condui- 
ſent, & de les y proportionner. 
La cauſe finale, dont un homme 
ſage ne revoquera jamais I'exiſ- 
tence en doute, étant une fois 
poſe e, il faut nèceſſairement Cta- 

ir une cauſe efficiente donce de 
raiſon & d' intelligence, & cette 
cauſe eſt Dieu. C'eſt donc A bon 
droit que FApotre affirme que 
ce qu'il y a d iuviſible en Dien ſe 
rend Viſible depuis la Creation du 
Mende, & tombe ſous la vile de 
Pentendement , lors qu'il conſidere 
les Ouvrages de Dieu. 
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Je rai point traduit ce long paſ- 

{age pour avoir le plaiſir de mettre 

aux mains Slichtingius avec Socin. 

Fai eu une autre vue: Jai voulu 

donner une paraphraſe qui m'a pa- 

ru fort bonne de Pargument de 8. 

Paul, & faire voir qu'en quelques 

mains que tombent les preuves de 

TEcriture Sainte, elles font tres- 

propres à éclairer lame, & pro- 

portionnces a notre manière d'en- 

tendre les choſes ; ditterentes en 

cela des preuves Metaphyſiques , 

dont la verite ſe fait difhcile- 

ment ſentir, & ne fait preſque 

jamais aucune impreſlion ſur le 
cœur. 

Il ne paroit pas au reſte que les 

Saints Aporres ſe ſoient jamais ſer- 

ui dautres argumens externes, pour 

prouver Exiſtence de Dieu. Saint 

; Paul n'en emploia point d'autre au 


milieu de ! Arèopage, & les Peres 
; des premiers Siccles Vont imité 
; dans leurs diſputes contre les Infi- 


deles, de ſorte qu'on peut afſurer 
T 7 qu'il 
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qu'il n'y a point de maniere de 
prouver IExiſtence de Dieu, qui 
{oit mieux Etablie que celle-là, ſoit 
hu'on Sen raporte au raiſonnement 
meme, ou qu'on ait recours à Vex- 
perience des Apotres, & des Chre- 
tiens de TEgliſe Primitive. 

Mais nous avons outre cela des 
preuves intérieures, encore plus 
energiques & plus perſuaſives ; & 
plut a Dieu que ceux qui les ſen- 
tent euſſent le don de pouvoir les 
rendre ſenſibles à ceux qui n'en 
ont point de connoiflance. Ce ſont 
les preuves de ſentiment, dont il y 
a aujourd'hui tant de gens qui ſe 
moquent , parce qu'ils nen ont 
point diidee, & quils croient 
qu'on ne les peut ſoùmettre a la ri- 
22 des raiſonnemens ordinaires. 

n effet il eſt plus facile de dire 
qu'on ſent les affections de ſon 
cœur, entrainces vers quelque ob- 
jet, que de dire pourquoi elles y 
font entrainèes. On peut peindre 
aux autres, ſi joſe m'expliquer 
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ainſi, ſes reflexions & ſes penſées; 
mais on ne ſauroit faire connoitre 
les mouvemens de fa volonte, qu'a 
ceux qui en ont ſenti de ſemblables. 
Il ſemble qu'il y a dans homme 
pieux, comme un ſixième ſens , 
qui lui fournit des perceptions, 
dont il ne peut donner une idée 
juſte a ceux qui ne ſont pas diſpo- 
ſez a les recevoir. Quelque effort 
qu'on faſſe, on ne fera jamais com- 
prendre à un aveugle de naiſſance, 
quelle eſt cette modification de la 
lumière, qui produit en nous la 
ſenſation des couleurs: cependant 
cet aveugle raiſonne; mais ſes or- 
ganes ne ſont pas capables de lui 
fournir une pareille idee. Il Ia croi- 
roit ſans doute impoſſible, $'il n'e- 
toit comme accable par le grand 
nombre de témoins, qui depoſent 
pour elle. Il n'en ſeroit peut- tre 
pas de meme dans une Republi- 
que d'aveugles, ou le tEmoignage 
de deux ou trois perſonnes clair- 
voiantes ne ſuffiroit jamais, pour 

per- 
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perſuader aux autres qu'il leur man- 
que un {ens ſi néceſſaire a Ihom- 
me, & qui ſeul lui fournit plus 
d'idèes que tous les autres enſem. 
ble. 

Il y a donc de la témeritè A nier 
ces {entimens, ſous pretexte qu'on 
n'en a jamais ètè frape. Ontre qu'il 
ſemble que c'eſt dementir I Ecritu- 
re, qui ne nous porte a Dieu que 
par les ſentimens & amour qu'el- 
Je nous inſpire pour lui, com- 


ment peut- on eſperer d'exciter la 


Creature a agir pour un objet, vers 
lequel elle ne ſe ſent attirèe par au- 
cun penchant de tendreſſe & d'a- 
mour? „ On a de la peine, dit 
„ un Auteur Moderne, A concc- 
„ voir en quoi conſiſte cet amour 
„ Affectif, diſtinct de celui qu'on 
„ appelle efe#if dans FEcole. 
» Ladmiration, le reſpect & Fo- 
„ beillance, ſont les devoirs de la 


w 


„ Creature envers le Crceateur. | 
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„Pour cette affection, qui excite 
„les Emotions du coeur, il y a 
„tant de diſproportion entre la 
,, Creature & un Ftre ſublime & 
„ incompréhenſible, tel que Dieu, 
„ qu'a parler ſelon les idèes com- 
,, Munes, l'amour de Dieu ſe bor- 
„ ne au reſpect pour ſa Majeſtè in- 
„ finie, à Vadmiration pour ſes per- 
„ fections, & à la pratique de ſes 
„ Commindemens. 1! ſeroit peut- 


„ Etre aſſez difficile de definir ce 


„ qu'on reſſent au dela de ces mou- 
„ vemens-la, {ans donner dans la 
» Devotion Contemplative. 

Il eft difficile de faire ſentir à 
Auteur de ce diſcours, en quoi 
conſiſte l'amour de Dieu; car aſſũ- 
rement celui qu'il propoſe neſt 
point le veritable. Il en auroit pu 
trouver un autre vivement decrit 
dans les Livres Sacrez , & partt- 
culicrement dans les Pſeaumes de 
David, & dans les Epitres de 
Saint Paul. Lad miration & le reſ- 
pect pour Dieu ne produiront 

guè- 
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gueEres, tant qu'ils ſeront ſeuls, 
Tobeiflance à ſes Commandemens: 
il faut quelque choſe de plus pour 
porter le cœur à la pratique des 
Vertus Chretiennes. L'Eſprit pour- 
ra Etre plein d'admiration pour 
Dieu, & le coeur d'amour pour le 
Monde. Il faut opoſer amour \ 
amour, celui du Ciela celui des cho- 
{es de la terre. Se porteroit · on plus 
facilement à la vertu qu'au vice ! 
Un avare & un ambitieux ſe conten- 
teroient- ils d'admirer les honneurs 
& les richeſſes? Ils Sen degoùte- 
roient bien-tot, S'ils n'y Etolent 
pas entrainez par des ſentimens 
tres-vifs, & par un Amour domi- 
nant. Les effets de Vadmiration 
ſont paſlagers; ils ſe diffipent 
bien-tot. s' ils ne font naitre dans Fa- 
me le dèſir de poſleder ce qu'on 

admire, & ce deſir eſt l'amour. 
Quelque imparfaite que ſoit li- 
dee , qu'on peut donner de I'E- 
xiſtence de Dieu par les preuves 
de ſentiment, il ne faut pourtant 
point 
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point les négliger, quoi qu'elles 
ſoient * au deſſus de toute expreſ- 
fron, & quelles perdent plus qu et- 
les ne gagnent par le raiſonnement. 
Tel qui ne les ſent foes pourra les 
demander à Dieu, & les obtenir ; 
car c'eſt l'unique vote par laquel- 
le on y parvient. On peut en 
donner une idée ſuperficielle, par 
ja conlideration des inquietudes 
perpetuelles du cœur de Phom- 
me, lors qu'il s'eſt une fois livre 
a amour des Creatures. Tout fi- 


ni queſt le coeur, ſes defirs ſont 


intinis: le dEgout ſuit de pres la 
poſſeſſion de ce que peu aupara- 
vant il avoit deſire avec le plus 


 Aardeur. Il ne trouve jamais ſon 


bien ni ſon repos, parce qu'il ne 
ſait pas le chercher. Idolatre des 
biens ſenſibles, il ne peut s'cleyer 


juſqu'au vrai Bien, qui ſeu] peut 


fixer toutes ſes inquictudes, & lui 
donner un ayant-gout de la felici- 
te, 


wg Abbadie. Preface du Traitè de la Verite de la 
Religion Chrétienne. 
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te, pour laquelle il a été cree. 
Ceux qui ont golite Dieu nous 
allurent que cela eſt veritable. 
Nous inſcrirons- nous en faux con- 
tre leur expèrience? Ne ſeroit-i 
pas infiniment plus raiſonnable de 
luſpendre ſon jugement ſur ce 
qu'on ne connoit point, que de 
prononcer temerairement a Vegard 
des choſes, dont on ne veut pas 
travailler a ſe convaincre par {a 


propre experience? 


C'eſt en vain qu'on objecte ici 
le Fanatiſme, ſous le nom de De- 
votion Contemplative. La mile- 
re de homme ſeroit infiniment 
grande, $il ne pouvoit tourner 
{on amour du core de ſon Crea- 
teur, {ans donner dans de pareil- 
les illuſions. Il eſt vrai que plu- 
ſieurs erreurs ſont nëes dans la Re- 
ligion, ſous le pretexte de cet 
amour & de ces ſentimens inte- 
rieurs. Mais a-t'on droit de dé—- 
crier une Doctrine vèritablement 
ſantifiante, parce que des hypo- 

CLl- 
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cfites & des fous en ont abuſe ? 
Combien d'erreurs dans la Philo- 
' ſophie, combien d'opinions dif- 
ferentes, Etablies meme aſſez ſou- 
vent ſur des raiſonnemens {pecieux, 
& ſur de pretendues d&emonſtra- 
tions? Faudra-t'il pour cela aban- 
donner la raiſon? Le gout pour la 
piEte $'Egare quelquefois: mais la 
raiſon ne $'egare pas moins. On a 
invente des mèthodes pour pré- 
ſerver celle-ci de Verreur. Ont- 
elles rEuſſht, ces méthodes, juſ- 
qu'au point d' ter toutes les diſ- 
ſenſions, qui ont juſqu'à preſent 
partage les Philoſophes, & qui 
les partageront aparemment juſ- 
qu'a la fin du Monde ? Voila un 
deſavantage de la Philoſophie, qui 
ne lui eſt point commun avec la 
picte. Celle- ci a ſes regles conſ- 
tantes, l'Autoritè de Dieu, Ihu- 
milite, le calme des pallions, la 
patience , le meEpris du Monde, 
Pamour de Dieu & celui du Pro- 
chain, & le delir de la vie 1 1 

nel- 
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nelle. Par tout ou fe trouveront 
ces conditions, il n'y a a craindre 
ni Schiſme ni Fanatiſme. Ces ma- 
ladies de l'eſprit ne viennent que 
d'orgueil, & de deſir de ſe diſtinguer. 

Je me ſuis ętendu ſur ces veritez, 
parce qu'elles {ont trop negligees, 
On peut meme dire qu'elles ne 
ſont preſque pas connues. Le Peu- 
ple en entend rarement parler, & 
faute d'en etre inſtruit, il s'aban- 
donne mollement au culte exté- 
rieur, qui fait en pluſieurs en- 
droits du Monde preſque tout eſ- 
ſentiel de la Religion. Les jeunes 
gens n'aprennent que des Abregez 
tres-ſecs de nos Myiteres, & des 
preuves ſur leſquelles ils ſont Eta- 
blis. On confie ces inſtructions à 
leur mémoire, & on neglige le 
coeur, qui eſt le premier attaque 
dans un jeune homme, qui com- 
mence d paroitre dans le Monde, 
& qui ſuccombe d' abord qu'il y 
paroit, parce qu'on ne lui avoit 
donne aucunes Armes, pow 
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defendre. On a écrit un grand 
nombre de Livres ſur la bonne 


manière d'elever la jeuneſſe: mais 


on n'a pas toujours eu ſoin de mar- 
quer les dEfauts communs de I'E- 
ducation ordinaire. A voir de quel- 
le manière la plùpart des jeunes 
gens ſont Ele vez aujourd'hui, il 
ſemble qu'on ait plutot envie d'en 
faire des Athees & des Dè iſtes que 
des Chretiens. On leur inſpire 
par exemples, & ſouvent par pré- 
cepte, Forgueil, la medilance, Va- 
mour du Monde, & un attache- 
ment effroĩable aux jeux & aux 


plaiſirs. Quelle impreſſion peut 


faire TEvangile ſur des coeurs ain- 
ſi diſpoſez ? Le Deiſme eſt bien 
plus favorable à leur libertinage , 
& c'eſt afſurement ce qui fait quiil 
S'etend tellement aujourd'hui, qu'il 


ſemble qu'on auroit lieu de crain- 
dre qu'il n'engloutit un jour le 


Chriſtianiſme, ſi les promeſſes de 

Dieu ne nous raſſüroient. 
Mais il eſt tems que je finiſſe 
cette 
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cette Diſſertation ; ou Jai ramaſſe 
uelques exemples aſſez terribles 
E de Teſprit humain. 
Jai moins eu en vue de divertir les 
Lecteurs que de les inſtruire. Si 
je n'y ai pas réüſſi, Peſpere au 
moins que ma bonne volonte me 
ſera comptee pour quelque choſe. 
En tout cas, je n'aurai pas perdu 
ma peine, ſi ce que jai Ecrit peut 
exciter quelqu'un du nombre des 
veritables Chretiens, a travailler 
au retabli{lement de la Religion 
interieure , qui menace ruine de 
tous cotez. Il y a des gens qui 
ſentent le mal, & qui entrepren- 
nent d'y remedier par le Pelagia- 
niſme : mais Vexperience eſt con- 
treux. On ne guerira jamais le ma- 
lade en l'eloignant du Medecin : 
c'eſt une triſte reſſource a un Para- 
lytique que de vouloir le guerir en 
lui perſuadant qu'il a la force de 
marcher, & qu'il marcheroit en ct- 
fet, s'il ſe mettoit en état de le fai- 
re. On ne ramenera jamais les hom- | 
mes 
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mes à la picte qu'en leur faiſant 
ſentir tout le poids de leur miſere, 
& en les adreſſant à Dieu qui peut 
ſeul leur donner la ſantè & la vie in- 
térieure, & qui en effet la donne- 
ra a tous ceux qui la lui demande- 
ronr. 

La lecture de cette Diſſertation, 
& Fexamen des Paſlages qui y ſont 
raportez, nous aiant tenu un peu 
plus long-tems que de coùtume, 
nous n' eùmes pas le loiſir de por- 
ter nos reflcxions juſqu'où elles 
aurotent pul aller ſur un ſujet auſſi 
abondant que celu-la. Nous con- 
vinmes pourtant de nous revoir au 
premier jour, & de continuer nos 
converſations avec la meme liberté 
que nous les avions commencèes. 
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